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AVANT-PROPOS. 

La grande collection des Ordonnances des rois de Frànc^, 
dont le preâiier tome a. paru en 1733 et qui^ commencée 
par Lauiière, a été continuée après lui par Secousse, Vil- 
levault et Bréc^uigny, puis reprise au commencement du 
xix^ siècle par l'Académie des inscriptions et belles-lettres, 
ne s'étend pas aU delà du 1^ janvier i5i5, date de la mort 
de Louis XIL Bien que, en reprenant cette publication, 
TAcadémie en eût tout d'abord fixé le ternie à cette date, 
certains de ses membres avaient semblé souhaiter que ce 
terme fût dépassé et qu'on atteignit tout au moins l'avènement 
dj& Henri IV.iDâtis la préface du tome XX, public en i84o, 
M. dé Pastoret; faisant allusion à l'achèvement, alors pro- 
chain, de cette- collection, écrivait : «Peut-être plus tard 
voud#a-*^t*><Qtt y comprendre les règnes de k branche des 
ValÀib-Asgoulémes cègnes' presque aussi féconds en lois 
qu'en événiements et dàùs le milieu desquels s'élève, en- 
tourée :des hommages de la postérité, la gravé et sérieuse 
figiire 'du chandelier' de l'Hospital. » Cet appel discret 
ne fut'pad' entendu et, en 1849^ M. Pardessus publiait 
le tome XXI et dernier qui finissait avec le règne de 
Loms XIL 

Depuis cette époque, des historiens, des jurisconsultes 
avaient eu plus d'une fois l'occasion de constater, au cours 

OiuxHtii. DE François l*'. — I. a 



urannus iatiobau. 
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de leurs recherches, combien il était difficile de trouver les 
actes royaux à partir du xvi*' siècle, principalement en ce 
qui touche la politique, Tadministration et les finances, il 
y a une vingtaine d années, plusieurs membres de l'Aca- 
démie des sciences morales et politiques qui s'étaient occu- 
pés d'études historiques sur ces ms^tières, MM. Vuitry, Au- 
coc, Georges Picot, Dareste, s'entendirent pour proposer à 
l'Académie de continuer le recueil des Ordonnances. M. Au- 
coc lut, dans la séance du 1 1 mars i883, un mémoire sur 
les Collections de la législation antérieure à i789 et leurs 
lacunes pour les actes des xvi^, xvif et xvni* siècles ^^K Dans 
ce mémoire, aussi substantiel que précis, M. Aucoc, après 
avoir montré l'insuffisance des recueils imprimés se rap- 
portant à cette période, indiquait les différentes sources 
auxquelles il était possible de puiser pour remédier à «ette 
insuffisance, et il concluait en expriniant le vœu que la 
collection des Ordonnances fût reprise et conduite jus* 
qu'en 1789. 

L'Académie des sciences morales et politiques s'asàècia 
à ce vœu. Elle crut devoir s'assurer d'abord si l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres n'était pas disposée à re* 
prendre son œuvre. CeUc*ci ayant foit savoir^ après délibé^ 
ration, qu'elle considérait sa tâche comme tetminéë,-l'AicaA 
demie des sciences morales et politiques, avant de s'engagepr 
elle-même dans un aussi grand travail^ se préoccupa ides 
dépenses qu'il allait nécessiter. A la suite de démarches 
faites au Ministère de l'instruction publique, elle reçut du 
",*■■.' ■ ' j i '. 

^*^ Ce travail a été inséré dans le t. 11 , p. 46 et suiv. Voir i^nssi TaUocu- 

tome XVI des Mémoires de V Académie tion prononcée par M. Aucbc en prenant 

in âdencet momhf et poUtiqaes, pf 535 . possession de la présidence de TAcadé- 

et soiv., et dans le Compte ,rendtt des ipie,le 5 janvier 1891. (Compte rendu, 

séances et travaux Ae V Académie, 1 8SS , 1 89 1 , t. f , p. 160. ) 
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ministre, alors M. Jules Ferry, à la da^te du 8 juin 1 883 , unç 
lettrç aux termes de laquelle le projet de cette entreprise 
était approuvé et des ressources étaient mises à la disposa 
tion de la Compagnie (^'. En conséquence, TÂcadémie, dans 
sa séance du 9 juin i883, décida qu'elle acceptait la charge 
de continuer la publication des Ordomiances, et une com- 
mission fut nompdée pour diriger cette, publication. Elle se 
composait de MM. Vuitry, Aucoc, Georges Picot, Fustelde 
Coulanges, Geffrpy et Dareste^ auxquels se joignit le secré- 
taire pf^rpétuel, M, Jules Simon '^l 

Le q3 jtiin i883, cette commission^ dont M. Georges 
Picot fut é^u secrétaire, tenait sa premièire séance. Il fut résolu 
que le travail porterait d'abord exclusivement sur le règne 
de François I"* et qao^ commencerait par dresser un cata- 
logue, par ordre chrpnplogique, de tous les actes du règne, 
en ayant soin d'indiquer, poui: chacun des actes analysés, 
les sources i^anuscritea ou impriniiées. Ce catalogue n était 
p4s seulement une sûre piqéparation ; à la publication de^ 
textes; on jugea qi|e, par les nombreux renseignements 
qui s y trouveraient rassemblés, il serait déjà d'une réelle 
utilité pour Tétude du règne, et Ion décida qu'il serait 
imprimé. . . , 

Par le9 soins et sous la direction de Mî. Georges Picot, 
des dépouillements fip:ent: ^\qfs entrepris tant aux Archives 
nationales et à la Bibliothèque nationale que dans les 
archives des départements. Des recherches furent faites 

<*) D«poi^ i^année 18S&, lUi crédit ^'^ L^Académie a en le regret de 

spécial a été oavert au Ministèra de perdre {dasieiin des membret q«î com- 

rinttrqetioBpiiiUiqiiet parmi letaitidet posaient la commission à cette époque, 

da budget de Tlnstilut ooneenumt TA- MM* Vnitry, Fnstd de G)ulanges, Gef- 

cadémie des sciences morales et p<^* froy et son éminent secrétaire perpé- 

tiques. tud, M. Jules Simon. 
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également dans les dépôts étrangers, notamment au British 
Muséum et dans les dépôts des différentes villes de l'Italie. 
La commission dut nécessairement s'adjoindre plusieurs 
collaborateurs, parmi lesquels il n-est que juste de citer son 
principal auxiliaire, M. Patn'Guérin, aujourd'hui secrétaire 
des Archives nationales, qui, par son érudition et son zèle, 
lui a été d'un secours des plus utiles '*'. Au mois de sep- 
tembre i885, M. Georges Picot, dans un premier rapport 
à l'Académie, rendait compte de l'état des travaux entre- 
pris ^^'. Ils furent bientôt assei avancés pour qu'au rtibis de 
novembre 1 887 un premier' volume, contenant le catalogue 
des actes du i" jaïivier i5i5 au 3i décembre i53ô, pût 
être déposé sur lé burieaû de la Compagnie. = 

Aussitôt ce volume paru, la commission s'occupa de dé- 
signer, d'après les indications qu*il contenait, les actes qu'il 
conviendrait de faire copier pour' être ensuite publiés. Il 
est inutile de dire qiie ces icdpiefe devaient être priées sur 
les originaux ou, à leur défaut; sur les 'transcriptions les 
plus voisines des originaux. Ce trtvafl de copies fut* mené 
parallèlement à celui du Catalogue, dont trois autres Vo- 
lumes parurent de novembre 1888 à noveitibre' ïSgà. Le 
dernier embrassait la période comprise entre le 1 & mai 
iSJg et le 3o décembre 1545. lies âtinéies i546 et i547 
devaient entrer danà lé cikKjuiêmë vditime. 
' Le Catalogue semblait ainsi sur le point d'être terminé. 



^'^ Dans le nombre des collabora- en 1893; M. Marichal, chargé spécîa- 

teurs à qtii rAcadémie conîféra, éomme lement de là taMe da Gataiogné; enfin 

à M. Paul Gnérin, le titre à^ananHaires , M. Prînet, qui a été tiotniné à la jpilace 

il convient de citer aussi M. Michel de M. Salles ^récemment <i|écédé. 

Perret, qui s*est occupé particolièrément <*) A chacune des années sauvantes, 

des recherches en Italie; M. Georges un rapport fut lu également à TAcadé- 

Salles, qui a remplacé M. Perret, mort mie. 
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Mais, comme il arrive d'ordinaire en ces sortes de travaux, 
à mesure que se poursuivaient les recherches, on découvrait 
de nouvelles pièces appartenant par leurs dates à toute la 
durée du règne. L'inventaire en fut également dressé par 
ordre chronologique. Sous le titre de Supplément, il a fourni 
la matière de la plus grande partie du cinquième volume 
publié en 189a, a rempli tout le siidème volume paru en 
1894^ et occupe une partie du volume suivant, qui oon^ 
tient en outre un répertoire analytique des actes dépourvus 
de date et a été mis au jour en 1 896. Un huitième volume, 
actuellement imprimé, mais non encore paru, renferme la 
fin de ce répertoire; on y a joint un itinéraire de François V% 
dressé d'après les indications que donne la signature des 
actes, et la liste des ambassadeurs employés ou reçus par ce 
prince aux diverses années du règne, avec la mention du 
lieu où ils étaient envoyés et les dates extrêmes de leur mis- 
sion. Il est superflu d'insister sur l'intérêt qu'ofirent ces ad- 
ditions. Un neuvième volume donnera VÉtal de la France à 
cette époque. Enfin un dernier volume, dont la rédaction 
est aujourd'hui terminée, sera consacré à une table géné- 
rale du Catalogue. 

Après le Catalogue devait venir la publication des textes. 
Sur 3a,2i9 ^^^^ notés dans le Catalogue et ses supplé- 
ments, il y en avait. près de; la moitié dont on n'avait rer 
trouvé que la mention. Il en restait environ 1 6,000 entre 
lesquels on devait choisir^ d'après leur caractère, leur objet 
et leur importance, ceux qui devaient être reproduits. 
La commission, composée, après diverses modifications, 
de MM. Aucoc, Dareste^ Levaâséur, Glasson, Rocquain, 
Luchairei» et, de M. Georges Picot, secrétaire perpétuel, 
a réparti eDatre ses membres le travail d'examen qt de 
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désignation des actes à imprimer, d'annotation des textes 
et de surveillance de l'impression. La centralisation du tra- 
vail a été confiée à M. Rocquain, élu secrétaire de la 
commission après que M. Georges Picot eut été appelé 
aux fonctions de secrétaire perpétuel. Il importait que la part 
de cdAaboration de chacun des membres de la commission 
fût nettement déterminée. Dans ce but, les matières régle- 
mentées par les ordonnances royales furent, d'un commun 
accord, partagées en six groupes et attribuées de la manière 
suivante : 

M. Aucoc. — Conseil du roi. Grand Conseil. Chancellerie. Grands 
(aciers de la Couronne, gouverneurs de province. Travaux publics. 
Domaine. Eaux et forêts. Police. Année. Marine. 

M. Darbste. — - Organisation judiciaire. Parlements, bailliages et 
prévôtés. Création d^oflBees, suppressions, évocations. Juridictions sei- 
gneuriales. Procédure civile et crimindle. 

M. Georges Picot. — Convocations et tenues d'États. Gergé. Con- 
cordat. Justices d'Église. Rapports entre f Église et TÉtat 

M. Levassedr. — Oi^anbation financière. Impôts, recettes, dépenses, 
ordres de payements. 0£Bces de receveurs. Juridictions financières. 
Commerce intérieur et extérieur; foires. Ports. Ccdonies. Industrie. 
Privilèges des artisans et marchands. 

M. (jLASSon. — Droit municipal. Droit féodal. État des personnes: 
Propriété. Rédaction des coutumes. Droit pénal. 

M. LocHAiRE. — Négociations diplomatiques. Conventions et traités 
(moins le Concordat). Nominations d'aiiJ>assadeurs. 

On voit, par ce tableau, que le cadre adopté par TAca* 
demie des inscriptions et belles-lettres a été sensiblement 
élargi. Les traités qui, entre autres matières, avaient été à 
peu près né^gés dans Tancienne collection, ont leur place 
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dans celle-ci. A la vérité, ce n est gaère que depuis le règne 
de François I^ que la diplomatie française, qui jusque-là 
n avait rien de permanent ni de régulier, commence de 
s organiser et devient une institution. Dès lors, les traités 
d'alliance, les traités de paix se midtiplient. Non seidement 
des ambassadeurs résident, à divers intervalles, auprès de 
l'Empereur, à la cour de Henri VIII, en Suisse, à Venise, 
à Rome, mais des agents secrets, des ambassadeurs extra- 
ordinaires sont envoyés en Ecosse, en Flandre, en Danemark 
et en Suède, en Pcdogne et en Hongrie, en Portugal et en 
Espagne, auprès des princes et des villes d'Italie et jusqu'en 
Turquie. Ce nouvel état de choses dut nécessairement influer 
sur le régime administratif et économique de la France et, 
on peut ajouter, sur son régime intellectuel; car on sait 
qu'outre leurs fonctions politiques, quelques-uns de ces 
ambassadeurs, notamment ceux qui se rendaient en Italie, 
avaient une mission scientifique et qu'ils étaient chargés de 
recueillir des livres et des manuscrits en vue d'accrc^tre les 
ridbesses littéraires du royaume. A tous ces titres, il parut 
indispensable d'attribuer, dans la présente collection, une 
place particulière aux actes diplomatiques. 

Le premier volume du recueil des actes de François I*' 
a été conçu sur un plan dont il convient de dire quelques 
mots et qui sera celui des vc^umes ultérieurs. On s'est 
d'abord attaché à publier tous les actes d'intérêt général , 
qu ils fussent déjà imprimés ou non. On n'a pas nég^gé les 
actes d'intérêt local; mais, sous peine de tomber dans les 
répétitions, on s'est contenté, pour les mêmes matières, — ^ 
telles, par exemple, que les concessions de privilèges, — 
d'en reproduire qudques-uns à titre de spécimens. Les 
préambules, dont le plus souvent les actes sont précédés^ 
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n ont été publiés que dans le cas où ces préambules offraient 
une importance spéciale. Pour ce qui est des traités, le texte 
en a été précédé d*une notice résumant les circonstances 
où ils ont été conclus, et suivi d'une autre regardant leur 
exécution; à quoi Ton doit ajouter que les actes confirmatifs 
d'un traité n'ont été reproduits qu autant qu'ils contenaient 
des modifications au traité et seulement pour ces modifica- 
tions. Quant aux notes, indépendamment de celles qu'on 
peut appeler techniques et qui sont relatives à l'établissement 
du texte, il y a des notes géographiques pour l'identifica- 
tion de certains noms de lieux; des notes biographiques sur 
les personnages peu connus, lorsque ces personnages ont 
joué quelque rôle; enfin des notes historiques portant sur 
certaines particularités, comme la désignation d'ordon- 
nances antérieures visées dans le texte et la mention des 
lettres de jussion à la suite desquelles l'acte a été enregistré. 
Une table alphabétique unique comprenant les matières, 
les lieux et les personnes termine le volume- On aura tout 
dit sur le plan adopté en ajoutant que, conformément à 
l'usage suivi par les auteurs de l'ancien recueil, des mé- 
moires sur les diverses institutions du règne seront insérés 
dans la nouvelle collection. 

C'est dans ces conditions qu'a été préparé le premier 
volume des actes de François P' qui parait aujourd'hui. 11 
contient, avec un mémoire de M. Levasseur sur les mon** 
naies au temps de François 1*^, les actes des années 1 5 1 5 
et[i5i6, suivis d'une table alphabétique. Le deuxième 
volume dont on a commencé l'impression ne tardera pas à 
paraître. Par cela même qu'on n'aura publié dans la présente 
collection qu'une partie et non la totalité des actes, quelques 
lecteurs pourront y regretter certaines lacunes. Mais un des 
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avantages du Catalogue est qu il permet de suppléer à ces 
lacunes et, en remontant aux sources qu'il indique, de 
trouver le texte de l'acte cherché. Quant au Catalogue lui- 
même, la commission ne prétend pas qu'il soit complet; 
elle n'a du moins rien nég^gé pour qu'il le fût. Elle compte 
d'ailleurs continuer la double tâche qu'elle s'était imposée 
dès le début, et, au fur et à mfesure que seront publiés les 
actes de François P', elle préparera le Catalogue de ceux 
de Henri II, qui sera suivi, comme le premier, de la pu- 
blication des actes de ce règne. 



Ordonn. de Fbancois I*. — I, 
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LES MONNAIES DU RÈGNE DE FRANÇOIS I' 



-04»^- 



I 

PRÉAMBULE. 

Le Recueil des Ordonnances des rois de France de la troisième 
race recueillies par ordre chronologique renferme plusieurs tables 
des monnaies. 

Avant que la grande entreprise de cet ouvrage ne fut 
formée, Le Blanc avait publié en 1690 son Traité historique 
des Monnoyes de France, avec leurs figures, depuis le commen-- 
cernent de la Monarchie jusquà présent ^^K 

Le Blanc, voulant combler une lacune de Thistoire, com- 
mença son travail sur les encouragements de Ducange et lit 
d'abord des recherches dans les archives de la Cour des 
monnaies, de la Cour des comptes, dans le Trésor des 
chartes et ailleurs; puis à Versailles où il fut chargé de ranger 
et de cataloguer les monnaies du Cabinet du roi. Il enrichit 
ce cabinet et obtint pour lui-même de précieux documents de 
plusieurs érudits et collectionneurs, tels quePeiresc, Petau, 
Poulain, Constant, Bouteroue^^l L'ouvrage de Le Blanc, qui 
comprend les Prolégomènes et le Traité historique des Mon- 
noyes de France, est illustré de reproductions des principaux 
types d'espèces et se termine par des tables chronologiques 

^*) Un volume in-4*, à Paris, chez rieuses des momwyes de France, avec des 

Charles Robustel. Il y a eu une seconde observations, des preuves et des figures du 

édition de cet ouvraee en 169a. monnayes, 1 vol. m-fol. Ce volume devint 

^^^ Qaude BouTBROUB avait publié en être suivi d*autres volumes qui n*ont pas 

1 666 un volume intitulé : Reckerckes eu- paru. 

B. 
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des monnaies d'or et des monnaies d'argent ^*^; il est resté 
dassique en cette matière, quoiqu'il ne soit pas complet ^'^'. 

Les rédacteurs des Ordonnances en ont tait un grand 
usage. Ils ont inséré en tête de plusieurs volumes, à la suite 
de la préface, des tables dressées d'après Le Blanc, sur le 
même plan ou sur un plan plus développé. 

Dans le second volume (p. ix), édité par Laurière, se 
trouve un tableau des monnaies de iSSg à i354; dans le 
troisième volume (p. cj et à cxxxu), dont la préface a été 
écrite par Secousse, se trouve une table des prix du marc 
d'or et du marc d'argent en œuvre et en billon de i355 à 
i363. Dans le quatrième volume. Secousse déclare (p. vu) 
que la table du troisième volume contient des erreurs et 
annonce qu'il publiera dans le cinquième volume une table 
complète et qu'il a engagé pour la composer « une personne 
intelligente dans le fait des monnaies '^^ ». La préface du cin- 
quième volume renvoie au sixième pour la publication de 
cette table (p. x). La table s'y trouve en eiFet. Elle reprend la 



^*) Les tables de Le Blanc contiennent 
sept colonnes : nom du roi , œuvres, prix 
du marc d'or (ou d'argeiit), nom des 
espèces, titre (loi), taille et poids, va- 
leur. 

^■' Soiichet de Bisseanx fai t remarquer 
(Oi'doii. des roù de France, t. VI, 

L XXX VI ) qu'il s'en faut de beaucoup que 
Blanc ait lu toutes les ordonnances 
insérées dans ce i^ecueil ( Recueil des ord, ) 
et que les dates sont le plus souvent dif- 
( férentes , Le Blanc ayant donné cdles des 
' mandements que les généraux des mon- 
naies adressaient à leurs subordonnés et 
Souchet de Bisseaux celles des ordon- 
nances et mandements du roi. 

^'^ Secousse s'exprime ainsi dans la 
préfiace (p. xxxv ) : «Avec le secours 
d'un ami laborieux et habile, je suis 
enfin en estât de remplir un engagement 
que j'ai pris , il y a déjà quelcpies années ; 
et l'on trouvera à la fin de cette préface 
•des tables contenant, année par année, 
les prix du marc d'or et d'argent en 



œuvre et en billon ; le nom des espèces , 
leur loy, leur poids et taille et leur va- 
leur : depuis le commencement de la 
troisième race des rois de France, 
jusques et compris l'année i38a. 

« I^a personne cpii a pris la peine de 
dresser ces tables joint à un esprit exact 
et porté naturellement à approfondir 
tout ce qui fait l'objet de ses recherches 
une grande ardeur pour le travail, un 
long usage des calculs et un goût do- 
minant pour tout ce qui concerne la 
matière des monnoyes. En me per- 
mettant d'enrichir ce recueil de son ou- 
vrage , il m'a imposé la loi de ne point 
publier son nom : je dois m'y soumettre ; 
mais qu'il souffre du moins que je luy 
fasse icy mes remerciemens ; et je ne 
doute point que ceux qui vont jouir du 
fruit de son travail ne soient fâchez 
qu'il les ait mis hors d'état de luy en 
témoigner leur reconnoissance. » ( Ord, 
des rois de France, t. VI, p. xxxv, 
préface). 
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statistique monétaire depuis saint Louis, reproduit, corrige 
ou complète celle de Le Blanc et s^étend de 1268 à i35i. 
Elle se compose de dix-sept colonnes et elle donne, outre 
l'indication des sources et de la date de la loi : le poids, la 
taille, le pied (très rarement), la valeur de la pièce, le prix 
du marc de monnaie et le prix du marc d or et d'argent. Les 
tomes VII, VIII et IX renferment des tables faites sur le 
même plan par le même auteur et portant sur les périodes 
i383-i394, 1398-1 4o3, .i4o4*-i 4 1 1. Dans le tome IX le 
continuateur de Secousse, VîUevault, lève le voile de l'ano- 
nymat, l'auteur étant mort : c'était Souchet de Bisseaux, le- 
quel avait préparé aussi la table du tome dixième, période 
i4i2-i4i8(«. 

Souchet de Bisseaux n'a pas eu de continuateur. Les vo- 
lumes suivants ne contiennent que des tables extraites de 
Fouvrage de Le Blanc, auxquelles les éditeurs ont ajouté 
seulement les renseignements fournis par les ordonnances 
imprimées dans le volume^ Dans le tome XI est une table 
de i32a à 14^^% dans le tome XIII, une table de i^^^ à 
1447. Le tome XV contient une table de i4i3 à i456 qui 
est destinée à compléter les précédentes. 

Parmi les savants qui, auxix* siècle, ont traité de l'histoire 
générale des monnaies en France sous l'ancien régime , Natalis 
de Wailly est assurément celui qui a fait l'œuvre la plus 
considérable. Il a répris, en le mooiliant pour le rendre plus 
dair et en faisant les calculs d'après le système monétaire 
décimal, le plan de Souchet de Bisseaux. Le Mémoire sur 
les variations de la livre tournais depuis le règne de saint Louis 



^'^ Souchet de Bisseaux a réuni dans 
un même tableau les monnaies d'or et 
d'argent classées par ordre chronolo- 
gique. Ses tables comprennent dix-sept 
colonnes : nom du roi , renvoi au tome 
"et à la page des Ordonnances, loi des es- 
pèces d'or et loi des espèces d'argent le 
Roi , poids des espèces , taille des espèces , 
valeur des espèces, 'pied de ta monnaie 
(quand les oocuments ont permis de 



donner ce renseignement), prix du 
marc d'or monnayé, titre et prix du 
marc, d'or aux monnaies, titre et prix 
. du marc d'argent monnayé , titre et prix 
du marc d'argent aux monnaies, observa- 
tions. 

Les tables dressées par Souchet de Bis* 
seaux sont très utiles ; elles ne répondent 
cependant pas à toutes les exigences de 
ta numismatique contemporaine. 
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juscjuà rétablissement de la monnaie décimale qu'il a lu à TAca- 
démie des inscriptions et belles-lettres, les 3 et 3i octobre 
1 856 ^^\ contient, à la suite du texte qui sert d'introduction : 
1^ le tableau chronologique de la valeur intrinsèque des 
espèces d'or et des éléments qui la déterminent, comprenant 
seize colonnes : numéro d'ordre, date du document, nom 
des espèces, titre légal, taille, cours de la pièce, cours du 
marc monnayé, titre du marc de matière, prix du marc de 
matière, valeur intrinsèque de la pièce au titre légal, pied 
de la monnaie au titre légal, tolérance connue, titre de tolé- 
rance, valeur intrinsèque de la pièce au titre de tolérance, 
indication des sources et renvois; 2** le tableau graduel de la 
valeur intrinsèque du denier, du sol et de la livre tournois 
dans leur rapport avec les différents pieds de la monnaie 
d'or; S"" le tableau chronologique de la valeur intrinsèque 
des espèces d'argent et de billon et des éléments qui la 
déterminent, établi sur le même cadre que le n^ i; 
4** le tableau graduel de la valeur intrinsèque du denier, 
du sol et de la livre tournois dans leur rapport avec les 
difiFérents pieds de la monnaie d'argent, établi sur le même 
cadre que le n** 2 ; S"* le tableau comparatif du pied des 

Srincipales espèces d'or et du pied des principales espèces 
'argent, indiquant, par ordre chronologique, d'une part, 
la valeur moyenne que la combinaison de ces deux 
éléments assigne au denier, au sol et à la livre tournois, 
de l'autre, la proportion de l'or à l'argent ramenés au 
même titre. 

Au travail très complet et très apprécié par les érudits de 
Natalis de Wailly il a été reproché de présenter un détail 
trop compliqué, sans utilité évidente, et de pousser beau- 
coup trop loin les décimales dans la transformation des 
monnaies anciennes en monnaies actuelles; car il en donne 
sept, ce qui le conduit, pour l'évaluation des sous et de- 
niers, à calculer jusqu'à la dix- millionième partie d'un 

^'' Le mémoire se trouve dans le Vlnstitut impérial de France, Académie 
I, XXI (p. 178 et suiv.) des Mémoires de des imcriptions H héks-lettres. 



Digitized by 



Google 



DU REGNE DE FRANÇOIS K 



XT 



centime, Natalis de Wailly s'est expliqué à ce sujet en disant 

2 n'en supprimant des décimales il n aurait pas donné plus 
e précision au résultat ^'l Assurément; mais u aurait évité de 
faire croire à une apparence de précision qui, dépassant 
considérablement la réalité, non seulement rend la lecture 
moins facile, mais peut tromper le lecteur sur la valeur des 
éléments d'un pareil calcul. Natalis de Wailly s'exprime 
lui-même ainsi : fCe sera toujours difficile, sinon im^ 
possible, d'atteindre à une précision rigoureuse dans l'éva- 
luation des anciennes monnaies, parce que nous ignorons 
jusqu'à quel point on savait affiner les matières d'or et d'ar- 
gent f^' ». Nous nous bornerons, comme l'a fait M. de Foville 
dans le tableau résumé qu'il a dressé de la cinquième table 
de Natalis de Wailly P\ à deux décimales. 

Parmi les auteurs qui ont traité givec détail la question 
monétaire sous François P' et qui sont au nombre des 
sources principdes où nous avons puisé, nous devons citer 
F. de Saulcy, qui a donné, dans son Histoire numismatique 
du règne de François I'^^^\ le résultat de ses études sur les 
ateliers monétaires et sur les monnaies frappées à cette 
époque et qui a publié ensuite, dans la Collection des docu- 
ments inédits sur l'histoire de France le premier volume d'un 
Recueil de documents relatifs à Vhistoire des monnaies frappées^ 
par les rois de France depuis Philippe H jusqu'à François I^; les- 
trois autres volumes de cet ouvrage ont paru plus tard, et 
n'ont pas eu l'attache du Ministère de l'instruction pu- 
blique^'. Sans énumérer les traités généraux des mon- 



^'^ M. de Marcheville pense cepen- 
dant qu'il est utile de pousser jnsqu à la 
troisième décimale. 

<*^ Mémoires de VInstitnt impérial de 
France , Académie des inscriptions et belles- 
lettres, t. XXI, p. 186. 

^') Balletin de statistiffue et de législa- 
tion comparée da Ministère des finances , 
janvier 1888. 

^*^ Un volume in -4% 1876, Paris, 
a6a pages. 



^*^ Quatre volumes in-4*. F. de Sanl> 
cy, dans la préface du i*' volume, fait 
Connaître les sources où il a puisé ; 
d'abord les notes de M. A. de Barthélémy, 
membre de l'Académie des inscriptions- 
et belles-lettres ; puis les manuscrits de la 
Bibliothèque nationale , les archives de la 
Monnaie, les cinq registres de la Cour 
des monnaies qui sont à la Bibliothèque 
de la Sorbonne, les registres de la Coxxr 
des comptes delphinaui à Grenoble , les- 
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naies^*\ les monographies, les travaux spéciaux et les disser- 
tations relatives au règne de François ^' dont nous avons fait 
usage, nous citerons Hoffmann, expert en médailles, qui a 
publié un catalogue classique en numismatique intitulé : 
Les monnaies royales de France depais Hmjues Capet jastjuà 
Louis XVI^'l 

Nous devons rappeler en dernier lieu que nous avons 
trouvé dans le Cataîxjue des actes de François P'^ la liste , dressée 
chronologiquement, des actes relatifs aux questions moné- 
taires; que le recueil de Fontanon, intitulé : Les Edits et 
Ordonnances des Roy s de France ^^^^ contient plusieurs ordon- 
nances importantes rendues en cette matière; que nous avons 



registres et cartons de la Cour des mon- 
naies qui ont échappé q Tincendie et 
que possèdent aujourd'hui les Archives 
nationales, les archives de Dijon, de 
Poitiei's et de Lifie. Plus de la moitié du 
(juatrième volume est consacrée au règne 
de François I". 

De regrettables incidents ontempé- ' 
ché la continuation dans la Collec- 
tion des docaments itiédils sur Vkistoire 
de France de ce travail dont la veuve de 
F. de Saulcy a terminé la publicntîou 
après la mort de son mari. Le premier 
volume a paru en 1879 ^^* ^* Collec- 
tion des documents inédits; 'les trois 
autres ont été imprimés dans le'méme 
format à Màcon, le dernier en i8ga; 
l'impression a été surveillée par M. 
Froehnrr. Malgré les critiques qu'on a 
pu justement adresser à cette publica- 
tion, c'est le recueil de textes le plus 
considérable et le plus important qui 
existe sur la matière. 

Toutefois, il y a encore, après celte 
publication, matière à des recherches 
d érudition. Les nombreuses pièces ma- 
nuficrites des archives de THôtel des 
monnaies de Paris , qui ont été classées 
par M. Mazerolle, ne Tétaient pas en- 
core, et F. de Saulcy n'a presque pas 
pu en faire usage. 11 n'a pas pu utiliser 
non plus complètement la riche collec- 
iion des comptes du Dauphiné qui se 



trouvent dans les archives de Grenoble. * 
^'^ Parmi ces traités, nous citons 
comn>e étant Icjsplus importants : le Traité 
dé la Cour des monnojes, i658, 1 volume 
in-fol, par-Germain Constans; le Tmité 
des monnayes, de leurs circonstances et dé- 
pendances / 16^2 , 1 vol. in- 1 a, par Jean 
BoizARD «conseiller en la Cour dés mo-. 
noyés; le Traité des monnoieset de laju-, 
riaiciion de la Cour des monnoies en forme 
de dictionnaire, 1764» a volumes in-4% 
par Abot de Bazinghbn. Quoicpie très, 
postérieurs au temps de François 1", ces 
ouvrages contiennent nombre de ren- 
seignements qui éclairent le système 
monétaire du xv!* siècle. 

^*^ 1 volume in^ol. 1 878 , Paris. 11 est 
Juste de rappeler, au sujet de la numis- 
matique. de François I"^ le nom de De-, 
lombardy dont le travail n'a pas été 
publié; on en trouve seulement des 
traces dans son Catalogue de la collec- 
tion Regnauli (i8d8). 

• ^^^ Le$ EMts et Ordonihunces des IXoys 
de France, traitans en général et particu' 
lier dû faici de hmr domaine etjinances, 
ensemble des oj^iers d'iceUes tant deja- 
dicature qa autres, ouvrage divisé en 
trois volumes par Antoine Fontanon, 
advocat au Parlement, deux vdiumes 
in-fol. , a' édition, i585. C'est dans le 
second volume que se trouvent les actes 
de François V\ 
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reçu des Archives nationales ou pris sur place communica- 
tion de quelques ordonnances inédites; que nous avons con- 
sulté à la bibliothèque de THôtel des monnaies la collection 
manuscrite la plus considérable que nous connaissions 
sur les ordonnances, édits, lettres patentes, arrêts, etc., 
touchant les monnaies ''^; enfin que nous avons étudié, avec 
le concours des conservateurs et des archivistes, les deux 
précieuses collections du Département des médailles et 
antiques de la Bibliothèque nationale et de THôtel des 



monnaies 



(2) 



(^) Ces documents forment plusieurs 
collections composées de copies du 
XVIII* siède et classées récemment par 
les soins du bibliothécaire-archiviste. La 
bibliothèque possède aussi des collec- 
tions très importantes de documents 
imprimés de diverses époques, bro- 
chures, édits, arrêts, etc. 

Le Département des médailles et an- 
tiques possède aussi une collection de 
brochures dont quelques-unes se rappor- 
tent au règne de François I*'. La liste se 
trouve dans le Répertoire d'ËNGSL et 
Serrure , t. II et supplément. 

^'^ Nous devons consigner ici nos 
remerciements à M. Alfred de Foville, 
membre de TAcadémie des sciences 
morales et politiques , ancien directeur 
des monnaies; h M. Babblon, membre 
de TAcadémie des inscriptions et belles- 
lettres , conservateur du Cképartement des 
médailles et antiques de la BiMiotfaèque 
nationale; à M. de la Tour, conserva- 
teur adjoint au même département; à 
M. Arnaun^ , directeur des monnaies et 
médailles; à M. F. Mazerolle, archi- 
viste-bibliothécaire de l'Hôtel des mon- 
naies , qui ont bien voulu nous donner 
leurs conseils après avoir eu communi- 
cation des épreuves de ce mémoire. Nous 
devons aussi remercier MM. Babelon 
et Arnauné de nous avoir facilité Tétude 
des collections dont ils ont la garde; 
MM. de la Tour et F. Mazerolle de 
nous avoir aidé dans le choix des pièces 



gravées sur les deux planches et dans 
la description de la légende qui les 
accompagne. M. Mazerolle a bien voulu 
surveiller Timpression de ces planches, 
qui 1^ été exécutée par M. Longuet, et 
il nous a guidé dans la recherche des 
documents imprimés et manuscrits que 
possède la bimiothèque de THôtel des 
monnaies. Nous adressons aussi nos re- 
merciements à MM. les membres de la 
G>mmission des ordonnances des rois 
de France (Aucoc, Picot, Rocquaik, 
Glasson , Darbste , Lughairb) , à MM« 
A. DE Barthélémy, Léopold Delisle, 
Blangard, Prou, Stourm, Denise aux- 
quels nous avons communicpié le pré- 
sent mémoire en seconde épreuve et dont 
plusieurs nous ont adressé d utiles ob- 
servations ; à H. Vallentin du Chetlard 
qui nous a envoyé , avec ses annotations , 
une quinzaine de brochures relatives aux 
monnaies du xvi* nède; à MM. Paul 
Bordeaux, comte de Castellane et de 
Margheville. Nous signalons particuliè- 
rement la complaisance avec laquelle 
ces trois numismates ont examiné les 
épreuves en mettant à notre service leur 
connaissance profonde de la numisma- 
tique. Les notes que nous a fournies, à 
deux reprises, M. Bordeaux constituent 
un véritable mémoire sur le sujet. Nous 
avons eu avec ces savants plusieurs 
conférences dans lesquelles nous avons 
discuté les points essentiels de la notice , 
surtout le second chapitre. 



OrDOTIII. de FltANCOIS I*'. — I. 
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II 

LES PIÈCES DE MONNAIE 
SOUS LE RÈGNE DE FRANÇOIS r. 

1** Caractère général de la monnaie de François I*'. — 
Dans l'ouvrage d'HoflPmann le caractère général des monnaies 
frappées sous le règne de François P'^*^ est décrit dans les 
termes suivants : 

« La numismatique de François P' a son caractère propre, 
quelque chose qui la distingue de celle des règnes anté- 
rieurs, sans toutefois Ten isoler. En examinant la longue 
série de pièces qui viennent de fournir à M. de Saulcy le 
sujet d'une intéressante monographie, nous trouvons plu- 
sieurs types nouveaux : un essai de Técu d or avec le buste 
du roi; le grand écu d'argent semblable à ceux que Charles- 
Quint avait frappés dans le Milanais; le demi-écu avec le roi à 
cheval; les pièces à la salamandre (i54o-i54i)etàla croi- 
sette (i54i). Quant aux testons et demi-testons, ils offrent 
d'innombrables variétés et représentent le portrait du prince 
à tout âge depuis l'adolescence jusqu'aux approches de la 
vieillesse. 

« A côté de la monnaie courante, le règne de François P'a 
produit beaucoup d'essais : pièces d'argent frappées sur flan 
d'or ou monnaies d'or frappées sur flan d'argent. On se pré- 
occupait évidemment de leur exécution artistique, car nous 
savons que le roi avait fait venir d'Italie un artiste véronais, 

^*) Les monnaiet royales de Frahce écu d*argent ne correspond à aucune 

depuis Hugues Capet jusqu'à Louis XVI, espèce monnayée et doit être un essai 

p. û6. Le texte de l'ouvrage d*Ho£Baiann ou une pièce de plaisir. Les lettres qui se 

somève quelques observations. L'essai trouvent parfois au commencement ou 

qui est cité comme étant un écu d*or et à la fin des légendes sont des différents 

qui est une très belle pièce , unique en de maîtres plutôt que des lettres d'ate- 

son genre, parait être un teston ; le grand lier. 
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Matteodel Nassaro, qui, en 1629, tira une épreuve en or 
d*un teston qu il venait de graver • • • *^' 

« Par ordonnance du i4 janvier i54o (1 4 janvier lôSg, 
vieux style), les points secrets qui avaient jusqu alors servi 
à l'indication des ateliers furent remplacés par les lettres; 
mais ces lettres on ne les mettait plus à la lin de la légende, 
comme celles que nous rencontrons depuis Charles VIII; on 
leur assignait une place plus en évidence, soit sous le buste 
du roi, soit sous Técusson. En outre, presque toutes les 
pièces portent le diflPérent particulier du maître de la Mon- 
naie qui les a frappées. Sous les règnes précédents déjà nous 
avons relevé des marques de ce genre, mais en petit nombre, 
A Tépoque de François I*% ce qui auparavant n'avait été que 
l'exception devient un principe, et, dès leur entrée en 
charge, on oblige les monétaires à choisir un symbole ou 
une lettre de l'alphabet qui permette de distinguer non seu- 
lement le travail de chaque officine, mais les émissions de 
chaque maîtrise. Les marques particulières, qui se placent 

Sresquè toujours au bout des légendes, sont les initiales 
'un prénom ou d'un nom de famille; quelques symboles 
sont les armes parlantes des maîtres. Cet usage, établi dans 
un but purement administratif, donne à la numismatique 
de François P' un grand attrait et un double intérêt. » 

Les pièces de monnaie étaient en or, en argent ^^\ en 
billon, c'est-à-dire en métal contenant de l'argent allié à une 
forte proportion de cuivre ^^\ Le billon se distinguait en 



<^' Ce Matteo ddi Nassaro s*étaUit 
aux frais du roi dans la maison des 
Etaves, à rextrémité de l*lle de la Gté, 
et y installa sur bateaux un modin 

Ç[>iir la taille des pierres précienses. 
oir r«rtide de la tievue de nandsma- 
tique, par M. db la Tour, et cdui d*AL- 
BBRT Barre dans VAnnaaîre de namis- 
matiqae, 1867, p. id8. 

<*) Il n*est pas inutile de rappeler, 
comme terme de comparaison, que, le 
kilogramme d*or fin valant 5,444 &• 44 , 
le marc vaut 84a fr. 4^ et qne le kilo- 



gramme d*argent fin valant 322 fr. aa, 
Te marc vaut 54 fi*. 34* 

^*^ Au xni* siècle , les types des diffé- 
rentes monnaies ayant cours étaient d*or- 
dinaire reproduits sur les Cris des mon- 
naies, brochures qui contenaient soit 
des ordonnances royales, soit des ta- 
rifs officiels de la videur des espèces. 
Voici comme exemple le titre d*un de 
ces Cris : «Ordonnance sur le faict des 
monnayes, estât et reig^e des officiers 
d'icelles avec le portraict de toutes les 
espèces de monnaye que le roy veult et 
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billon blanc et en billon noir, selon la proportion d'argent 
contenue dans la pièce. 



entend avoir cours en son royaulme , le 
tout imprimé par privilège dudict sei- 
gneur. On les vend à Paris en Thostel 
d*Estienne Rossel , dit le Faaîckear, sur 
le pont Sainct Michel à Tenseigne de 
la Rose. » A la fin de cette brochure , se 
trouvent ai pages contenant des fi- 
gures de monnaies françaises et étran- 
gères. 

Nous croyons utile de mentionner les 
quatre principaux ouvrages dans les- 
quels sont décrits les types des monnaies 
de François I". 

Dans les ÉdiU et ordonnances des rois 
de France de Fontanon (a* édition, 
i585, t. II, p. 180 et suiv.), à la suite 
de Tédit de septembre 1 677 et de l'or- 
donnance du 18 avril 1678, sont repro- 
duites quelques monnaies de François I** 
et des monnaies étrangères qui avaient 
cours sous François l". 

L*ouvrage de Le Blanc reproduit 
8 types d'écus d or, 1 de teston, 6 de 
blancs ou douzains, 3 de liards, 3 de 
doubles tournois , 3 de deniers tournois , 
1 de denier bourdelois, 1 de couronnai, 
il reproduit, en outre, quelques types 
frappés à Asti, à Gènes et à Muan, 
teston, écu d*or, double ducat, qua- 
trin. 

F. DE Saulcy, dans son Histoire numis- 
matiqae du règne de François r^, roi de 
France, dit (page II de la préface, écrite 
en juillet 1876) quil a décrit AgA es- 
pèces de pièces frappées dans ce règne, 
et qu*il serait facile de doubler, tripler 
même ce nombre par des recherches 
ultérieures. En effet, dans le volume 
qui n'a été publié qu'en 1876, il en a 
décrit en réalité 669 (le numérotage ne 
porte que 657 parce qu'il y a deux nu- 
méros bis) composées ainsi: 106 écus 
au soleil, a écus à la salamandre, a 1 écus 
au soleil et è la croix blanche (avec un 
bis), i53 testons et demi-testons, 107 
douzains à la couronne, a 8 douzains à 
la salamandre, 5a douzains à la croix 
blanche, 37 dizains franciscus, 5o liards 



à effigie, 6â (avec un bis) doubles tour- 
nois, 39 deniers tournois. 

Nota. — L'expression «écu à la 
croix blanche» , dont s'est servi F. de 
Saulcy, n'est pas la plus correcte. Les 
nunusmates s accordent à dire que ces 
écus furent appelés par le peuple «à la 
croisette» à cause de la peâte croix 
carrée qui ligure au centre du revers 
et ils leur donnent cette dénomination , 

Xii est celle dont se sont servi Le Blanc , 
bot de Bazinghen et Berry (dans ses 
Etudes sur les monnaies de France, a vol.). 

Hoffmann [Les monnaies royales de 
France depuis Hugues Capet jusqu'à 
Louis XVi) donne pour le règne de 
François I*' une liste (p. 99 et suiv.) 
qui comprend a 4 écus d'or (écus au so- 
leil , à la croisette ,du Dauphiné , de Bre- 
tagne, à la salamandre) et 3 demi-écus, 
i4 essais d'or et d'argent, 49 mon- 
naies d'or et d'argent (testons et demi- 
testons, de France, de Bretagne, du 
Dauphiné, écus), 4i monnaies de billon 
(douzains de France, de Bretagne, du 
Dauphiné, dizain, douzains à la sala- 
mandre , douzains à la croisette , doubles 
tournois , patars de Provence , demi-tour- 
nois, liards, hardis, denier bourdelois, 
denier à l'hermine) ; a 7 monnaies italien- 
nes françaises de MUan, i5i5-i5i6; 
d'Asti, i5i5-i5a9; de Gènes, i5i5- 
1 5a8 ; de Savone , 1 5 1 5- 1 5a8 ( écus d'or, 
double ducaton, teston, demi-testons, 
gros , demi-gros , quarts de teston , pata- 
chins, demi-patachins , soldino). 

Nous devons ajouter : 

1* Que la coUection du Département 
des médailles et antiques de la Biblio- 
thèque nationide se compose de ad8 
pièces, dont. environ 46 pièces d'or, 
55 testons et demi-testons, etc. ; 

a* Que la collection de l'Hôtel des 
monnaies se compose de 86 pièces , dont 
ao écus d'or ou demi-écus, ai testons 
<^u demi-testons, a blancs, a3 douzains, 
i5 pièces de billon noir et 4 pièces 
frappées en Italie. 
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Serrure signale une dizaine d*espèces qui constituent 
l'œuvre monétaire de François I*' : en or, Técu et le demi- 
écu; en argent, le teston et le demi-teston; en billon blanc, 
le douzain, le sixain et le liard; en billon noir, le double 
tournois et le tournois. Il faut ajouter le dizain (*^. 

Sous François I** les monnaies d*or ne portent pas encore 
en effigie le buste du roi ^^\ quoiqu'on le trouve sur quel- 
ques essais de testons qui ont été frappés en or^l Tous les 
testons, au contraire, portent Teffigie royale '*^ L'exécution 
n'en est pas en général parfaite et la ressemblance ne paraît 
pas être toujours d'une fidélité scrupuleuse, parce que, sous 
François 1^, chaque atelier faisait exécuter ses coins par son 
tailleur particulier ^^K La monnaie de billon porte d'ordinaire 
l'écu d'un côté et la croix de l'autre- Les doubles tournois 



^'ï Serrure signale en outre le couron» 
naietle patar qui étaient des mon- 
naies provinciales, et il fait observer qœ 
le Dauphiné, la Provence et la Bre- 
tagne, tout en frappant des monnaies 
dans le système français, contervaient 
à leurs mèces un caractère particulier. 
Arthur Engbl et Raymond Sbrrubb, 
TraUé de numismatique moderme et con- 
temnoraine, i vol. in-â*, 1897, Paris. 

(^) L'image du buste du roi a été une 
imitation des monnaies italiennes; 
sur les testons elle date de la fin du 
règne de Louis XII; Henri II (ordon- 
nance d'août i54S) est le premier roi 
de France qui ait mis son ettgie sur les 

{ûèces d'or. Mais on trouve souvent dans 
es temps antérieurs des momiaîes d'or, 
rarticniièrement les royaux, portant 
image du roi à pied ou à cheval. Cepen* 
dant Lb Blanc (op. cî(.^ p. $27 et plan- 
che 838) a donné, comine nous Tavwis 
faitremar«|uer, la reprododicn de deux 
écus portant la tète de François I*^, Tune 
à ban)e , très reconnaiisaUe, l'autre t^ 
peu ressemblante, t La teste du Roy est 
gravée sur les deux derniers, dit41^ té 
qui n*avait point encore été pratii^, 
que je sache. • Mais ce ne sont pas dei 
pièces de monnaies d'or, ce s^nt trai- 
semblablement des estais de teston. 



P^ Ces essais sont uniques; aussi 
HoftoMnn les cote-t-ii très haut dans 
son catalogue : ti,ooo francs l'un, 5,ooo 
francs l'autre. 

(^^ Le catalogue d'Hoffmann signale 
une pièce d'argent très rare du poids de 
4 testons (n* 80) qui est un peu plus 
grande que la pièce de 5 francs et c[ui est 
coté 1,300 francs; mais ce n'est vrai- 
semblablement pas une monnaie, car 
eUe n'est menticMinée ni dans les ordon- 
nances ni dans lés Gris. En 1 863 , R(^rt 
signidait à Ad. de Longpérier un duca- 
ton, pièce d'argent frappée à Milan avec 
l'effigie de Louis XII. L'usage de mettre 
le buste du prince sur les monnaies était 
ordinaire alors en Italie. [Revue de na- 
miimaiique, 1863, p. 65.) 

^*^ Voir les observations faites à ce 
sujet par M. db la Tour à propos d'une 
pièce d'or de 1 543 « fabriquée à Lyon 
et provenait vraisemblaUement d'un 
coin qui étwt l'csuvre de Didier Besan- 
çon ; sûr cette pièce le roi est représenté 
jevwe' et presque imberbe à une époque 
oà ilétait vieilli et très barbu. Le graveur 
fvofNun» ùiàier Benmçem, ( Afem. de la 
SooîÀé nrnt des mifîfaamf de France, 
t. LVni). M. le comte db Castmllanb, 
dans un article intitailé : Les testons de 
Français I" au type barhu frappés à An- 
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Î)orlent trois fleurs de lis d'un côté et la croix de Tautre ; 
es deniers tournois deux fleurs de lis^^l Les liards portent 
souvent F couronné; quelques liards de la monnaie de 
Turin portent la salamandre ; les hardis portent Tefligie du 
roi jusqu'à mi-corps avec Tépée et le sceptre à la main. C'est 
du 2^ lévrier i54o au 19 mars i54i (i54o, vieux style) 
que la salamandre figure sur des douzains et c'est depuis 
i54o que les pièces de monnaie portent la lettre désignant 
Tatelier monétaire. 

2** Monnaies d'or^^I — Écus au soleil. — L'écu d or datait 
du règne de Philippe de Valois; mais le type avait été mo- 
difié. L'écu au soleil était une création de Louis XI (2 no- 
vembre 1 475) qui remplaça Técu à la couronne. Il était ainsi 
nommé parce que la face de la pièce portait Técu de France 
avec ses trois fleurs de lis, surmonté de la couronne au-des- 
sus de laquelle était un petit soleil; sur les côtés de cet écu 
divers emblèmes : fleurs de lis couronnées, etc. L'écu de 



gers (Annuaire de la Soc. franc, de namù- 
matiqae, t. XVI, année 10921) , s^appiiqne 
à prouver que ce type barbu est anté- 
rieur au i4 janvier i54o (i54ii nou- 
veau style). Voir «issi les procès-ver- 
baux de la Société, année 1900, t. IX. 
Les généraux des monnaies cher- 
chaient pourtant, surtout dans la der- 
nière partie du règne, à introduire Tu- 
nifonnité. Le maître particulier de la 
Monnaie de Lyon, François Guilhem, 
s*étant servi en i543 dW coin de tes- 
ton qui représentait François I** avec 
un chaperon orné d*une couronne et 
d'une phune, on fad écrivit de la 
Chambre des monnaies «qu*il eust à 
changer et à faire d*autre façon les t«8* 
Umê ayant un bonnet et une plmie, 
lesquels on en avoit envoyé ung en la 
chambre des céans pour en avoir nostre 
advis 1. Ce type que la Monnaie de Lyon 
na pas, en effet, employé pour ses 
monnaies, se trouve reproduit sur une 
médaille de monnayeur lyonnais. Nous 



avons reproduit cette médaille p. xviii. 
(Voir Revue nrnnism,, t. II, 1898. Voir 
aussi, au sujet de l'imperfection de la 
ressemblance, la note de la page xxi et 
le chapitre III du présent mémoire, 
section n* 5, page en.) 

^^) Le n"* 107 de HofiBonann est donné 
comme étant un sizain portant la sala- 
mandre et la croix. F. de Saulcy dit de 
son c^ (Hist, namis,, p. 183): «Le 
prétendu sixain, qui n*est en réalité 
qu'un liard. . . •. La pièce a été frappée 
k Turin en 1 SSg ou 1 bào. 

<*^ Pour la création de chacune des 
espèces d'or, d'argent et de bUion et 
pour les changements qu'elles ont sdbis 
voir: i^ponr la période id56-i5i4» le 
tableau de la section n* 1 du chapitre VI 
et les deux tdUeaux chronologiques de 
la section n* 3 du même chapitre; 
2* pour le règne de François P', !e ta- 
bleau de la section n* 9 du chapitre IV 
et les tableaux chronoiogîques de la 
section n* 2 du chapitre VI. 
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la dernière frappe ordonnée, le 19 novembre i&oy, par 
Louis XII porte sur les deux faces des porcs-épics, emblème 
du roi : de là leur nom d'écus au porc-épic. Sur certaines 
pièces du règne de François P% Técu est accolé de deux F 
couronnés; autour se trouve, avec quelques variantes, la 
légende : FRANCISCVS DEI GRACIA FRANCORVM REX. Sur le 
revers est une croix à nervures fleurdelisées; entre les bras 
des fleurs de lis, deux F couronnés (depuis 1 5 1 9'^^ ou , d après 
M. le comte de Gastellane, depuis le 28 janvier i5iS); la 
légende ordinaire des revers est : XPS : VINaT : XPS : REGNAT t 

XPS:IMPERAT: 

Le type de Técu était en principe uniforme. Toutefois il 
n était pas reproduit identiquement par tous les ateliers, 
lesquels avaient chacun leur difi'érent particulier et en 
ont plusieurs fois changé. Les provinces qui étaient admi- 
nistrées par des États se distinguaient surtout des ateliers 
du ressort du Parlement de Paris. Chaque type avait en 
quelque sorte sa région dans laquelle il était reçu de préfé- 
rence : par exemple, Técu de Dauphiné se rencontrait sur- 
tout dans le Midi et en Italie. Il y a eu même beaucoup de 
falsifications de ce type faites en Italie, qui ont pénétré en 
France ^^K 

Les monnaies à cette époque n'étaient pas datées ('l Le 
Blanc a pu produire une pièce portant, avec le buste du roi, 
le millésime 1 532 ; mais c'est probablement un essai de tes- 
ton plutôt qu'un projet d'écu a or. Le Blanc et, après lui, 
Abot de Bazinghen font remarquer que c'est la première 



^*) Les détails du type des pièces non 
seulement ont varié avec les années, 
mais ils variaient quelque peu dans le 
même temps suivant les ateliers. Voir, 
par exempe, pour le conmienœment 
du règne de Françob I*", F. db Saxjlgy, 
HisL numism»^ pauim. 

^) Voir Imitations des monnaies frsM" 
çaises, royales et fiodalesfoites en Italie, 
par M. Paul BoRDBikVX, wvm namisma- 
tiqae, 1901. 



^'^ On peut toutefois déterminer 
approximaévement la date de certaines 
pièces, ou du moins la période k la- 
quelle dles appartiennent (voir p. l) 
quand on connaît le nom du mattre par- 
ticulier dont elles portent le différent 
( voir pour le mot différent le chapitre III 
du présent mémoire, section n* 3) ou 
quand le type a été prescrit par ordon- 
nance , o(Mnme pour le douzain à la sala- 
mandre (ordonnance du 24 février 1 54o). 
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fois qu on trouve la date de la frappe; on peut dire plus exac- 
tement que c est la seconde fois, Anne de Bretagne ayant fait 
fabriquer avec le millésime 1498 des pièces d'or comme du- 
chesse de Bretagne, vraisemblablement pour affirmer sa sou- 
veraineté, quelques jours avant son mariageavec Louis XII^*^. 
L'écu au soleil est une pièce de 26 à 28 millimètres de 
diamètre ^^K On en frappait 70 au marc sous Louis XII et 
au commencement du règne de François I*'; puis 71 1/2 par 
ordonnance du 18 mai iSig rendue pour les Monnaies de 
Paris et de Lyon, et 71 1/6 depuis le mois de juillet de 
la même année pour tout le royaume. Chaque pièce, 
forgée dans les termes prescrits, devait, d après cette der- 
nière ordonnance, peser 2 deniers 16 grains trébuchants, 
c est-à-dire faire trébucher le plateau d*une balance dont 
1 autre plateau contenait un poids de a deniers 1 6 grains ; 
c'était le poids minimum légal (remède non compris) de la 
pièce. Mais un lot de 71 pièces 1/6 devait peser plus 
que 71 fois et demi 2 deniers 16 grains; car a deniers 
16 grains X 71 1/6 — 4554 grains 666/1000, et le marc 
équivalait à 4^6o8 grains. Dans le système métrique, la divi- 
sion du marc par 7 1 1/6 donne pour quotient 3 grammes 
439 milligrammes, tandis que 2 deniers 16 grains équiva- 
lente 3 grammes 399 milligrammes '^l 

Voici les divisions du marc et la conversion en milli- 
grammes : 

1 marc de Paris 2^^^'Jb2g 

Le marc est divise en : 

8 onces — L'once = So^Sg^i 

64 gros — Le gros =« 3 8242 

192 deniers — Le denier = 1 2747 

4,608 grains — Le grain = o o53i 

('^ Voir Abot db Bazinghen. roann dans les (dandies de son ouvrage. 

^*> Nous avons mesuré les diamètres î*^ Voir pour Texplication du trébu- 

sur les reproductions de pièces du rè- chant le cnapitre III du présent mé- 

gne de François I" qu'a données Hoff- moire , section n* 6. 
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Le titre de Tor se comptait par carats, de i à 24. L'or à 
24 carats était l'or pur, c est- à-dire Tor à 1000/1000 
dans la numération décimale. L'affinage n'étant pas parfait 
à cette époque, il n'existait pas dans le commerce d'or qui 
fût absolument à 1000/1000. 

Un carat correspond à 4 1.66/1 000 de fin. Par consé- 
quent, en admettant (ce qui n'est pas tout à fait exact) 
que l'or dit fin au temps de François I*' fût à 1000/1000, 
l'or à 2 3 carats était à 958.33/iooo, l'or à 22 carats était à 
916.67/1000, etc.^*'. 

L'écu au soleil était au titre de 2 3 carats 1/8 au commen- 
cement du règne de François P'^^*. Il a été abaissé un instant 
à 22 carats 7/8 par ordonnance du 18 mai 1619; puis 
ramené aussitôt à 23 carats par l'ordonnance du 21 juillet 
1 5 1 9 ^^\ et il est resté à ce titre pendant tout le reste du 
règne^^^. Si 23 carats correspondent à 968.33/1000 de fin, 
il faut ajouter que les ordonnances admettant un remède 
de 1/8 de carat, soit 6.2/1000, les pièces étaient réputées 
bonnes jusqu'à 962.1 millièmes ^^^. L'écu devait donc conte- 



(') Voir le chapitre 111 de ce présent 
mémoire , section n* 6 , relativement au 
titre des monnaies. 

^*^ François I*', le a3 janvier i5i5, 
ordonna de forger des écus à aS carats 
i/S , avec 1/8 de carat de remède , pe- 
sant a deniers 17 grains, à la taille de 
70 au marc, avant cours pour 36 sous 
5 deniers. Il fixa en même temps le 
prix du marc k i3o livres 3 sous 6 de- 
niers. 11 régla aussi les types pour chaque 
espèce d or, d'argent et de oillon. L*écu 
devait , suivant Lautier, avoir, d*un côté , 
Técusson seul couronné ou Técusson 
accompagné de deux F couronnés, de 
lautre côté la croix cantonnée ou non de 
deux F et de deux lis. Les écus de fire* 
tagne et de Dauphiné avaient leur type 
spédaL F. DB Saulcy. Ree. de doc., i, IV, 
p. lii. François I*' ordonna ultéri^u^ 
ment une frappe semblable en Italie. 

^*^ Voici comment s'exprime à ce 
sujet Tordonnance du 19 mars i54i : 

0nD0!fîi. DE Fraîicois I". 



« Art. 1 . Et premièrement cpie la fabri- 
cation , cours et mise des escus soleil se 
continuera de Taloy, poids et prix ac- 
coutumez, cpii est de loy a3 carats, à 
1/8 de carat de remède, de poids a de- 
niers 1 6 grains tresbuchans , et de prix 
45 sols pièce; dont il y aura au marc 
ouvré 7 1 écus et 1/6 d'écu et qu'à ce prix 
auront cours et mise tous les escus soleil 
ja forgés a nos coings et armes du poids 
de a deniers 16 grains tresbuchans. » 

^*) François l*' semble cependant avoir 
dérogé à ces règles quand il ouvrit en 
avril 1 538 la Monnaie de Turin et or- 
donna au maître particidier de frapper 
des écus au soleil a aa carats 5/8 , avec 
a/8 de remède, et à la taille de 71 i/a 
au marc. F. db Saulcy, Rec. de doc., 
t. IV, p. 3ao. 

^') U a été fait plusieurs fois l'estima- 
tion du titre des monnaies d or qui se 
trouvent dans la collection de Tflôtel 
des monnaies. Dans le tarif de 1 785 les 
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nir au titre droit (aS carats) et au poids trébuchant (a de- 
niers 1 6 grains) , 3 gr. a 67 d'or fin : c'était le minimum légal. 

Le poids moyen de 43 écus du Département des mé- 
dailles et antiques de la Bibliothèque nationale n est que 
de 3 gr. 36 au lieu de 3 gr. 398^^^. 

Le poids moyen de 1 8 écus de la collection de THôtel des 
monnaies n'est que de 3 gr. 34 ^^^. 

Hoffmann indique le poids de 2 3 écus dont i5 sont 
cotés à 3 gr. 35 et 8 le sont à 3 gr. 3o'^^ 

Le poids de ces pièces est donc un peu inférieur non 
seulement au poids calculé d'après la taille (3 gr. 439) et 
au poids trébuchant (3 gr. 398), mais même au poids de 
tolérance qui, à raison de i/4 de grain de remède'*', serait 
3 gr. 385. Les causes de cette différence peuvent être cher- 



écus d'or de France, sans distinction 
d'époque, sont portés pour as carats 
i6p3 , soit 958/1000. Dans le tarif du 
17 prairial an xi ils sont portés pour 
937/1000. Dans un projet manuscrit 
de tarif d'or et d'argent datant de la 
Restauration, les anciens Henris et 
autres pièces d'or jusqu'à Louis XIV 
sont portés pour 948/1000. Dans les 
travaux préparatoires faits en 182 1 pour 
le tarif qui n'a été publié cpi'en i835, 
il est dit que les écus d'or de France, 

Fortes alors pour 937/1000, devraient 
être pour 9^8/1000; mais les consi- 
dérants sur lesqueb s'appuie cette opi- 
nion ne sont que des estimations. En 
effet, dans ce tarif du 3oiuin i835, 
l'écu d'or de France de Cnarles VI à 
Louis XIV est porté pour 9^8/1000. Il 
est nécessaire de remarquer que les 
titres des tarifs d'achat de la Monnaie 
de Paris sont en fi;énéral un peu infé- 
rieurs au titre réel. C'est d'apràs ces ta- 
rifs qu'ont été inscrites les cotes qui se 
trouvaient en 1 90 a sur les pièces de la 
collection de l'Hôtel des monnaies. 

On ne s'étonne pas que des erreurs 
de titre aient pu être commises au 
XVI* siècle quand on sait que les pièces 
dé 5 francs de Napoléon et de Char- 
les X sont en moyenne au titre de 



903/1000 au lieu de 900/1000 et que 
l'alliage contient presque 1 millième 
d'or. Aussi l'industrie privée , armée des 
procédés actuels de la chimie, a-t-eUe 
fondu presque toutes ces pièces. 

^') La pièce la plus pesante du Dé- 
partement des médailles est de 3 gr. 47 ; 
la moins pesante est de 3 gr. 17 (non 
compris le n* 1374 que nous avons né- 
gligé parce que cette pièce ne pèse que 
3 gr. o5). 

^*^ Il y a dans la collection de l'Hôtel 
des monnaies des écus au soleil, les uns 
sans la croisette , les autres avec la croi- 
sette, etc. Le plus pesant est un écu au so- 
leil frappé en Bretagne; il pèse 3 gr. 46. 
Le moins pesant est un écu au soleil du 
Dauphiné de 3 gr. 07. Le président de 
la Société de numismatique a communi- 
qué en 1897 à la Société le dessin d*un 
écu d'or frappé à Gènes (musée des Uffiad 
à Florence) qui ne pèse que 3 gr. ao. 
(Revue namism,, 4* série, t. L) 

11 y a dans la collection de l'Hôtel 
des monnaies deux demi-écus pesant 
1 gr. 7 1 et 1 gr. 70. 

^^^ Hoffinann donne aussi le poids de 
trois demi-écus; deux pèsent 1 gr. 70 et 
un pèse 1 gr. 71. 

^*J Voir F. DB Saulcy, Rec. de doc,, 
t. IV, p. 426. 
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chéeis, soit dans une fabrication défectueuse, soit dans 
l'usure naturelle résultant d'une longue circulation; elles 
peuvent être attribuées aussi aux rognures qu'opéraient 
fréquemment alors les fraudeurs et qui étaient d'autant pas 
plus faciles que les pièces frappées au marteau n'étaient 
d'une rotondité parfaite et que les bords n'en étaient pas 
nettement déterminés. Les trois causes ont vraisemblable- 
ment agi, la troisième surtout. Les numismates, comme 
MM. Babelon, de La Tour et autres, que nous avons con- 
sultés, ne tirent aucune conséquence au point de vue du 
système monétaire de la différence qui existe entre le poids 
droit d'une espèce de cette époque et celui des pièces qui 
se trouvent dans les collections. Aussi ne donnons-nous ce 
poids moyen qu'à titre de simple renseignement. 

• L'écu pesait un peu plus que la pièce de i o francs ac- 
tueUe (laquelle pèse 3gr. 2!2 58);mais, étant plus mince, il 
était un peu plus grand que la pièce de ao francs dont le 
diamèti^e est de 21 millimètres , il était d ailleurs d'une roton- 
dité médiocrement régulière, suivant le hasard de la frappe. 

L'écu' ata soleil avait cours, au commencement du règne 
de Frtiii.çois\I% pour 36 sous et 3 deniers tournois^*^. Le 
a 7 novembre 1 5 1 6 (ou 1 5 1 5 ) le roi lui donna « provisoire- 
ment» cours pour 4o edus^^'; puis, le ai juillet 1619, il 
confirina ce cours et, le 5 mars i533, il l'éleva à 45 sous ^^l 

Par ordonnance du 19 mars i54i (19 mars i54o, vieux 
style) W le toi, tout en confirmant le cours de 45 sous pour 
les pièces pesant 2 deniers 1 6 grains trébuchants (à la taille 



(') Ge cours datait de Charles VIII. 
Les généraux le rappdlent dans une 
lettre du i8 mai 1545. F. de Sauloy, 
Ree. de doc., t. IV, p. 4i3. 

^^ F. DB Saplcy donne pour date k 
cette ordorniance le 97 novembre 1 5 1 5. 
Rec. de doc., t. iV, p. 19. 

^*^ Dans le manuscrit in-4* de THô- 
iel des monnaies n* 37, cette ordon- 
nance porte, par erreur évidemment, la 
date du 6 mars. 

^*î Après la mort de François !•*, Tor- 



donnance du a3 janvier i549 porta à 
55 sous le cours des vieux écus du 
poids de 5 deniers, à 46 sous le cours 
de Técu au soleil pesant 3 deniers et 
1 5 grains et à 45 sous le cours de Técu 
au soleil et de Técu à la couronne pe- 
sant a deniers i4 grains; quelques 
mois après, Tordonnance du 39 juillet 
1549 i'c^™cna à 5i sous le cours du 
vieil écu, à 45 sous le cours de Técu 
au scieA et à 43 s. 6 d. celui de Técu 
couronne. 
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de 71 1/6) et de î^3 carats de fin, avec 1/8 de carat de 
remède, autorisa t provisoirement » le cours des écus 
faibles^^': ceux qui pesaient 3 deniers 1 5 grains pour 4^ mus 
3 deniers, et ceux qui pesaient 2 deniers i4 grains pour 
43 sous 6 deniers. Jl prescrivit de couper et de fondre tous 
ceux dont le poids était moindre. 

A la suite de 1 ordonnance du 19 mars i54i^ une 
déclaration du 19 novembre i54i n avait autorisé le 
cours des écus pesant 2 deniers 1 i et 1 5 grains que jusqu'au 
i5 mars suivant. Le 6 mars 1 54 3^ le roi publia des lettres 
de surséance du décri desdites pièces, t nos subjetz nous 
ayant fait remontrer que pour la grande quantité desdits 
escus du poids de a deniers 1 4 6t 1 5 grains estans en nos 
dits royaumes, pays et seigneuries, il leur serait très diffi- 
cile de garder ladite ordonnance sans leur perte et dom- 
mage». Le grand nombre de pièces faibles qui étaient en 
circulation dénote l'imperfection du monnayage. 

Les écus à la salamandre qui existent dans les collections 
ne correspondent pas à une prescription royale ^u C'est une 
frappe de douzains portant de chaque côté deux salamandres 
que le roi a ordonnée le a 4 février i54o, en ajoutant dans 
la môme ordonnance qu'il fallait t continuer (ce qui veut 
dire frapper comme par le passé) l'ouvraige des deniers d'or 
escus. . . »^^l Cependant les instructions à cet égard n'ont 
pas dû être bien clairement données ou bien comprises; .car 
plusieurs maîtres des Monnaies crurent devoir placer deux 



^*^ Art. a, « Et pour ce qu'il se trou- 
vera plusieurs escus soleil, courans par 
les bourses, non estans du tout dudit 

Eoids de deux deniers seize grains très- 
uchans, ainsi que par le long usage 
les monnoyes diminuent de poids et 
qu a les descrîer dès h présent totale- 
ment, cela pourroit faire grand préju- 
dice a nos subjects; voulans à ce pour- 
voir et faire que nosdicts subjets soient 
suflisamment subvenus de telles espèces 
d'or, en attendant ladite fabrication 
d'escus soleil » 



(*) F. DE Saulgt (Hiit, namism., 
p. 73) a considéré Técu à la. salamandre 
comme étant une pièce normale. 11 dit 
que la fabrication de cette pièce aynii 
été prescrite par l'ordonnance du a 6 fé- 
vrier i5Ao et que ce type na pu être 
frappé que pendant une année. U cite, 
p. 107 et 108, une pièce de la. Ro- 
chelle .et une de Toulouse. Le Manc 
(p. 337) cite aussi les « escus à la sala- 
mandre». 

^*J F. DB Saulcy, Rec. de doc., t. IV, 
p. 346- 
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salamandres sur les écus^*^; il arriva que deux ateliers, celui 
de la Rochelle et celui de Toulouse, en fabriquèrent de ce 
type; le roi ordonna, le 24 mai i54o, au maître de Tou- 
louse de cesser celte fabrication f^'. Néanmoins des écus de 
ce type ont circulé, les changeurs et le pubhc ne les 
distinguant probablement pas des autres écus; car ils étaient 
de bon aloi. 

Vécu à la croisette, ainsi dénommé dans le langage popu- 
laire, n était qu'une variété deTécu au soleil dont la croix 
carrée figurée sur le revers était plus petite et plus simple 

3ue celle de lautre écu au soleil. Elle était aussi à la taille 
e 7 1 ]/6 au marc et à ^3 carats de fin et elle valait 45 sous. 
C'est le type prescrit par l'ordonnance du 19 mars i54i. 

Croisette n'était qu'une désignation populaire par laquelle 
on distinguait des pièces complètement semblables par leur 
composition et par leur cours au précédent écu au soleil et 
portant d'ailleurs aussi le soleil (^^; l'empreinte n'influait en 
rien sur leur valeur dans la circulation. 

Les demi^us, avaient le poids et la valeur de la moitié 
d'un écu'*^. Le titre était le même; mais la taille était (en 
i5i4) de i4o au marc, quand l'écu était à 70, et de 
i42 1/3, quand l'écu fut tsullé à 71 1/6. Le diamètre de 
la pièce est d'environ 1 9 milhmètres. 

Le roi fit frapper, en i5i5 (5 juillet), un millier de 
petits royaux d'or qixil emporta en partant pour son expédi- 



^') Dans ce registre de Lautier (a4 fë- 
vrier i54o) se trouve la prescription de 
mettre deux salamandres aux écus; 
rordre d'en mettre est donné à Dijon 
(19 avril), à la Rochelle (a4 avnl). 
oi ces textes sont exacts, ils dénotent 
une interprétation erronée de Tordon- 
nance du ad février i54o par les géné- 
raux des monnaies. P. de Saulcy, Rec, 
de doc. , t. IV, p. 546 et suivantes. Mais le 
texte de Lautier est quelquefois suspect. 

**^ « Jacques Chanîbon , maître parti- 
culier de la Monnaie de Toidouse. Il 
porte aux gardes une lettre de la Cham- 
ore leur disant qu'il s'est trouvé quan- 



tité d'escus soleil de leur ouvraige 
esquelz ilz ont mis pour différence nou- 
velle deux salamandres. Ce qui ne se 
doit faire , ains seuUement doivent estre 
mises lesd. sallamandres es deniers 
douzains et qu'ilz ayent à dorre les 
boistes et icelles envoyer en la Chambre 
de céans • (tiré des Arch. nat. , reg. Z'*), 
F. DB Saulcv, Rec. de doc, t. IV, 
p. 355. 

^'^ Ce petit soleil se trouve sur les 
pièces d*or Jusqu'au temps de Louis XIV. 

^*' Nous avons trouvé, comme poids 
moyen de trois demi-écus du Départe- 
ment des médailles et antiques, i gr. 73 . 
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tion en Italie. Il les destinait à des cadeaux. Ces pièces ont 

Su passer ensuite dans la circulation pour des demi-écus 
ont elles avaient exactement le poids et le titre; mais elles 
n ont pas été véritablement une monnaie. Elles sont d ail- 
leurs très rares^^'* 

En octobre 1 5 1 5 le roi ordonna la frappe à Milan d es- 
pèces d or concordant avec le système français, à savoir des 
écus qui ne différaient des écus français que par laddition 
sur la légende des lettres DVX M (ediolani) et qui eurent 
cours pour 36 sous 3 deniers (ces pièces furent frappées en 
grand nombre), des demi-écus (il nen a peut-être pas été 
frappé), des doubles ducats, monnaie italienne qui corres- 
pond à peu près au double écu et dont il existe seulement 
quelques essais^^l 

Écus à la couronne. — L'écu à la couronne, ainsi nommé 
parce que Técu de France était surmonté d'une couronne, 
était antérieur à Técu au soleil; il avait été créé sous 
Charles VI, en février i384, à la taille de 6o au marc et 
au cours de 22 sous^^^. Le poids avait diminué, la taille 
ayant été portée à 64, puis à 70 (octobre 1429) et le titre 
abaissé à 1 8 carats. Sous François V" il y avait encore dans 
la circulation des écus de ce genre, dits •escus vieils^ qui, 
pesant 3 deniers, soit 3 grammes 819 milligrammes, avaient 
alors cours pour 5 1 sous. 

De 14^9 à i436, la frappe des royaux avait remplacé 
celle des écus à la couronne. Quand, en janvier i436, on 
était revenu à Técu, c'était avec un type différent (écu ac- 
costé de fleurs de lis) qui, taillé d'abord à 70 au marc, avait 

^') «Le 5 juillet i5i5, de Tordon- pièce an feur de 7" pièces au marc.» 

nance du Roy, fut faict en la monnoye F. de Saulgt, Rec. de doc,, t. IV, 

de Paris ouvraige de mil petits royaulx p. i5i. 

d or pour en faire dons à son puûsir. (*' Ces essais sont les seules pièces 

Lesquelz luy lurent envoyez en son d*or qui portent Teffigie du roi. Voir 

voyage allant conquérir le duché de Hoffmann, id. 63, n* i53. Voir Tor- 

Mâlan et feurent faictz des poidz et loy donnance d octobre i5i5 dans F. db 

qui ensuyt. Les d. royaulx d*or à aS c. Saulcy, Rec, de doc, , t. FV, p. i53. 
1/8 de k. aud. 8* de c. de remédde d*un ^^^ Vœr F. de Saulgt, Hut, numism,, 

denier 8 grains tresbuchans chacune P- 77« 
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été abaissé à 7 1, puis à 72 (3 grammes 899 milligrammes] 
et à 33 carats 1/8 de fin au commencement de Tannée 1 474* 
Cet écu pesait donc un peu moins, en dernier lieu, que 
Técu au soleil : 2 deniers i4 grains, poids trébuchant, soit 
3 grammes 298 milligrammes. Depuis quen 1^75 (2 no- 
vembre) avait commencé la frappe de Técu au soleil (Técu 
à la taille de 70 et à la loi de 23 carats 1/8), celle de Técu à 
la couronne avait été définitivement abandonnées^'. 

L ordonnance de Louis XII du 5 décembre 1 5 1 1 avait 
fixé à 35 sous la valeur de Técu à la couronne de i436; 
celle de François P' du 27- novembre i5i6, qui donnait 
cours pour 4o sous à Técu au soleil, assigna le cours de 
39 sous à Técu à la couronne; Tordonnance du 5 février 
i534 porta la valeur de cet écu à 43 sous 6 deniers, après 
que Técu au soleil eût été porté à 45 sous. 

D'ailleurs toutes les pièces de bon aloi des règnes préc^ 
dents continuaient à avoir cours pour des prix que fixaient 
des décisions royales et qui ont variée en augmentant toujours. 

3** Monnaies d'argent. Testons. — Le teston était une 
pièce d'origine toute récente à l'avènement de François I*'. 

11 avait été créé par ordonnance de Louis XII en i5i4^*^ 
(ordonnance du i4 mai). 

Jusque-là la plus forte espèce d'argent avait été le gros 
de Roi, monnaie créée par Charles VII en i43o à 1 1 de- 
niers i5 grains de loi, plus tard abaissée à 11 deniers 

1 2 grains; c'était une pièce de 2 sous parisis, ce qui équi- 
valait à 2 sous 6 deniers tournois. En i 473, le roi en avait 
élevé le cours à 2 sous 9 deniers tournois; puis, en i477, 
à 2 sous 10 deniers, et en 1 488 à 3 sous. Elle était alors à la 
taille de 69 au marc, soit 3 grammes 547 milligrammes. 

^^^ Le Blanc dit avec raison (p. ix) a doré Jusqu'au milieu du xvii* siècle, 

que, depuis Chaiies VIII, on ne frappa ^^ Louis XII, étant mort le i** jan- 

plus d*écus à la couronne. Néanmoins vier 1 5 1 5 , n*a fait frapper de testons que 

ces écus continuaient k avoir cours; voir pendant quelques mois et ne Ta (ait que 

les tarifs de i535, i534, de i568, dans trois Monnaies, Paris, Lyon et 

de i6oa. La frappe des écus au soleil Tours. Aussi ses testons sont-ils rares. 
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En 1 5 1 2 Louis XII avait créé une monnaie de billon qui 
était le demi-gros (voir p. xxxviii). 

11 y avait longtemps quon voyait en France, et surtout 
dans le bassin du Rhône, de grosses pièces italiennes, dites 
testons; elles étaient importées des duchés de Milan et de 
Savoie. Il existe même beaucoup de contrats dans lesquels 
les sommes à payer sont désignées en testons^^^ 

Louis XII , étant seigneur d'Asti avant de monter sur le 
trône, puis duc de Milan et seigneur d'Asti, avait fait fabri- 
quer des testons à son effigie dans ses seigneuries italiennes, 
à l'exemple de ce que faisaient communément alors les 
princes italiens. Quand il eut interdit,' par ordonnance du 
5 décembre i5i i, le cours des monnaies étrangères, puis 
perdu le Milanais, le commerce se trouva privé d'une espèce 
à laquelle il était habitué. Cette raison probablement décida 
le roi à créer lui-même une monnaie de ce type. C'était 
pour la première fois qu'une pièce française portait, comme 
certaines pièces italiennes, le portrait en buste du souve- 
rain : d'où son nom. 

Le teston était la pièce en argent la plus grosse qu'on eût 
frappée jusque-là en France sous la troisième race. Au 
droit, autour de la figure était (sous le règne de François P') 
la légende FRANCISCVS DEI GRA- FRANCORV REX; au revers, 
était Técu aux trois fleurs de lis couronnées avec la légende : 
XPS : VINCIT : XPS : REGNAT: XPS : IMPER A w, ou SIT NOMEN 
DNI BENEDICTVM, ou d'autres inscriptions. Sur les pièces 
bretonnes l'écu était flanqué d'une ou deux hermines cou- 
ronnées; sur d'autres, il était encadré d'arcs periés. 

Le teston avait de 3 1 à 2 6 millimètres environ de diamètre. 
C'est à peu près la dimension de la pièce actuelle de 2 francs, 
laquelle a 27 millimètres de diamètre. 

^^^ Voir De la circulation des monnaies ^*^ Ces légendes sont celles de pièces 

suisses en Dauphiné, aa xvi' siècle; Des frappées à la Monnaie de Paris vers la 

causes de la fabrication des premiers tes- fin du régne de Francis V\ Voir F. db 

tons en France, i5i4» par M. Roger Saulgy, Hist, namisnu, p. 116. Voir 

V ALLEJiTiK (Hevae suisse de numismatique, p. li la légende un peu différente d'an 

i8g4 et 1896.) teston frappé à Lyon. 
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François I*' en fit fabriquer dès son avènement <^'; mais 
la frappe de cette pièce ne paraît pas avoir été régulièrement 
continuée ^^\ On en taillait 26 1/2 au marc d'argent ^^^ : ce 
qui donne, en poids décimal, 9 grammes 698 milligrammes. 
Le poids légal «trébuchant», d après les ordonnances, était 
de 7 deniers 1 2 grains ^*^ soit environ 9 grammes 555 milli- 
grammes. 

Les trente et un testons du Département des médailles et 
des antiques de la Bibliothèque nationale forment un poids 
total de 290 grains 48, soit un poids moyen par pièce 
de 9 grammes SSy milligrammes ^*l 



s 



^*^ Voir F. DE Sallcy, Hist nam., 

87. L*ordre de frapper des testons fut 
lonné à Paris le a 4 juillet 1 5 1 5 , à Lyon 
le 30 mai i5i6. L*ordre fut renouvelé 
le i6 septembre iSai , etc. (W., p. 88). 

^*) Le Blanc donne dans ses tables 
la date du 1 7 février i5i5(i5i4i vieux 
style ) comme étant celle de la frappe des 
testons à a5 1/1 de taille au marc et à 
11 deniers 18 crains de fin. F. de 
Saulcy (Rec, de doc., t. IV, p. 170) cite 
des lettres royales prescrivant à Paris 
et à Lyon de fabriquer pendant deux 
mois des testons du même type. 

^') Ce qui est exprimé dans plusieurs 
actes par a sols 1 denier i/a; par 
exemple , pour les testons de la Monnaie 
de Lyon, 7 août i453. F. de Sadlgy, 
Bêc. de doc,, t IV, p. 417* L'explication 
sur la manière d'exprimer le poids des 
pièces en sols se trouve au chapitre III, 
section n* 6 , du présent mémoire. 

^^^ Le teston le plus fort pèse 9 gr. 58 , 
le plus faible 9 gr. 1 o ( non compris une 
pièce de 8 gr. 16). 

(*) Le poids ne parait pas avoir été 
d'ailleurs absolument rigoureux ou, 
pour parier plus exactement, il y avait 
deux manières d'exprimer ce poids, poids 
à la taille et poids trébuchant. Dans 
l'ordonnance du a 3 janvier i5a4f il est 
dit : 7 den. 1 a grains ou enviix>n de 
poids ; puis , quand en novembre 1 5 1 5 le 
roi fit fabriquer des testons en Italie, il 
prescrivit qu'ils fussent de 7 den. 11 i la 

OaooNX. DE François V\ — I. 



i 



grains. F. de Sadlgy , Rec. de doc. , t. IV. 
Dans un mandement des généraux aux 
gardes de la Monnaie de Saint-Lô (F. de 
Saulcy, Rec, de doc.,X. IV, p. 343) le 
poids est de 7 deniers 1 a grains 1 a/i 7 ou 
a/S de grain à la pièce , t en sorte que les 
gardes n'en laissent passer une qui ne 
pèse 7 deniers la grains trebuchans»; 
ce cpii signifie qu'en moyenne, d'après 
la taille k a5 i/a an marc, la pièce de- 
vait peser 7 deniers 1 a grains a/3 , mais 
u'elle était de bon aloi jusqu'à la limite 
ie 7 deniers 1 a grains (voir le chap. III 
du présent mémoire, section n" 6). 

Voici à Rouen , en i538, une frappe 
qui ne parait pas conforme à la rè- 
gle générale : « Gros testons de a s. 
1 d. i/a poids au marc de Paris qui sont 
a 5 pièces au marc de Paris et de poids , 
taille et recours chacune [nèce de 7 d. 
1 a gr. treb. a un st. de remède sur cha- 
cune pièce, en^ sorte que le plus fort ne 
soit plus fort d'un grain cpie le droit, 
et le plus foible aussi ne soit [^us foible 
d'un grain que le droit et qu'il n'y ait sur 
chacun marc {dus de foibles que de fors 
si lesd. deniers n'estoient droits de 
taille.» F. de Saulcy, Rec. de doc., 
t. IV, p. 319. 

Les testons frappés à Turin en 
i538 paraissent avoir différé, comme 
les écus, du type ordinaire; ils étaient à 
a5 a^ de taille et à 10 deniers 18 grains 
de loi. F. DE Saulcy, Rec. de doc., t. IV, 
p. 3ao. 
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Les douze testons de la collection de THôtel des monnaies 
pèsent en moyenne 9 gr. 1 7 ^^K Hoffmann ne donne le poids 
que d'un teston {q gr. 5o) et d'un demi-teston (4 gr. 75)- 

Gomme pour les écus, le poids des testons de nos col- 
lections est inférieur au poids légal, à cause soit d'une fabri- 
cation frauduleuse, soit d'usure du temps, soit de rognure ^^K 

On sait que le titre de largent se comptait par deniers, 
de 1 à 1 2 deniers. L'argent à 1 2 deniers était l'argent fin , 
c est-à-dire à 1 000/1 000 suivant la numération décimale. Un 
denier correspond à 83.33/iooo, et un grain à 3.47/1000. 
L'argent qui servait de base au calcul de la loi et d'après le- 
quel était fixé le tarif des achats de matières par les ateliers 
monétaires et par les changeurs était à 1 1 deniers 1 2 grains ; 
c'est ce qu'on nommait l'argent le Roi, et c'est à partir de 
ce titre que l'on comptait en deniers et grains le degré 
de fin des pièces ^^l Les maîtres particuliers des Monnaies 
payaient un lingot de 2 marcs au titre de 5 deniers 
1 8 grains le même prix qu'un hngot de i marc au titre de 
Il deniers 12 grains, un peu moins même, parce qu'on 
tenait compte des frais d'affinage. 

Le teston renfermait peu d'alfiage; car il était dans le 
principe à 1 1 deniers 18 grains de loi, c'est-à-dire de titre 
argent le Roi, soit 938/1000^*'; on admettait 1 grain de re- 



^*^ Le plus fort, un teston de Breta- 
gne, pèse 9 gr. 5^; le plus faible, un 
teston de Dauphiné, 8 gr. 38. 

^^^ Voir au sujet du poids moyen la 
note relative aux écus d'or, p. xxvi. 

^'^ Quelquefois les généraux des 
monnaies indiquaient dans leur ordon- 
nance le rapport de l'argent fin et de 
l'argent le Roi. Exemple : • Louis Prost, 
maître particulier de Romans, fera for- 
ger et tailler les deniers dizains de 8 s. 
a d. de poix au marc de Paris, qui sont 
q8 pièces blanchies et monnoyées, à 
3 d. 1 8 gr. de loy A. R. qui sont 3 d. 
i4 gr. quart fm, à 3 gr. de remède A. 
R., de poix uns- denier i8 gr. la pièce ». 
F. DB éAVî.CY, Rec.de doc, t. IV,p. 3i6. 

Les ordonnances admettaient soit 



1 grain par denier, soit plus rouvent 
a grains, quelquefois même 3 grains de 
remède par denier sur le titre , c'est-à- 
dire deux ou trois grains de tolérance 
au-dessous du titre légal. Elles ad- 
mettaient aussi 1 grain de remède en 
dessus ou au-dessous pour le poids. Le 
a 8 avril 1 538 , le roi accorda un remède 
de a grains de loi et de i denier et demi 
de poids par marc à la monnaie de Tu- 
rin ; en même temps il mit la taille à 
a 5 3/4 au marc. (Voir chapitre III, sec- 
tion n" 6.) 

^*^ François P', étant en guerre, avait 
songé, en 1619, a réduire le fin du tes- 
ton à 8 deniers; ayant été victorieux, il 
ne le fit pas. Voir F. de Saulcy, Hist, 
nunùsm, , p. 88. 
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mède, c est-à-dire de tolérance. Le titre fut abaissé en 162 1 ^** 
(ordonnance du 10 septembre) à 1 1 deniers 6 grains (^', soit 
898/1000; il resta à ce taux jusqu*à la fin du règne^^'. 

11 y avait pour la monnaie d*argent, comme pour la mon- 
naie d'or, une tolérance de poids et de titre. 

Le teston avait cours d'abord pour 10 sous tournois^*'. Il 
fut porté le 5 mars i533 à 10 sous 6 deniers. 

La frappe de cette espèce, suspendue en 1619, fut re- 
prise en principe dans sept ou huit ateliers en vertu de lettres 
patentes du 10 septembre 1621, puis dans d'autres ateliers. 

Une ordonnance du 24 février i54o prescrivit de cesser 
la fabrication des testons, sous prétexte que cette monnaie 
était «facille à estre lavée, rongnée et dyminuée plus que 
autres monnoyes » et de les remplacer par des douzains ^^\ 

L'ordonnance du 19 mars i54i confirma cette défense; 
mais en même temps elle éleva à 10 sous 8 deniers le cours 
des testons et déclara qu'ils devaient continuer à être reçus 
dans le commerce jusqu'à ce que les pièces fussent parve- 
nues entre les mains des maîtres des Monnaies qui devaient 
les fondre. 

François I" augmenta encore le cours des testons par 
Tordonnance du 2 5 juillet 1543^*^^ t Ayant besoin de beau- 
coup d'argent pour la guerre et le transport des deniers du 
roi, comme douzains et dizains étant très coûteux » , il décida 
t sur conseil • que les gros testons auraient cours pour 1 1 sous 



^*^ N. de Wailly donne ao septembre 
1 52 1 ; F. DB Saulgy ( Rec. de doc. , t. IV 
p. 187) donne plus exactement lo sep- 
tembre i5ai. 

^*^ D*après la comparaison de l'écu 
d'or au soleil et du teston, le rapport 
de 1 poids d'or monnayé est égal en 
valeur à i i.3a poids d'argent le Roi. 

^'^ Les douie testons et les neuf demi- 
testons de THôtel des monnaies ont été 
cotés à 897/1000 environ en moyenne 
depuis les tarifs : ce qui correspond au 
titre légal , quoique les tarifs cotent en 
général un peu au-dessous du titre réel. 



^*^ Le teston n'était pas un sous-mul- 
tiple de Técu qui valait alors 36 sous 
3 deniers ; mais c'était un multiple du 
sou. 

*^ Un mois auparavant , le a8 janvier 
1 bào , le roi ordonnait encore à la Mon- 
naie de Saint-Lô une fabiication de 
testons et prescrivait d'y mettre la lettre 
d'atelier. F. db Saulgt, Hist, numism., 
t. IV, p. 343. 

^•^ Le roi avait déjà , revenant sur l'or- 
donnance du ni février 1 54o, autorisé , 
en ibà^ une émission de testons par la 
Monnaie de Paris. 
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au lieu de i o sous 8 deniers, « voulant, ajoute Tordonnance, 
nos deniers de nos dites finances estre promptement et à 
moindre frais que faire se pourra, donnons cours auxdits 
testons pour le prix de 1 1 sous^*^ . . sans que pour le 
haussement du prix desdits gros et demi testons le marc 
d'argent puisse estre vendu et acheté tant par les maîtres 
particuliers de nos monnoyes que changeurs, affineurs, etc. , 
plus de i4 livres». Le prix de i4 livres est celui auquel 
l'ordonnance de i54i avait élevé le marc. 

La fabrication des testons avait déjà été reprise, à cette 
époque , à partir de Tannée 1 54 3 pour la Monnaie de Pariset à 
partir de 1 54 3 pour d'autres Monnaies; mais elle le fut seu- 
lement en vertu d'autorisations spéciales pour chaque atelier. 

Le teston resta donc en réalité la principale monnaie d'ar- 
gent jusqu'au temps où Henri III lui substitua, en iSyG, 
le franc d'une valeur de 20 sous, lequel fut une monnaie 
d'argent plus grande et plus peinte (diamètre, 36 milli- 
mètres; poids, i4 grammes 18 centigrammes) que le teston. 
Nombre de déclarations du roi et d'ordonnances des gé- 
néraux des monnaies ont été rendues dans le cours des 
années i543 à i546 pour ordonner aux ateliers moné- 
taires la frappe des testons^^'. 

Les demi-testons avaient le poids et la valeur de la moitié 
du teston (^^ Leur diamètre est d'environ 2 2 à 26 millimètres. 

4*" Monnaies de billon. — Les monnaies de billon sont 
celles dans lesquelles le métal commun, lequel était presque 
exclusivement le cuivre, entre en telle proportion que la 



t*^ Après le règne de François 1", 
Henri lï^ par une ordonnance du 
a 3 janvier 1 5^9 « fixa la valeur du ieston 
à 11 s. 4 d. , mais il lui donna le poids 
de 7 d. lo gr. 

^*J Le volume n* a8 des Édits, décla- 
rations et arrêts concernant les 'monnaies 
de THôtel des monnaies ne contient pas 
moins de trente actes (sans compter les 
copies en double) du 27 janvier i543 



au 18 mars i5^6 relatifs à la frappe 
des testons. 

^*^ Les a 3 demi-testons du Départe- 
ment des monnaies et antiques pèsent 
en tout io5 gr. 4ti, soit en moyenne 
4 gr. 58 par pièce. 

Les g demi-testons de THdtel des mon- 
naies pèsent 4ogr. 68, soit en moyenne 
4 gr. 52 par pièce. Voir au sujet du poids 
moyen la note de la page xwr. 
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pièce n'est plus véritablement une monnaie d'argent. Cette 

Sroportion, d'ailleurs , variait suivant les espèces et elle a varié 
ans la même espèce suivant les temps; elle a été générale- 
ment en augmentant. 

On désignait théoriquement par le nom de monnaie de 
haut billon ou billon blanc celle qui contenait au moins 6 de- 
niers de fin, et par monnaie de bas billon ou billon noir celle 
qui en contenait moins; mais plus communément on qua- 
lifiait de billon blanc les grosses pièces, du trezain au sixain , 
bien que leur titre fut inférieur à 6 deniers, et de billon 
noir les plus petites monnaies. 

Le gros de Roi a appartenu successivement aux deux ca- 
tégories (argent et bâion) et était encore dans le commerce 
sous ses deux formes : le gros de Roi de Charles VII, 
monnaie d'argent valant 3 sous (voir plus haut, p. xxxi) , et 
le gros de Roi de Louis XII, monnaie de billon. Cette 
dernière, créée en février iSi 2, valant a sous parisis, soit 
2 sous 6 deniers tournois, était au titre de 6 deniers argent 
le Roi, d'un poids qui, d'après la taille (45 q/S au marc), 
correspondait à 5 grammes 867 milligrammes. Le demi- 
gros de Roi (voir plus loin, p. xxxviii), datant de la même 
époque, contenait 4 deniers et demi argent le Roi de fin 
et pesait 3 grammes 60 centigrammes. 

Blancs. — Les blancs étaient du billon blanc. C'était une 
expression générale qui comprenait des pièces blanches de 
valeur et de type différents ^^', grands blancs, blancs à l'écu, 
blancs au soleÛ, blancs à la couronne, d'autres dites petits 
blancs, etc. Les blancs dataient du commencement des 
Valois '^^. Beaucoup de pièces de cette sorte portaient d'un 

^') Dans une ordonnance du 27 no- des grands blancs à Paris, à Lyon et 

vembre i5i6, on lit : «Les grands dans dix autres ateliers (F. db Saulcy, 

blancs de treize, doose deniers et 10 HisL namism. , p. i3g). 

tournois pièce et les autres menues mon- ^ Cest sous Charles VI qo a corn- 

noyés. . . » F. db Saulcy, Rec, de doc,, mencé le système des blancs. Le grand 

t IV, p. 159. Dés le a3 janvier i5i5, Uancougnenard valait alors 10 deniers, 

François I** donna Tordre de frapper le petit blanc ou blanc 5 deniers. 
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côté trois fleurs de lis dans un écu ou dans des arceaux 
surmontés soit d'un petit soleil (type créé sous Louis XI et 
ayant par là un point de ressemblance avec l'écu au soleil) , 
soit d'une petite couronne, avec le nom du roi en légende, 
et de l'autre côté une croix couronnée et entourée d'une 
légende. 

Il existait un demi-gros dont le cours avait été fixé par 
ordonnance du 3 février i5i2 ; il était à la taille de 68 4/5 
au marc (soit 3 grammes 568 milligrammes), à 4 deniers 
1 2 grains de loi et il courait pour 1 5 deniers tournois : 
c'était un sou parîsis. 

Le grand blanc au soleil était, d'après l'ordonoance du 
2 novembre 1 475, au titre de 4 deniers 12 grains argent le 
Roi (soit 359/1000), avec 2 grains de remède; il était taillé 
à raison de 78 1/2 au marc. Il contenait par conséquent 

1 gramme 1 19 milligrammes d'argent fin. Sa valeur, qui 
était primitivement de 12 deniers, avait été portée, le 2 4 
avril i488,à i3 deniers; c'est pourquoi, après avoir été dé- 
signé sous le nom de douzain, il l'était souvent, depuis cette 
époque, sous celui de trezain ^^\ On ne connaît pas de trezains 
frappés sous François P', mais les pièces frappées avant son 
avènement depuis Louis XI continuèrent à circuler pendant 
son règne pour le cours fixé par les ordonnances. 

Il en est de même du douzain, désigné aussi, au temps 
de François I^, sous le nom de grand blanc à la couronne. 
D'après l'ordonnance du 2 4 avril i488 qui lui avait donné 
le cours de 12 deniers (il en avait valu 12 d'abord, puis 
ii)^^', il était aussi au titre de 4 deniers la grains, avec 

2 grains de remède; il était taillé à raison de 86 au 



^^^ L'ordonnance du a4 avril i488, ^^ Le Blanc donne la date du 7 avril 

qui changea la valeur des espèces! pour 1^97 pour la fixation du blanc h la 

equipoUer Tor à largentt, s'exprime couronne k la taille de 86 et F. de 

ainsi : «Grands blans au soleil apelez Saulgt (Rec, de doc,, t. IIl, p. 4i5) 

douzains, pour i3 d.; grands blans k la conteste cette date. Natalis de Wailly 

couronne apelez unzains , pour 1 a d. • ne donne pas cette ordonnance , mais 

F. DE Saulcy, Rec. de doc., t. 111, il donne une ordonnance du 3i août 

p- 3a a • 1 493 dans laquelle les grands blancs à la 



Digitized by 



Google 



DU REGNE DE FRANÇOIS K xxxix 

marc'*'; il devait donc peser 2 gr. 846 milligrammes. Le 
gjnnd blanc au poroépic, nommé Ludovicus et prescrit par 
ordonnance du 9 novembre 1 607, était une variété de cette 
espèce portant Temblème héraldique de Louis XII. Sous 
François P' l'ordonnance du a 3 janvier i5i5 en continua 
la frappe dans les mêmes conditions, mais sans porc-épic. 
L'ordonnance du 2 1 juillet 1619 en réduisit le titre à 4 de- 
niers 6 grains et en porta la taille à 92 au marc^'^'. 

DouzAiNS. — Le douzain était un blanc, c est-à-dire une 
pièce blanche, ayant cours pour 1 2 deniers, d où son nom; 
l'ordonnance du 19 mars i54i se sert concurremment des 
deux termes grand blanc et douzain pour le désigner ^^'. 



couronne sont à la taille de 86 au marc. 
Voir aussi dans F. de Saulgt {Rec. de 
doc., t. m, p. Sai) les grands blancs k 
la couronne de la Monnaie de Cremieu. 

^*^ Voir, entre autres textes, les lettres 
du aS janvier i5i4 (i5i5, nouveau 
style) qui fixent le poids à « 7 sols 2 den. 
de poix au marc de Paris ». F. db Saulgy, 
Rec. de doc. , t. IV, P. 1 44. Cette pièce est 
désignée dans ces lettres sous le nom de 
grand blanc. 

^'^ A Angers la Monnaie a frappé 
en 1 5ao des ■ grands blancs à la cou- 
ronne ou douzains à 4 d. 6 gr. de loi et 
de 7 s. 8 d. de poids» (ga au marc). 
F. DB Saulcy , Rec. de doc. , t. IV, p. 1 77. 
Item : en 1 SSg , la Monnaie de ViUe- 
neuve a frappé des douzains à 4 deniers 
6 grains de loi et à 9a au marc. Ibid. , 
p. 337, etc. 

Poids de 7 sols 8 deniers, expression 
qui équivaut à 9a au marc. ( Voir pour le 
sens du mot sol le chapitre m , section 
n* 6, du présent mémoire.) On trouve 
des tailles de 7 sols 7 den. i/4, soit 
91 1/4 au marc (19 mars i533, etc.), 
et des tailles de 7 sols 8 den., soit oa 
au marc (i5 mars i534i ti3 juillet 
i535, i5 juiUet 1537, etc.). 

^'^ Le public ne distinguait guère le 
nouveau douzain du blanc à la sala- 
mandre qui était aussi un douzain. 



Les ordonnances donnent souvent 
le même sens aux deux mots. Exemjde : 
Dans une ordonnance du 5 mars i53a, 
on lit : «Aux grands blancs, douzains 
et dizains et autres noz menues mon- 
noyes, pour les prix accoutumez. » Fom- 
TANON, t. II, p. 9a. L^ordonnance du 
19 mars i54i dit même (art. 7) : « Soit 
faicte nouvelle fabrication de monnoye 
blanche de douzains , autrement dit de 
grans blancs de i a deniers t. la pièce 
dont y aura au marc 91 pièces i/4, à 
3 den. 16 grains de loy, chacune 
pièce du poix de a den. a grains; aussi 

3ue pour cette raison loy , et poix , soient 
oresenavant forgez espèces dedemys 
douzains et liards, les demy domains 
pour 6 deniers et les liards pour 3 de- 
niers pièces. » F. db Saulgy , Rec. de doc, 
t. IV, p. 370. — Le principal changement 

Srescrit par cette ordonnance consistait 
ans la valeur du marc d*argent le Roi 
qui était coté désormais à i4 livres au 
lieu de 1 a livres 1 o sous. 

Eln 1 54o , on trouve des frappes de 
deniers douzains de poids diflérents. 
Ainsi, le la juillet i54o, Turin reçut 
Tordre de forger des deniers à 91 i/4 au 
marc, k a deniers a grains de poids par 
jnèce blanchie et monnayée à 3 deniers 
10 grains argent le Roi. Ce même jour, 
il se trouve que Tours frappa des dou- 
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Le type courant de ce numéraire paraît avoir été créé en 
i435 par Charles VIL II a été désigné successivement sous 
les noms de blanc aux couronnelles , de grand blanc au 
soleil, puis (le grand blanc au soleil étant devenu le tre- 
zain) de grand blanc à la couronne, de grand blanc au 
porc-épic. Il était sous Louis XII à la taille de 86 au marc et 
à 4 deniers 1 2 grains de loi , comme nous venons de le dire. 
Cette espèce était très répandue parce qu elle représentait le 
sou tournois, principale unité de compte dans le petit com- 
merce. François P' en fit frapper, dès le 2 3 janvier i5i5, 
conformément au type de ses prédécesseurs, c*est-à-dire avec 

1 ecu de France au centre de trois petites couronnes. A la fin 
de son règne, il modifia le type par les ordonnances du 
24 février i54o et du 19 mars i54i ; la première créa les 
domains à la salamandre, la seconde les domains à la croisette. 

Le domain à la salamandre se distinguait par deux sala- 
mandres accostant Técu royal et par deux autres placées 
entre les bras de la croix. Il était à la taille de 92 au marc et 
à 4 deniers et 4 grains seulement de loi'*'. La pièce devait 
donc peser 2 grammes 683 milligrammes ou 2 grammes 
660 milligrammes d'après la taille et 2 grammes 656 milli- 
grammes d'après le poids trébuchant qui était de 2 deniers 

2 grains. Elle contenait un tiers d'argent fin, soit 886 milli- 
grammes. Elle valait 1 2 deniers. 

Le douzain à la croisette portait en légende, d'un côté : 
FRANCISCVS D. G. FRANCORVM REX, avec l'écu royal: il portait 
de l'autre côté : SIT NOMEN : DOMINI BENEDICTVM. avec la 
croisette ^^'. 



zains k 4 den. 6 gr. de loi et 92 au 
marc; Montpellier, le i4 août i54o, 
frappa des douzains à 93 au marc et à 
4 deniers 4 grains argent le Roi; le 
même jour, la même ville frappa des 
douzains à 3 deniers 16 grains de loi à 
91 1/4 de taille. F. dis Saulcy, flec. de 
rfoc, t. IV, p. 358, 359, 36o, 36i . 

^*^ Natalis de Wailly cite aussi des 
grands blancTs à L couronné, qui étaient 
à la taille de 68 3/5 et au titre d? 4 de- 



niers la grains (ordonnance du 5 dé- 
cembre i5i 1). 

^^^ Entre autres fabrications de dou- 
zains franciscus, nous pouvons citer 
celle de la Monnaie de Bordeaux en 
juin 1528-1 5^9 au poids de 7 sols 
8 deniers (02 au marc) et à 4 deniers 
6 grains de loi (F. db Saulcy, Rec. de 
doc , t. IV, p. 245). A Turin (28 avril 
i538), on frappa des sous de 95 5/6 au 
mai*c et de 3 deniers 1 5 grains de loi. 
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Le poids moyen des 4 9 douzains de la collection du Dé- 
partement des médailles et antiques n*est que de 2 gr. 28^^^; 
celui des 28 douzains qui sont à THôtel des monnaies est 
de 2 gr. 3o^^'. La différence avec le poids droit paraît forte, 
mais n a rien qui étonne, la taille ayant varié et ce genre de 
pièces ayant eu une circulation très active. 

François I*' abaissa ( 1 9 mars 1 54 1 ) le titre du douzain 
à lacroisette à 3 deniers 16 grains'^', soit 298/1000^*'. 

Après le douzain venait le dizain. Charies VIII (11 no- 
vembre 1 488) avait fait frapper des grands blancs dits Karolns 
à cause du K couronné qui se trouvait sur une des faces; ils 
valaient 10 deniers : d'où leur nom de dizains. Louis XII fit 
continuer (3 février i5i2) cette fabrication; la pièce, chan- 
geant d'initiale (grand blanc à TL dans une couronne) , fut 
dénommée Ludovicus et conserva la valeur de 10 deniers. 
Elle était à la taille de 9 a 1/2 au marc et au titre de 4 deniers 
argent le Roi; elle pesait 2 grammes 646 milligrammes 
et contenait 844 milligrammes d'argent fin. François 1*''*\ 



^*^ On trouve cependant en i54a- 
i5&3 à la Monnaie de Grenoble une 
frappe de douzains à 3 deniers 1 6 grainn 
argent le Roi et de 7 sols 7 deniers de 
poids (c*est-à-dire 91 au marc). F. de 
Saulcy, Rec. de doc,, t. IV, p. 4o6. 

^') Le poids varie beaucoup d*une 
pièce à Tautre. Le douzain le plus pe- 
sant dans la collection du Département 
des médailles et antiques est de a gr. 7 1 ; 
le moins pesant est de 1 gr. 55. Le 
douzain le plus pesant , dans la collection 
de l'Hôtel des monnaies, est de a gr. 63 ; 
le moins pesant de 1 gr. 63. 

^^ 3 deniers 16 grains, comptés en 
prenant pour point de départ l'argent à 
1000/1000, égalent 3o6/iooo de fm. 
Mais nous avons dit que les deniers aux 
ateliers monétaires étaient comptés en 

Ïrenant pour point de départ l'argent le 
loi, qui était à 11 deniers 12 grains. 
Voir le chapitre III du présent mémoire, 
section n* 6. 

(^) Cependant I en janvier i5i4t 

OiiDONic. DE François T'. — I. 



François I" fit frapper des douzains 
franciscus à 4 deniers 1 a grains de loi 
d'argent le Roi , avec a grains de remède, 
et à a deniers 5 grains de poids, à la 
taille de 86 au marc ( F. de Saulgt, Hist. 
nom., p. i3g). En juillet i5i9, il fit 
frapper des douzains à i deniers 6 grains 
de fin , à la taille de 9a au marc. En 
1537, les généraux condamnèrent 
comme mauvais des douzains qui n'é- 
taient qu'à 3 deniers 1 8 grains de loi. 
En i5io, on frappe de grands blancs 
douzains à 4 deniers i grains de loi et 
a deniers 1 grain de poids, à la taille 
de 9a au marc. Le 19 mars 1 bHi , ordre 
fut donné de frapper des douzains de 
3 deniers 16 grains argent le Roi, avec 
a grains de remède : ce dernier est 
le douzain qui est mentionné dans le 
texte. 

^*^ D'ailleurs, comme nous l'avons 
dit, les ordonnances royales désignent 
parfois cette monnaie sous les noms de 
grands blancs et de deniers grands blancs 
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le 2 1 juillet 1619, ordonna de frapper une pièce identique 
dite Franciscm. Elle était à la taille de 98 au marc, à 1 de- 
nier 2 2 grains 3/4 de poids, à 3 deniers 1 8 grains de loi^*^ Les 
dizains franciscas portent la lettre F couronnée au lieu de la 
lettre L ^^K Dans une ordonnance du 1 8 j anvier 1 5 3 7 on trouve 
un ordre de frapper des dizains dans ces mêmes conditions. 
Cette frappe cessa lorsque Tordonnance du 1 4 janvier i54o 
eut prescrit la fabrication des douzains à la salamandre ^^^ 

Le poids moyen de 6 dizains qui se trouvent au Départe- 
ment des monnaies et antiques est de 2 gr. 06 ^*'. Le dia- 
mètre du dizain est d^euAriron 26 millimètres. 

Leg sizains oudemi-douzains, que les ordonnances dési- 
gnaient souvent sous le nom de petits blancs, étaient la 
moitié du douzain. Ils valaient 6 deniers. On en avait 
frappé de Charles VII à Louis XII, mais on ne connaît pas 
de frappe de cette espèce sous le règne de François P""^^'. Le 



douzains. A Turin, ie 28 avril 1 538, Fran- 
çois I*' donna l'ordre de frapper des sous 
loarnois douzains ( 1 a deniers ) à 3 deniers 
1 5 grains de loi, à la taille de 94 5/6 et à 
3 deniers 8 grains de poids (F. de Saul- 
CY, Bec, de doc, t. IV, p. 3îio); ce sont 
des douzains (à 3 deniers i5 grains de 
loi et à la taille de q4 5/6 au marc) que 
livre le maître de la Monnaie. (F. de 
SxvLCYjiist nam., p. a 57.) Il parait qu'il 
a été frappé , en Savoie, dés onzains, va- 
lant 11 deniers; c'étaient peut-être des 
douzains faibles. Des lettres du 1 a juillet 
] 54 1 ( CataloQue des actes de François î^ ) 
en tolérèrent la circulation pendant deux 
mois encore, après lesquels ils devaient 
être décriés et interdits. 

^'î F. DE Saulcy, Rec. de doc, t. IV, 
p. 171 et 197. 

^*^ La pièce portait F couronné entre 
deux fleurs de lis (voir un article de 
M. Pbnghaod dans VAim. de la Société 
franc, denamism,, 1873, t. IV, p. 270). 
On donnait aussi à ces pièces le nom de 
« grands blancs » . Exemple pour des dou* 
lains et des dizains ( 1 7 novembre 1 523) : 
«Grands blancs à la couronne de 12 d. 



pièce , à d d. 6 gr. de loy, A. R. , de 7 s. 
8 d. de poix qui sont 92 pièces au marc, 
/(em grands blancs de lod. la pièce, du 
poids de 8 s. 2 d. qui sont 98 pièces au 
marc à 3 d. 18 gr. A. R.t F. de Sadlgt, 
Bec de doc, t. IV, p. 209. (A. R. signi- 
fie argent le Roi. ) 

^'î F. DE Saulcy, Bec des ord., t. IV, 

f>. 3 16. Le même ordre fut donné à 
a Monnaie de Tours, le 9 mai 1 539. Le 
titre est de 3 deniers 1 8 grains. F. de 
Saulcy, Bec. de doc, X. IV, p. 335. En 
i5i9 on frappait à Limoges àe& grands 
blancs franciscas valant 10 deniers tour- 
nois. F. DE Saulcy, Bec de doc, t. IV, 
p. 175. 

^^^ Voir an sujet du poids moyen la 
note de la page zli. 

^*^ Nous avons dit (voir la note 1 , 
p. xxn) que F. de Saulcy estime avec 
vraisemblance que la pièce donnée par 
Hoffmann comme étant un sizain est en 
réalité un liard frappé à Turin et portant , 
par erreur sans doute, une empreinte 
inspirée de l'ordonnance du 2 4 février 
1 5ao concernant les douzains à la sala- 
mandre ( HisL namism. , p. 182 ). L'ordre 
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diamètre de ceux qu'a reproduits Hoffmann (planche 60 
n*" 94) est d'environ 18 millimètres; toutefois il se trouve 
un demi-douzain de tiQ millimètres de diamètre. 

II. y avait aussi d'anciens demi-dizains, dits demi-blancs au 
K couronné, datant de Charles VIII et courant pour 5 deniers'*'. 

Liards et tournois. — Les liards, qui sont probablement 
d origine dauphinoise, paraissent avoir commencé à devenir 
d'un emploi général dans le royaume à partir du règne 
de Louis XI. Les dauphins, après leur avènement au trône, 
continuèrent à en frapper non seulement en Dauphiné, 
mais dans les autres ateliers de leur royaume. Les liards 
étaient à la taille de 2 16, de 2 10 (ordonnance du 2 3 jan- 
vier i5i5), de a 36 (ordonnance adressée à la Monnaie de 
Bayonne, 9 mai iStiS), ou de q3i au marc (ordonnance du 
19 mars i54i)'^'. Us portaient, d'un côté, un dauphin et, 
de l'autre, une croix du type ancien jusqu'en 1 54 1 ; puis, à 
partir de i54i, une croisette au revers. Le poids indiqué 
par les textes est de 19 à 20 ou 31 grains, puis, en i54i, 
de 19 à 20, soit 1 gramme 1 15 milligrammes au plus. Le 
titre a été en s'affaiblissant : 3 deniers, puis 2 deniers 
1 6 grains de loi en 1 5 1 5 , puis 2 deniers 6 grains en 1 54 1 
avec 2 grains de remède. Le diamètre des pièces est de 1 6 à 
1 9 millimètres. 

Les hardis étaient des liards à effigie royale , qui avaient 
cours surtout en Guyenne sous Louis XI et Charles VIII '^'. 



de battre monnaie donné en avril 1 558 
à Turin énmnère les diverses espèces , 
écus, testons, sous, liards, doubles de- 
niers ; il n y est pas question de sizains. 
F. DB Saulgy, HuL namism., p. 25o. 

^^^ En Italie, François l*^ nt frapper 
pour le Milanais des quatrains à i denier 
de 1(H et à 30 grains de pends (a 1 6 an marc) 
anxquds il donna cours pour 4 deniers 
milanais soit i parisis. F. db Saulgy, 
Bec, de doc, , t. IV, p. 1 53. 

^') AAix, on frappait, en i543, des 
liards à a deniers o §pnains de loi et à 
ig sok 3 deniers (a3i au marc) [F. de 



Saulgy, Rec, cfc<foc.. t.IV, p.dig]. A Gre- 
noble le a 9 mars 1 546, à Villeneuve, les 
1 7 février 1 546 et 1 3 août 1 5^7» il est fait 
mention de liards à la taille de a3i au 
marc. A Turin , en 1 538, François I" 
fit frapper des liards d*un antre type, 
à aa4 au marc et à a deniers i grain 
de loi [[hid., p. 3ao). 

^'^ Dans une ordonnance rendue par 
Louis XI à Messis-lès-Tours le 17 no- 
vembre 1 473 , il est dit que le roi avait , 
avant de céder la Guyenne à son frère, 
prescrit la fabrication de hardis à 3 de- 
niers de loi et à 1 6 uAs 8 deniers de taille 
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Sous François P' H n en fut pas frappé, excepté à Turin acci- 
dentellement en i54o. Ils sont rares aujourd'hui ^^^. 

Au contraire, les liards à F couronné sur une face et à 
la croix blanche sur Tautre sont nombreux. 

Les deniers étaient une monnaie dont le nom remontait 
à Tantiquité, mais dont la valeur avait considérablement 
changé avec le temps. Après avoir été une pièce d'argent, 
ils n'étaient déjà plus, dès le règne de saint Louis, qu'une 
pièce de billon. A l'époque de François 1" ils ne contenaient 
que très peu d'argent, à peine un douzième'^^. 

Les doubles tournois étaient de petites pièces valant 2 de- 
niers; ils portaient d'un côté un écu avec trois fleurs de lis 
et au revers la croix de type ancien jusqu'en i54i, puis 
la croisette à partir de i54i- On les trouve à la taille de 
180 sous Charles VIII; sous François P' à la taille de 186 
(ordonnance du a 3 janvier i5i5), de 188'^' (fabrication du 
6 novembre iSai), de 196 (ordonnance du 19 mars i54i) 
au marc, au titre de i denier 12 grains (ordonnance du 
28 janvier i5i5), 1 denier 9 grains (fabrication du 6 no- 
vembre i52i), 1 denier 6 grains^*' (ordonnancedu 19 mars 



et de deniers bonrdeiois à 16 grains de 
loi ; que, pendant que Charles était duc 
de Guyenne , on avait frappé des hardis 
à 3 deniers de loi et à 1 8 sols de taille ; 
que, depuis la mort de Charles, le roi 
avait fait des ordonnances sur les mon- 
naies sans mentionner les hardis et les de- 
niers bourdelois, mais qu*il réparait cette 
omission en ordonnant la frappe de har- 
dis à 3 deniers de loi et à 10 sols (a 16 
au marc) et de deniers bourdelois a 
16 grains de loi et à aa sols 6 deniers 
de taille ( 370 au marc). Ordonnances des 
rois de France, t. XVllI, p. 43a. 

^*' De Saulcy dit qu'il n'a rencontré 
qu'une seule espèce de liard au type du 
hardi; c'est un fiard (li hardi?) frappé à 
Turin (Hist nam,, p. 11). Cependant le 
hardi était en usage dans le bassin de la 
Garonne. Les érudits discutent sur Téty- 
mologie du mot hardi, Longpérier pensait 



que c'était une corruption du mot anglais 
luirthing, qu'on retrouve sous les mots 
ferlin ou félin (voir dans la Revue namis- 
madqae, 3' série, i884, t. II, p. io3, 
"l'article posthume de Longpérier inti- 
tulé Le hardi et le liard), 

^*' Le Blanc nous apprend (p. 337) 
qu'on conunença sous Henri III, en 
1575, à frapper des deniers et doubles 
deniers en cuivre fin et que ■ jusque» 
alors on ne s'étoit point sèni en France 
de monnoye de cwvre pur ». 

^'^ Beaucoup de textes donnent le 
poids de i5 sols 8 deniers (c'est-à-dire 
taille de 188 au marc), d'autres celui 
de 16 sols 4 deniers (c'est-à-*dire taille 
de 196 au marc). F. db Saulgy, Rec* 
de doc., t. m et IV, passim. 

^*î Vw F. DB Saulcy, Rec. de doc. , 
t. IV, p. i45, 190, 4&0, etc., années 
i5i4i i5ai, i545-i547. 
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i54i), avec 2 grains de remède. Les doubles à la taille de 
1 96 ne contenaient que 126 milligrammes d*argent fin ^*'. 

Les deniers t(mmois étaient des pièces de 1 denier qui 
portaient îa même empreinte, excepté qu'il n avaient que 
deux fleurs de lis sur Técu. On les trouve sous Louis XII à 
la taille de 2 1 8 2/8 au marc et à 1 denier de fin; sous Fran- 
çois P% à la taille de 2 5o ou de 2 52 au marc, pesant 1 8 grains 
environ, et à 1 denier, à 21 ou à 18 grains de loi'*; ils 
contenaient en moyenne 80 milligrammes d'argent fin. Le 
denier tournois était, avec le sou, lunité monétaire de 
compte dans le petit commerce. 

Des deniers frappés à Paris portent les légendes FRAN- 
CISCVSDG FKANCOREX et TVRONVSCIVISFRANCORVM. 

On ne frappait plus de deniers parisis; mais il y en avait 
dans la circulation. La petite frappe faite à Paris en 1 5o6 était 
à la taille de 280 au marc, pesant par conséquent 1 gramme 
64 milligrammes, au titre de 1 denier 3 grains argent le 
Roi et équivalant à 1 denier tournois et un quart. 

Quelques jours après son avènement, François !•' or- 
donna, pour la Guyenne, la frappe de deniers bourdelois à 
16 grains de loi et à la taille de 3oo au marc, ayant cours 
« les cinq pour ung lyart'^' ». 

Pour les espèces de monnaie noire, c'est-à-dire de bas 
aloi, on ne constate pas de rapport précis entre leur valeur 
nominde et la valeur intrinsèque du peu de métal fin 
qu elles contenaient. Le titre en était très faible'*'. Ces petites 



(*) F. DB Savlct, Hiit, num., p. aia 
et suiv. 

^*^ Voir F. DB Saulcy, Rec. Je doc,, 
t. IV, p. i45, 173, 191» etc. A Turin, 
en i538, Francis 1*' fit frapper des 
deniers à raison de aSi au marc [Ibid,, 
p. 3ao). 

^) F. de Saulcy n*a rencontré de son 
temps dans les coUectioi|^ aucune pièce 
de ce genre. (Hisi, namism,, p. aai.) 
Amourd'hui des collectionneurs en pos- 
sèdent, M. Bordeaux notamment. 

^*^ Dans la c<dlection de THôtel des 



monnaies il se trouve trois liards qui 
pèsent 1 gr. 53, o gr.7a, ogr.M et 

r' sont cotés au titre de Syô, de aoo, 
35^ millièmes, six doubles tournois 
de G gramme 78 au aoo/1000, de 

gramme 88, 1 gr. o3, o gr. gS, 

1 gr. oa au aoo/1000, de o gramme 71 
au 100/1000, quatre deniers tournois 
de 1 gramme 07, o gr. 78 au aoo/1000, 
de o gramme 91 au loc/iooo; il y a 
même un denier ( Monnaie de Rouen ) 
pesant 1 gramme 09 au 86/1 ooo. 11 se 
trouve aussi dans la collection trois 
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monpaies, de dimensions diverses '^\ portaient en général, 
d'un côté, des fleurs de lis ou une initiale couronnée ou Técu 
de France ou Teffigie du roi; de l'autre, une croix; sur les 
deux faces, une légende. 

Il n'y avait pas moins d'une douzaine d'espèces de billon 
en circulation à l'avènement de François 1*'. Sans compter 
les mailles qui, quoique décriées, continuaient à circuler et 
quelques menues monnaies provinciales, la série des es- 
pèces de billon s'échelonnait de la manière suivante : i de- 
nier tournois (denier tournois, petit denier), i i/4 (denier 
parisis) , 2 (double tournois) ,21/2 (double parisisj, 3 (liard), 
5 (demi-blanc au K de Charles VIII), 6 (demi-grand blanc, 
sizain de Charles VIII et Louis XII), 10 (grand blanc au K, 
à l'L ou à l'F), 9 (dizain), 1 2 (grand blanc à la couronne, 
douzain ^^\ sou tournois), 1 3 (grand blanc au soleil, trezain) , 
i5 (demi-gros, grand blanc à L, sou parisis), 3o deniers ou 
2 sous 6 d. (gros de Roy de Louis XII, double sou parisîs). 

Au-dessus étaient les monnaies d'argent, l'ancien gros de 
Roy décrié, mais existant encore (3 sous), Iç demi-teston 
(5 sous) et le teston (10 sous). 

Au-dessus étaient les monnaies d'or. 

Le billon, blanc ou noir, n'était pas alors une monnaie 
d'appoint dont la (juantité dans chaque payement fut limitée 
par les ordonnances. Il contenait a ailleurs ou devait con- 
tenir, proportionnellement à son cours en monnaie de 
compte, à peu près la même quantité de métal (jue les tes- 



Klèces en enivre pnr : un denier (de 
ouèn), deux doubles tournois (de Tu- 
rin et du Dauphiné). 

On peut se faire une idée du peu de 
valeur intrinsèque qu*avaient souvent 
ces petites monnaies par l'ordonnance 
des généraux des monnaies du a i jan- 
vier i553 (FoNTANON, 2* éd., t. Il, 
p. ia5) qui, à la suite de Tordonnance 
royale décriant des doubles neufs et des 
tournois à la petite croix , n*autorise les 
Monnaies qnà les acbeter à raison de 
1 a sous le marc , soit i àà deniers tour- 



nois. Or on taillait environ !i5o deniers 
dans un marc de matière. 

^*^ Le diamètre des tournois de la col- 
lection Hoflînann est de 18 millimètres 
pour les doubles tournois et varie de 16 
à 19 millimètres pour les deniers tour- 
nois. 

(*) 11 y avait eu dans la circulation 
des onnins sons Louis XI (1476 ); mais 
Charles VIII en avait élevé le cours à 
1 a deniers. François I** autorisa même 
pendant qodques mois la frappe de on- 
zains en Savoie. 
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tons. Il jouissait du pouvoir libératoire aussi bien que les 
monnaies d'argent et d or et il était de beaucoup le plus fré- 
quemment employé dans les échanges pour les besoins jour- 
naliers de la population. Quand le roi interdit la frappe des 
patacs en Provence, les habitants se plaignirent que le 
« pauvre peuple » ne pouvait plus vivre, et il fallut autoriser 
une émission de liards et de deniers. 

A plusieurs reprises, François V' se plaignit de la multi- 
plication des menues monnaies qui encombraient les caisses 
de son Trésor et qui lui étaient d'une médiocre utilité pour 
solder ses comptes à l'étranger ^^K II se trouvait même des 
maîtres particuliers qui exagéraient la frappe des petites 
pièces parce qu elle leur procurait plus de bénéfice. Plus 
d'une fois François P' en fit frapper lui-même de très grandes 
quantités. Ainsi, par une seule ordonnance, celle de janvier 
(ou février) lôao, il commanda i,!i5o,ooo petits tournois 
à douze ateliers monétaires, soit un poids de 4,900 marcs et 
une valeur de plus de 100,000 livres tournois ^^^ 



^^^ «Il s'en est tant faict par toutes 
les monnoyes de ce Royaulme et en si 
grande quantité mesmes es monnoyes 
d*Aix et Marseille que , quand ne s en 
feroit de dix ans, il y en a assez, et qu'il 
soit vray que les finances du Roy ne se 
payent plus qu*en doubles et liards, 
dont en avons eu cryeurie du Roy et de 
messeig" du conseil privé, par quoi 
nous semble que le présent n*est plus 
besoing d'en mire.» (Lettre de la Cham- 
bre des monnaies du i3 avril i545. 
F. DE S\VLCY,Rec.de doc, , t. IV, p. 444.) 

A la fin de son règne (8 juillet i546) 
François 1*', «averti qu'il a esté forgé et 
court de présent par les bourses une si 
grande et excessive quantité de doubles 
et de petitz deniers que cela trouble 
l'usage et manyment d'autres meilleures 
espèces • , en interdit la fi^ppe. (Arch. 
mi<.,Z»*63, P218.) 

L'interdiction ne produisît pas, pa- 
rait-il, tout l'effet qu'espmdt François P; 
car, six ans et demi après, son succes- 
seur était obligé de la renouveler en 



rappelant qu'en juillet 1 546 François I*' 
avait interoit «la fabrication de tous les 
menus ouvrages de liards, doubles et 
deniers tournois, a cause des grans 
abus, fraudes et larcins qu'on y com- 
mettait. et pour ce qu'il en avoit esté jà 
forgé en plusieurs de nosdites mon- 
noyes si grande et excessive quantité 
Ïie le cours d'autres meilleures espèces 
or et d'argent estoit empesché ou 
quoy que ce soit troublé par tous les 
endroits de nostre royaume , tellement 
que nos subjets trafiquans de leurs bienz, 
revenus et marchandises ne recoyvent 
guère [dus sinon lesdites menues mon- 
noyes; lesquelles consequemment tom- 
boyent en noz récentes, avec grande 
perte et diminution de noz deniers qui 
se consumoient en frais de voitures , re- 
nouvelle défense de frapper ces petites 
monnaies, neantmoins. . . • (Ord. du 
a a Janvier i55a.) 

^*^ F. DB Saulgt, Hist, namism,, p. a38. 
L'auteur cite un grand nombre d'autori- 
sations de ce genre , moins considérables. 
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Le biUon, étant ainsi la monnaie la pins usuelle, devait 
être le principal régulateur du prix des marchandises au 
détail. Or, comme la fabrication en était incorrecte, et que 
l'argent y était mêlé à beaucoup d'alliage, la valeur de ces 
.petites unités avait une tendance à baisser, tandis que les 
bonnes pièces d'or et d'argent, recherchées parle haut com- 
merce et surtout par les exportateurs, avaient une tendance 
à la hausse. François I" rendit plusieurs ordonnances pour 
dénoncer et interdire cet agiotage. En vue d'y remédier, il 
augmenta à diverses reprises le cours légal de Técu et celui 
du teston; il ne faisait en cela que suivre le cours du mar- 
ché : c'est ce qu'il appelait « equipoller » les monnaies. Son- 
geant particulièrement à arrêter l'exportation, il voulait 
donner à ses bonnes espèces un prix suffisant pour que le 
commerce ne trouvât plus de profit à les vendre à l'étranger. 
D'autres fois, il est vrai, inspiré par un motif plus person- 
nel, il augmentait le cours d'une pièce en vue de recueillir 
lui-même, à la veille d'une émission, le bénéfice momen- 
tané de la différence. 

5® Tableau synoptique et planches. — Le tableau sui- 
vant résume sous forme synoptique les éléments des princi- 
pales espèces royales qui ont eu cours pendant le règne de 
François I"'*'. Les espèces en cours n'ont pas en réalité varié 
autant que ce tableau pourrait le faire supposer à première 
vue; car la différence de l'empreinte, soleil, croisette, etc., 
n'avait pas plus d'influence sur la circulation, quand les 
pièces étaient de bon aloi, que Telfigie n'en a aujourd'hui 
sur nos pièces de monnaie. Ce qui a varié le plus, c'est la 
valeur en sous et deniers que le roi assignait à l'espèce. 
Nous avons distingué par des lettres grasses les principales 
espèces de pièces qui ont été dans le commerce pendant cette 
période. 

Les deux planches qui accompagnent le tableau con- 

^^^ &)mpléter les renseignements de qui sont an chapitre IV, section n* 9 , 
ce tableau par ceux des tableaux des actes et au chapitre Vf. 
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tiennent des spécimens de seize espèces de monnaies de 
François P% quatre d*or, quatre d'argent et huit de billon. 
En voici la description : 

N* l. Ecu AU SOLEIL. — Pièce de la collection de l'Hàtel des monnaies 
(c'est la pièce qui se trouve, en 1902, classée la qoatrième dans 
la série des monnaies du règne de François l"). Elle doit avoir 
été frappée dans la période i5i9-i5Ao. 

Face. * FRANCISCVS DEl GR A : FRANCORVM REX + # 

# + Ecu aux armes de France, surmonté de la couronne royale 
au-dessus de laquelle se trouve un petit soleil. 

Revers. * XPS: V1NC1TXPS:REGNATXPS:1MPRAT* + 

Croix fleurdelisée, cantonnée de deux F et de deux fleurs de lis. 

Point secret. Il est placé sous la douzième lettre à la face et au 
revers : c'est la marque de la Monnaie de Lyon. 

Différent da maître. La rose et le trèfle sont la marque d'André 
de la Rose, maître particulier de 1629 à i532. 

Poids de la pièce : 3 gr. 4o. 

N** 2. Eco d'or X LA CROisBTTB. — Piècc de la collection du Département 
des médailles et antiques de la Bibliothèque nationale, n^ 1359. 
Elle appartient à la période i539-i542. 

Face. ^ : D : <*> : FRANCISCVS : DEl : G : FRANCOR.* 
Petit soleil au commencement de la légende. Écu à trois fleurs 
de lis, surmonté d'une couronne royale ouverte; au-dessous, la 
lettre L. 

Revers. * D : <*> : XPS : VINCIT : XPS : REGNAT : XPS : 
IN*: Croix k branches égales, centrée d'un globule; dans une 
rosace composée de douze arcs de cercles aboutés et fleuronnés. 

Point secret. Il n'existe pas de point d'atelier sur cette monnaie. 

Différent d'atelier. L placée sous la pointe de l'écu indique la 
Monnaie de Rayonne; lancre placée au commencement de la 
légende a la même signiBcation depuis la création de cet atelier. 

Différent du maître. La lettre D est le différent du maître Me- 
nauit de Montdaco, maître particulier de i535à i542 (F.deSaulcy, 
Hist. numism., p. 76, eiRecaeil de doc, t. FV, p. 3oo). 

Poids de la pièce : 3 gr. 39. 

N" 3. Écu dit À LA SALAMANDRE. — Piècc de la collection de THôlel des 
monnaies (c'est la pièce classée, en 1902 , la septième dans la série 
des monnaies du r^e de François I**). Elle appartient à la 
période i54o-i 54 1. H n'y a pas eu de type de ce genre créé par 
ordonnance. Nous avons dit que c'était par erreur que le maître de 
la Monnaie dé Toulouse -avait mis, en i&4o, deux salamandres 
sur les écus qu'il frappjdt(voir p. xxviii). Nous donnons néanmoins 
cette pièce pai'ce qu'elle est connue et que, d'ailleurs, pour tout le 
reste elle est conforme au type légal. 

OnDOKN. DE François I". — L g 
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^ Face. + FRANCiSCVS : DEI 2 GRA : FRANCORVM : REX. 
Ecu aux annes de France « surmonte de la couronne royale au- 
dessus de laquelle se trouve un petit soleil; de chaque c6të de 
reçu, une salamandre couronnée. 

Revers. + XPS : VINCIT : XPS : REGNAT :XPS : IMPERAT. 
Croix fleurdelisée, cantonnée de deux F et de deux salamandres 
couronnées. 

Point secret. Annelet sous la cinquième lettre, au droit et au 
revers; désigne la Monnaie de Toulouse. 

Différent â^ atelier. La lettre M au-dessous de Técu, au droit et 
en bas de la croix, au revers, est le difiërent de la Monnaie de 
Toulouse. 

Différent ia mattre. Le trèfle est le difiërent du maître parti- 
culier Lamier, exerçant en ibig. 

Poids de la pièce : 3 gr. 4o. 

N* 4. Dbiii-écu X LA CROisBTTB. — Piècc de la collection du Département 
des médailles et antiques de la Bibliothèque nationale, n* i632. 
((Test un pied-fort, c'est-k-dire un spécimen frappé sur flan épais, 
qui était donné à certains fonctionnaires pour leur faire connaître 
le type des espèces nouvelles. Il notait pas destiné k la circulation; 
son poids était quadruple de celui de la pièce de monnaie du même 
type.) La pièce appartient k la période i54i-i547* 
^ Face. ^ FRANCISCVS: DEI : GRA : FRANCORVM : REX. 
Ecu k trois fleurs de lis, surmonté d*une couronne ouverte, avec la 
lettre A sous ia pointe. 

Revers. * XPS: VINCIT : XPS: REGNAT: XPS: IMPERAT. 
Croix k branches égales, centrée d^un point, dans une rosace 
formée de douze arcs de cercle aboutés et fleurdelisés. 

Point secret. Ce point est placé sous le premier R de FRAN- 
CISCVS et le T de REGNAT, c'est-k-dire sous la dix-huitième 
lettre; c^est la marque de Tatelier de Paris avant i54o. Cette 
marque a été souvent maintenue postérieurement, avec la lettre 
d'atelier. 

Différent d'atelier. La lettre A sous la pointe de Técu indique 
Clément Tatelier de Paris, depuis i54o (nouveau st^e). 

Poids de la pièce : 6 gr. 76. (Les pieds-forts devaient peser quatre 
fois le poids de la pièce. En effet 6 gr. 76 sont k très peu pî^ le 
quadruple de 1 gr. 70.) 

N"* 5. Tbston à L^smoiB ivbbrbb. — Pièce de la collection du Département 
des médailles et antiques de la Bibliothèque nationale, n* i438. 
Elle appartient k la période i54o-i54i. 

Face. FRANCISCVS : I : D : G : FRANCORVM : REX : 
(hure). Buste de François I*', k droite, imberbe, coiffé d^un béret 
orné d^une enseigne et ceint de la couronne royale ouverte; au- 
dessous, la lettre S. 
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Reven. * XPS : VINCIT : XPS : REGNAT : XPS : IMPER : 
[hare). Ecu à trois fleurs de lis surmonté d*une couronne ouverte, 
avec une S sous la pointe; le tout dans une rosace fœrmëe d*arcs 
de cercle aboutës et ornés de globules k leurs extrémités. 

Point secret II est placé sous la quatorzième lettre de chacune 
des landes. Cest la marque de Tatelier de Troyes concurrenmient 
avec la lettre S. 

Différent da maître. La hure placée à la fin de chacune des lé- 
gendes est le différent adopté par Jacques le Tartrier. 

Poids de la pièce : g gr. 5i. 

N* 6. Tbston X L^BFnGiB BARBUB. — Piècc de la collection du Département 
des médailles et antiques de la Bibliothèque nationale, n* ligi. 
Elle appartient k la période ibio-ib^j. 

Face. * FRANCISCVS D : GRA : FRANCO • R • REX • F +. 
Buste de François I*', à droite, cuirassé, barbu et la tète ceinte 
d^une couronne fleurdelisée et itidiée. 

Revers. * NO NOBIS DNE : SED NOI TVO DA GLORIA F +. 
Ecu à trois fleurs de lis, timbré d*une couronne ouverte, dans une 
rosace formée d^arcs de cerde aboutés et ornés d'annelets. D sous 
la pointe de Técu. 

Point secret. L'annelet placé sous la douzième lettre indique 
râtelier de Lyon. 

Différent d'aieUer. De iS^o à iSBy, D a été le différent de 
Lyon. Le trèfle est un différent d'atelier additionnel, usité à Lyon 
antérieurement k Françob l*', qui se trouve encore sur les pièces 
de son règne. 

Différent da mattre. VF placé à la fin de chaque légende est la 
marque du mattre de la Monnaie, François Guilhem. (F. db Saulct, 
Éléments de Vkittoire des ateliers monétaires, p. 33.) 

Poids de la pièce : 9 gr. 33. 

N® 7. Dbmi-tbston. — Pièce de la collection du Département des médailles 
et antiques de la Bibliothèque nationale, n"* i44i* Elle appartient à 
la période iSig-iSdo. 

Droit. ^ FRANCISCVS : I : D : G : FRACOR : REX . Buste 
de François I*', k droite, imberbe, coiffé d*un chapeau fleurde- 
lisé. 

Revers. ^ XPS : ViCIT : XPS : REGNAT : XPS : IM> : 
Écu à trois fleurs de lis, timbré d*une couronne royale ouverte, 
dans une rosace composée de douze arcs de cercle aboutés et bou- 
letés k leurs extrémiîés. 

Point secret. Se trouve sous la dix-huitième lettre de chacune 
des légendes; fl désigne Tatelier de Paris. 

Pas de différent. 

Poids de la pièce : H gr, 70* 

0. 
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N"" 8. DiMi-TESTON. — Pièce de la collection de THÔtel des monnaies (c'est 
la pièce classée en 1902 la douzième dans la série des monnaies 
d'argent du règne de François I*']. 

Face. * FRANCISCVS DEl ; GRA : FRANCORVM : 
REX +. A droite, buste de François I*', imberbe, la tête ceinte 
d'une couronne royale fermée. 

Revers. ^ NO : NOBIS : DNE : SED : NOI : TVO DA : 
GLORIA +. Ecu aux armes de France surmonté d'une couronne 
royale ouverte et flanqué de deux F couronnés. 

Point secret. Un annelet placé sous la douzième lettre, à la face 
et au revers : marque de la Monnaie de Lyon. 

Différent du maître. Le trèfle à côté de la couronnelte est la 
marque de Michel Guilhem postérieurement au i3 mai 1638 
(F. DB Saulcy, Éléments de V histoire des ateliers monétaires, p. 33). 

Poids de la pièce : 4 gr. yS. 

N® 9. DouzAm à la salamandre. — Pièce de la collection du Département 
des médailles et antiques de la Bibliothèque nationale, n® i486. 
Elle appartient à la période i54o-i54i' 

Face. * FRANCISCVS • FRANCORVM • REX. Écu à trois 
fleurs de lis, surmonté d'une couronne ouverte et accosté de deux 
Salamandres couchées dans les flammes; le tout dans un trilobé. 
Au-dessous, la lettre A. 

Revers. * SIT (hermine) NOMEN • DNI • BENEDICTVM. 
Croix pattée, cantonnée de deux F et de deux salamandres dans des 
flammes. 

Point secret. Le point sous la dix-huitième lettre désigne la 
Monnaie de Paris. 

Différent batelier. La lettre A , qui figure au droit et au revers 
au bas de la pièce, indique également la Monnaie de Paris. 

Différent du maître. L'hermine après SIT est la marque ^de 
Cristophe Laulme, qui ouvra dei54oki54i(F. db Saulct. EU- 
.ments de T histoire des ateliers monétaires, p. 69). 

Poids de la pièce : 2 gr. 53. 

N* 10. DouzAiN X LA GROiSBTTB. — Piècc de la collection de THAtel des mon- 
naies (cette pièce est classée, en 1902, la trente-neuvième dans la 
série des monnaies d*argent du règne de François I*"). Elle appar- 
tient k la période i54i-i547. 

, Face. * FRANCISCVS : GRA : DEI : FRANCORVM : REX. 
Ecu aux armes de France, surmonté d'une couronne royale, ou- 
verte dans un entourage formé de sept arcs de cercle aboutés. 

Revers. * SIT : NOMEN : DOMINI : BENEDICTVM. Une 
: petite croix, dite croisette, au centre d*ua entourage formé de 
quatre arcs de cercle aboutés. 

Point secret. Hacé sous la dix-huitjème lettre; il désigne la Mon- 
naie de Paris. 
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Différent d'atelier, La lettre A, au-dessous de Técu, à la, face, est 
le différent de la Monnaie de Paris. 
Poids de la pièce : 2 gr. 5i. 

N** 1 1 . Dizain Franciscus. — Pièce de la collection du Dëpartement des mé- 
dailles et antiques de la Bibliothèque nationale, n* i455. Elle 
appartient à la période iSig-iSAo. 

Face. + FRACISCVS [DEl GRA] FRACORVM REX : 
Dans le champ, F majuscule surmontée d'une couronne ouverte et 
accostée de deux fleurs de lis. 

Revers, + SIT NOMEN • DOMINI • BENEDICTV. Croix 
pattée, à branches égales, cantonnée de quatre fleurs de lis. 

Point secret, L'annelet placé sous la cinquième lettre de chacune 
des l(^endes désigne l'atelier de Toulouse; ce différent a persisté 
jusqu'en i54o. 

Différent du maître. Le trèfle est le différent de Hugues Lamyer, 
qui arriva à la maîtrise en 1529. 

Poids de la pièce: 2 gr. 2. 

N"* 12. LiARD. — Pièce du Département des médailles et antiques de la 
Bibliothèque nationale» n"* i543. Cette pièce est indiquée comme 
étant un sizain, mais elle est en réalité un liard. Elle appartient à 
la période i539-i54o. 

Face. + FRANCISC • D • G • FRANCOIV • IV- Salamandre 
k droite, tournant la tête à gauche, couchée dans des flammes et 
surmontée d'une couronne royale ouverte. 

Revers. Hh XPfSVI]XPS • RE • XPS • IMPTTMV. Croix 
pattée, cantonnée de deux fleurs de lis et de deux F. 

Point secret. Pas de point secret. 

Différent du maûre. Le dififêrent est celui de Marc de Varem- 
bert (MV), maître particulier de la Monnaie de Turin (T) de 
mars i54o à mars i54i« Ce n'est qu'à Turin qu'on a firappé des 
liards à la salamandre et encore par exception, le type du hardi 
l'ayant probablement remplacée peu après. (Voir F. de Saulgy, 
Histoire numismatique, p. 182 et 211.) 

Poids de la pièce : o gr. 99. 

N" 13. Liard au dauphin. — Pièce de la collection du Département des mé- 
dailles et antiques de la Bibliothèque nationale, n*" i547. Elle 
appartient à la période i5i9-i54o. 

Face. * FRACI • D • GM. 

Dauphin à gauche. Annelet sous la troisième lettre. 

Revers. Hh SIT • NODO • BEN [ED». 

Petite croix k branches ^ales. 

Différent d'atelier. L'annelet sous la troisième lettre est le diffé- 
rent de Montélimar. 

Poids de la pièce : o gr. 29. 
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N"" 14* Hardi (uard X effioib). — Pièce de la collection du Département des 
médailles et antiques de la Bibliothèque nationale, n® i546. Elle 
appartient à la période i53g-i54o. 

Face. FRANCISC • D • G • FRANCOR. Le roi de face, à mi- 
corps, armé de toutes pièces et couronné, tenant un sceptre et 
une épée. 

Revers. * XPS • VI • XPS • REGMI. Croix à branches égales 
et pattée, cantonnée de deux F et de deux fleurs de lis. 

Différent. Cette pièce a été firappée à Turin. Elle appartient .à la 
période 1 539-1540. 

Poids de la pièce : o gr. 94. 

N"" 15. Double tournois du Dauphiné. — Pièce de la collection du Départe- 
ment des médailles et antiques de la Bibliothèque nationale , n"^ 1 53 2 • 
Elle appartient à la période i5i5-i539. 

Face. FRANCISCVS • FRACOR • REX[^]. Écu à trob lobes 
contenant deux fleurs de lis et un dauphin au-dessous. Les 
doubles tournois frappés dans les autres ateliers portaient dans Técu 
les trois fleurs de lis : c*était leur caractéristique. ' 

Revers. SIT • NOME • DNl • BENEDI[CT]. Croix pattée dans 
un quadrilobe ou rosace formée de quatre arcs de cercle aboutés et 
fleurdelisés. 

Poids de la pièce : o gr. 71. 

N"" 16. Denier tournois. — Pièce de la collection du Département des mé- 
dailles et antiques de la Bibliothèque nationale, n^ 1537. Elle 
appartient à la période i5i5-i54o. (Cest un essai frappé sur flan 
d*argent.) 

Face. * FRANCISCVS : FRANCOR : R F +. Deux fleurs de 
lis mises en fasce, dans un trilobé. (Les deux fleurs de lis étaient 
la caractéristique du deniar tournois.) 

Revers. * SIT NOMEN DNI BENEDIT. F +. Croix k 
branches égales dans un quadrilobe cantonné de quatre points. 

Différents. La lettre F et le trèfle, placés à la fin de chacune des 
légendes, indiquent : celle-là le mattre François Guilhem, directeur 
de Tatelier lyonnais k partir de i537, celui-ci Tatelier de Lyon. 

Poids de la pièce : 1 gr. 18. 
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Spécimens des 
MONNAIES DE FRANÇOIS V 



OR 



ECU AU Soleil 
(Hôtel des Monnaies) 



ECU A LA Croisette 
{Dép' des Médailles) 



ECU A LA Salamandre 
(Hôtel des Monnaies) 



DEMI-ÉCU A LA Croîsette 
(Dép' des Médailles) 



ARGENT 



TESTON A L'Effigie imberbe 
(Dép' des Méd^iilles) 



TESTON A L'Effigie barbue 
(Dép' des Médailles) 



DEMI-TESTON 
(Dép' des Médailles) 



DEMI-TESTON 
(Hôtel des Monnaies) 
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Spécimens des 
MONNAIES DE FRANÇOIS V 



BILLON 



DOUZAIN A LA Salamandre 
(Dép' des Médailles) 



DOUZAIN A LA Croisette 
(Ilôlel des Monnaies) 



DOUZAIN Franciscus 
(Dép' des Médailles) 



LIARD 
{Dép^ des Médailles) 



m^ a 




LIARD AU Dauphin 
(I)ép' des Médailles) 








HARDI (LIARD A EFFIGIE) 
{Dép^ des Médailles) 



14 -: :> 



DOUBLE TOURNOIS 
{Uép' des Médailles) 



TOURNOIS 
{Dép^ des Médailles) 




» I 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



TABLEAU RÉCAPITULATIF 

DES PRINCIPALES MOffNAIES ROYALES EN USAGE 
SOUS LE RÉGNE DE FRANÇOIS I'. 
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LVI 



MÉMOIRE SUR LES MONNAIES 



TABLEAU RÉCAPITULATIF DES PRUVCIPALES MONNAIES 




NOMS DES ESPÈCES^. 



POIDS. 





POIDS 


TAILLE 

•m 


TRBBOCIAIT 

( cVat-à-iUre 

poid. 

qme derut avoir 


MARC. 
3 


an mouÉS 
chaque pi«c« 



Or 



PRINCIPALES MONNAIES FRAPPEES AYANT LE REGNE 



Sous Louis Xn (19 novembre 
i5o7). 

5 décembre i5i i '. 



Éca au soleil et au porc-epie ^•^ . . . . 
[ Écu à la CouronneY*^ <'^ 



70 

7» 



aSv»* 



2 id 



MONNAIES FRAPPEES SOUS 



3 
4 
5 
6 

7 
. 8 

9 
10 
11 
12 



a3 janvier i5i5 

3 juillet 1 5 1 6 

27 novembre i5i6 (ou i5i5)^*^ 

18 mai 1619 ^*> 

ai juillet 1619 W 

5 mar8i533i*' 

19 mars i54i 

3 juillet 1 5 1 6 

37 novembre i5i6 (on i5i5). . 

5 marsi533^J 



Énm an sotoll 

[Écu au soleil]^'^ 

Lcu au soleil 

Lcu au soleil 

Éou au floleU^*^ 

[Écu au soleil] t'J 

Écu au soleil et à la croisette ^^\ 

[Éoa à la oonronne] ^^^ 

[ Ecu à la couronne] (^^ 

[Écu à la couronne] ^^^ 



70 


2*17»' 


70 


a 17 


70 


a 16 


71 i/a 


a 16 


71 1/6 


a 16 


f 


Ê 


71 1/6 W 


a 16 


7a 


2 i4 


ff 


f 


f 


t 



^') C'est rvidenunent la m^e ordonnanre. F. (!e Sanlry lai donne pour date i5i5, et Le Blanc et N. de Wailly, i5i6. Noos d« 
donnona pa» la fixation de Tien port^ par Le Blanc cl N. de WiilN à la date da 36 mai i5i7, parce qa^elle ne modifie en rien Téco. F. de 
SanlcYt d'aillenra, ne la donne pat. — (*) L'ordonnance du 18 mai i5ig ne prescrit la fabrication snr ce pied <pi'i Paria et à Lyon et 
■ pendant denx moia* aenlement (F. db Saolct, Bec. de doc. , t. IV, p. 170). Il eat même poaaible qn'die n*ait pas été ex^tée, car on n*a 
pas trouve de pièce» de re type. — <*' Si, le a septembre iSiç, la boîte de la Monnaie de Bordeaox contenait des cens an iioleil k 70 de taille 
et «3 c. 1/8 de loi et d'antres de 71 de taille et i «3 c. de loi, ayant cours ponr 4o sons (F. db Savlct, itee. de doe., t. lY. p. 173) • c*eat 
qu*nne partie de cet cent avait l'té fabriance avant l'rdit dn si juillet 1619, et une partie poctérienrement. — (*) La m^e fixation %* 
tionve k la date da 5 février i534 pour l'ccn i la couronne ( F. db Saclct, Hrc. de doc. , t. IV, p. 991 ). Noua ne citons pat, duu ce ta- 
bleau, comme l'ont fait Le Blanc et N. de 'Wailly, l'ccn i la salamandre du a4 février i54o, pniaqne cette frappe a été une emnr de 
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DU REGNE DE FRANÇOIS K 



I.VII 



ROYALES EN USAGE SOUS LE REGNE DE FRANÇOIS T. 



1 



'S 



POIDS 
BN GEAMMBS ET linXIORAMMBS 



d'âpre 



d'apf^ 



TITRE. 



IfOlIBRB 

OAiiATt »■ ru» 
7 



lUDIBDB 

(exprioM 



d«c«nt). 
8 



TITRI 

•xprini^ 

•a aUlièM* 

d'apris 

dal'etp^ 

(aoa comprû 

UrnsMe). 

9 



POIDS 

6» 

mAtal fui 

-"mtoa* 
potMs 



il Mt COWiU ) 

•I Ml titra l%a«x. 



VALEUR 
NOMIIIALB. 

COURS lÀGAL 

PB L'isrècB 

«■ livra», Mm» 

•I 
d««i«n towmoia. 



Or. 



DE FRANÇOIS f' ET AYANT EU COURS SOUS SON REGNE. 



1 


S^'^gô 


3»'il5a 


s3i/8 


1/8 


963 


3»'3a4 


2 


3 399 


3 293 


a3i/8 


1/8 


963 


3 111 



36-3' 
35 



LE RàCNE DE FRANÇOIS I^. 



3 


3»'496 


3»'45ï 


a3i/8 


1/8 


963 


3»'334 


36' 3* 


4 


3 496 


3 45) 


a3i/8 


,/8 


963 


3 3a4 


Lo 


5 


3 496 


3 399 


a3i/8 


./8 


963 


3 273 


4o 


ô 


3 438 


3 399 


"7/8 


•/8 


953 


3 239 


4o 


7 


3 439 


3 399 


33 


./8 


958 


3 357 


40 


8 


Ê 


t 


a 


« 


M 


t 


45 


9 


3 439 


3399 


s3W 


1/8 '•) 


9^8 


3 307 


45 ^«^ 


10 


3 399 


3 993 


33 1/8 


./8 


963 


3 111 


38 9 


11 


# 


ff 


t 


1 


t 


a 


39 


12 


t 


Ê 


g 


M 


4 


f 


43 6 



M raaîtraa partàealien. — (*) No«« •• doUMM pM dsM «• laUta* Im d«ni-^cw , Im d«aù«lm 

B doDBOM pat non pl«« 1m «^ent viaU» ^**a b« A«ppait pin» dçpnis très l—gt a mp». — ' 
rî«nn« dont l'ordonnance de i5ii ne faiaait qne rappeler la valenr. — ('i Le» noms d'eapecea entra crochets [ J déaicnent les onlonnancec qai 

kangé ni le poids ni le titra , niait tenleinent le eonn de« espèces. — O Les ^c«s de cette «Mode ont la croix dn reven cantonna de d«râii 
F et de dent lis. — (*) Avant eette ordonnance* en jnin i5&o , ordra fnt donn< anx maîtres porttcnlien de placer snr tontes lenrs Monnaies nne 



n'ont ekangé 1 



• denù^lestons qni soet la Moitié dM cens et dM testons. 

^(') L'ecn à la conronne était nne monnaie an- 
Mpeces entra crochets [ ] dcticnent 1m onlonnancM qai 



petite croisette snr la grande croix { rien , d'aillenn , ne fnt cbaifé alors anx ^|pM dM monnaJM. — (**) En t538 , ordra fnt donné i la Monnaie de 
Tvrin de frapper dM écns an soleil k 7 1 i/s an mare , se carats 6/8 de carat ne in aVM 9/8 de remède. Cette frappe ne s'appliquait qn'i Tltalie , 
et avait Mns «lonte pcrar objet la mise en circnlalion de piècM faiblM comoM il en mtnlait déjè dans le nord de l'Italie. 



Ordonn. d François I*'. — I. h 

rarainxaiB aanoxAts. 
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MÉMOIRE SUR LES MONNAIES 



TABLEAU BÉGAPrnJLAÎ3F DE8 PRINaPALBS MONNAIES 



§ 



DATES. 



NOMS DES ESPÈCES. 



POIDS. 



TAILU 



■AK. 

S 



poms 

TBiaVOIAIT 

poids 
q«« dersift avoir 



•u p6M). 
4 



PRINCIPALES MONNAIES FRAPPEES AYANT LE nàCNB 



13 
14 
15 



lô 

17 
18 
19 
20 



Sons Loqit XII (i4 mai i5i4)* 

3 février i5i s 

3 février iSis 

33 janvier i5i5 

lo s^tembre iSai 

5 mars i533 

19 mars 1 54 1 

35 juillet 1 543 



Teston 

Oros de roi [dimbU «en parisis) . 
Demi-gros 



Teston. . .. 
Teston. ... 
[Teston].. 
[Teston] <» 
[Teston] t*). 



35 1/3 
453/3 
68 4/5 



7*13» 

4 4 

g 



MONNAIES FRAPPEES SOUS 

25 l/s 7*12»' 

35 l/s 713 

35 1/3 713 

35 1/3 713 

35 1/3 713 



21 
22 

23 

24 



3 févner i5i3 (>> 
34 avril i488(*>. 

34 avril i488... 

5 décembre i5ii 



BU 



PRINCIPALES MONNAIES FRAPPEES AVANT LE REGNE 



Demi-gros de roi on #oa parisis ^*K . 

Grand blanc au, soleil (valeur sous 
Charles Vm). 

Grand blanc à la couronné ou doutain 
(vdeur sous Charles Ym). 

BUmc dousmn à la couronne et on 
pore-épic (Louis XII) ^*K 



68 4/5 


e 


781/3 


e 


86 


e 


86 


M 



l« 

(>) L' 



(') Lm MoècM sont cUm^, (Uu eetablMu, no» par oidre chnmolMpqw , nais par oidrt ée ralew. — ^ L*^t àa %i «vril i48S porta 
da blanc an Mlail ( qui valait an mu) de is à i3 deniers. Un èm du li avm i488 interdit la fabnratiwi des Uancs an soleil. — 



du 19 I 



i&4i t en élevant le cours du \ 



I à to I 



temps la frappe de cette esp^. — 
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LIX 



ROYALES EN USAGE SOUS LE REGNE DE FRANÇOIS T. (Suite.) 





POIDS 
EN GRAMMES ^ MILU6RAMME8. 


TITRE. 




POIDS 

de 

MÉTAL FIN 

contenu 

dans Teapèee 

an poids 

trébuchant , 

quand 

il est ronnn ) 

et au titre légaux. 

10 


VALEUR 
NOMINALE. 

COURS LÉGAL 

M L'iaricB 
en livres , sons 

et 

deniers tournois. 

ti 


d*aprè» 
S 


d'apri» 

UPOIOS 
tranchant. 

6 


NOMBRE 

de 

DBRIBRS 

et graÎBS de fin. 
7 


REMÈDE 

(etprim^ 

en graina). 
S 


XITRE 

exprimé 
en mtllièmet 

d'après 

le titra légal 

de Tetpèee 

» 


gont. 
















DE FBANÇOIS I* ET AYANT EU COURS SOUS SON REGNE. 








13 


9^598 


9''56o 


I1S8»' 


l»' 


938 


8''969 


lO* 


14 


5 367 


5 4ii 


6 


3 


458 


9 478 


. 9 6* 


15 


3 568 


t 


4 19 


9 


359 


1 981 


.. 1 3 


l,E REGNE DE FRANÇOIS I*'. 








16 


9''598 


9»'56o 


11 18 


iV 


938 


8»'962 


10' 


17 


9 598 


9 56o 


11 6 




898 


8 584 


10 


18 


9 598 


9 56o 


X 11 6 




898 


8 584 


10 e** 


19 


9 598 


9 56o 


Il 6 




898 


8 584 


10 8 


20 


9 598 


9 56o 


11 6 




898 


8 584 


11 


Ion. 








DE FRANÇOIS I*' ET AYANT EU COURS SOUS SON RèONE. 








21 


3»'568 


f 


4*13»' 


%^ 


359 


l»'98l 


i'3* 


22 


3 118 


f 


4 19 


9 


359 


1 119 


1 i 


23 


9 846 


f 


4 19 


# 


359 


1 099 


1 


24 
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MÉMOIRE SUR LES MONNAIES 

TABLEAU RÉCAPITULATIF DES PRINCIPALES MONNAIES 



i 



DATES. 



NOMS DES ESPÈCES. 



POIDS. 







POIDS 


TAIL^ 




poU. ^ 


•a 




qve darait «toit 
au moins 


MABC 




•^Jjr 


3 




4 



BUion. 

PRINCIPALES MONNAIES FRAPPEES AYANT LE REGNE 



25 
26 

27 
28 
29 
30 



31 

32 

33 
34 
35 

30 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 



11 novembre i488 

3 fërrier iSia 

5 décembre i5i i ^'^ 

a3 janvier i5i5 

ai juillet i5i9 ^*' 

Idem. 

34 février i54o 

19 mars i54i 

a3 janvier i5i5^^^ 

9 mai iSao 

19 mars i54i 

23 janvier i5i5 

6 novembre i5ai 

19 mars i54i 

a3 janvier i5i5 

37 janvier- 1 3 juillet 1 Sao, 
19 mars i54i 



Blanc karolas ou dizain (ChariesVIII] 
Blanc à ÎL ou <2ûain dit Ladovicut ^^^ 

Liard 

Double tournois « . . . 

Parisis 

Tournois 



Blnno ou domain à la cooronne 
avec le nom Franciacos. 

Grand blanc à la couronne ou 
douzain 

Blanc à VF (dizain Franciscns). . • 

Blanc ou domain à la salamandre. 

Domain à la croisette (autrement 
dit grand blanc k la croiaette) . . 

Liard an daupbin ( i*' type) 

Liard an dauphin (ancien type). . . 

Liard à la croisette 

Doobto tournois ( 1*' type) 

Double tournois ( a* type) 

Double tournois à la croisette. . . . 

D«ni«r tournois 

Denier tournois ( 1*' type) ...*... 

Denier tournois à la croisette. . . . 



9a i/a 
9a i/a 

ai6 

168 

19» 
a4o 



MONNAIES FRAPPEES PENDANT 
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(') L'ordonMBM d« 5 itrfBwhrw t&it (F. oi Saolot, Bte. de doe. , t. IV, p. i48) fixa le conn des écvt au soleil et k U coaronne, le 
conrs des gnsda bla«es Lvdwiew et des gnsd* Menées à la eonroBne pour is deniers , celai des grands bUnes KarolM ponr lo deniers, eeloi 
des grands Mânes an soleil ponr i3 deniers et «les lyards, double parisis, petits loamois pour les prix ecconstnas^». — (*) Le Blase et N. 
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DU RÈGNE DE FRANÇOIS l". 
ROYALES BN USAGE SOUS LE RèCNB DE FRANÇOIS I". (Suite.) 
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(Suite.) 

DB FRANÇOIS I*' BT AYANT BU COURS SOUS SOW RtCGNB. (Suiln.) 
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LE RàGIIE DB FRANÇOIS l*'. 
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de Wailly doaaeat , i la data d« 10 joi» 1619 % ua Uane k la e««ur»one qni ne eotvsspoad pas à «a type aoaveeu. — (*) La fabrication de liards an 
danphia iniMr a'avoir pas eiist^ , et il peut se faire qne rordonnanee soit apeeryphe. — <*) C'est exactemeat la nsfase espère qne le blanc 
Ksfôlna t il s'y • ^'aa clMafsaMat da InMsa. 
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LUI MEMOIRE SUR LES MONNAIES 

6!* La monnaie de compte. — Malgré les changements de 
poids, de titre, de type et de nom que nous avons signalés 
et le mélange dans la circulation de monnaies provinciales 
et étrangères dont il nous reste à parler,, on doit reconnaître 
qu au fond le système des monnaies de François P' a été 
assez simple. Il reposait sur une pièce d or, Fécu au soleil, 
qui n'a pas varié depuis iSig, Bien que sa valeur ait été 
portée de 4o sous (en iSig) à 45 sous (en i533), sur une 
pièce d'argent, le teston , qui est resté le même, avec un cours 

2ui s est élevé de lo à 1 1 sous, sur des pièces de billon, le 
ouzain ou sou tournois, le denier et ses multiples, qui ont 
très peu varié. 

Dans les comptes écrits, on employait le plus souvent la 
numération par livres (20 sous), sous (12 deniers) et de- 
niers; on comptait en livres tournois ou en livres parisis, ces 
dernières valant un quart de plus que les premières. Les 
mercuriales de la Halle de Paris ont été tenues en parisis 
jusqu'en 1 568, et ce n est que sous Louis XIV que la mon- 
naie parisis a été abolie ^^K Mais Tusage du parisis était 
devenu de moins en moins fréquent et, du temps de 
François I*', celui du tournois était presque général. 

D'autres fois, les sommes étaient indiquées par la nature 
des espèces : écus d'or, douzains ou sols, deniers et fractions 
de deniers. 

Dans le langage ordinaire, surtout pour les petites 
sommes, on se servait de préférence du nom des espèces: 
testons, douzains ou sous tournois, que l'on désignait aussi 
sous les noms de blancs et de grands blancs, liards, de- 
niers, etc. C'était surtout par sous^^' et deniers que le peuple 
comptait. 

Quoique Tordonnance du 5 décembre 1 5 1 1 eût spécifié 
quelles monnaies continueraient à avoir cours , à savoir : les 

^*^ Le Blanc , OD. cî<. , p. 192. Uté d*argenl. Ce n'est qu*én 1719, A 

^*^ Le sou ou douzain (12 deniers) Tépoque du système de Law, qu*on a 

était une monnaie de billon conte- commencé à frapper de& «mm tovl en 

nant une pk» on moini gsmndm (piAn- oiiivre* 
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DU RÈGNB DE FRANÇOIS P'. lxiu 

éeus au porc-épie, les écus au soleil, les écus à la couronne 
et les demi-écus^ les grands blancs douzains à la couronne 
ou au poro-épic qui étaient des sous, les grands blancs 
dizains Karolus ou Ludovicus au K ou à TL couronné , les 
grands blancs au soleil valant i3 deniers, les liards, les 
doubles parisis, les doubles tournois, les petits tournois, 
les deniers pariais, et déclaré < que toutes autres monnoyes, 
quelles qu'elles soient, tant d'or que d'argent, soit des coings 
et armes de noz prédécesseurs et autres monnoyes estranges 
n'aient aucun cours et soient mises au feu pour billon», 
beaucoup de monnaies ainsi décriées restèrent dans la cir^ 
culation sous le règne de François I** et servirent même 
souvent de monnaie de compte. Mais des ordonnances 
diangèrent la valeur de plusieurs de ces monnaies; ainsi les 
écus d'or à la couronne eurent cours pour 43 sous 6 deniers 
à partir du 5 mars 1 533, les douzains au soleil pour 1 3 de- 
mers à partir du 1 9 mars j 54 i • 

A cette époque, la maille ou obole et la pite ^^^ pougeoise pu 
poitevine ^^^ n'étaient plus que des monnaies de compte. 11 
devait cependant en rester en circulation. La maiUe re- 
présentait la moitié du denier; la pite^ la moitié de la 
semaille. 

Fins les monnaies étaient défectueuses, soit à cause d'une 
mauvaise fabrication, soit par suite des rognures dont les 
pièces d'or et d'argent étaient très fréquemment l'objet, 
plus les changeurs et les marchands s'étaient habitués à 
prendre les pièces non pour là valeur nominale que les 
ordonnances leur assignaient, mais pour leur valeur réelle 
constatée, pièce par pièce, au moyen de la balance et du 
toucheau. Les changeurs faisaient toujours subir cette double 
épreuve aux monnaies qu'ils achetaient, et c'est avec raison 
qu'on les représente la balance à la main. 

^*) La pite oa pougeoise avait eu chbt, p. 3og, La pite ou pougeoise). 
cours, concurremment avec Tobole et ^*^ F. db Sxvvc;ii{HisLnam,,f, aoS) 

le denier, surtout aux xiii* et xnr* siè- n'a pas rencontré cette monnaie dans 

des, et méttieau xv*sièeie, valant i/i de les eoUectîons. Mais, depuis lui, on en 

denier ( Étude$ de namirm, , par A. Blah- a retrouvé. 
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Lxiv MÉMOIRE SUR LES MONNAIES 

l"" Les monnaies provinciales. — Outre les monnaies 
royales, il y avait dans la circulation des monnaies provin- 
ciales et des monnaies étrangères; car, malgré les édits qui 
avaient décrié certaines espèces anciennes ou étrangères 
et malgré l'autorité croissante de la royauté et, par suite, 
de la monnaie royale, beaucoup de pièces diverses d'origine 
et de valeur étaient encore, au xvi* siècle, acceptées dans le 
commerce. 

Dans quelques provinces mêmes, on se servait communé- 
ment d'une unité de compte autre que la livre, notamment 
en Provence où le florin était en usage. Les rois essayaient, à 
mesure que leur autorité s'étendait, d'introduire l'unifor- 
mité. Henri II rendit à ce sujet une ordonnance par laquelle 
il enjoignit, sous peine d'amende considérable, de bannis- 
sement, de destitution, à «toutes personnes de quelque 
estât, qualité et condition qu'ils soyent», de faire leurs 
contrats, quittances, ventes «à sols et à livres tant seule- 
ment». Néanmoins les habitudes provinciales persistèrent 
bien longtemps après cette menace. 

Quelques-unes de ces monnaies provinciales continuaient, 
an commencement du règne de François P% à être frappées 
au nom du roi. Il en était ainsi des deniers couronnats ou cou- 
ronnais, monnaie provençale qui était à la taille de a 36 au 
marc de Paris, à 19 grains trébuchants et à 16 grains de 
loi'^^ Le couronnai valait les trois quarts d'un denier tour- 
nois ( 4 pour un liard) ; 1 6 deniers couronnats faisaient 1 gros 
provençal, lequel équivalait à 1 sou tournois. Lepatac (dit 
aussi quelqueiois patard) était le double couronnai ^^l 

Le couronnât de Provence ayant été décrié, les Proven- 
çaux se plaignirent d'être privés par ce décri d'une menue 
monnaie indispensable. Le roi fit droit à leur réclamation 
par lettres patentes du 1 9 mai 1 5 1 7, en autorisant la frappe 

^') Voir M. Blancaro, Un procès mo- ^*^ Pour désigner les petites sommes, 

ttéuùre sous François I" [Atmaaire de le terme «patac» était aussi fréquem- 

namism. , anoée i883) , et F. db Saulgy, ment employé en Provence que celui de 

Hist, naniism,, p. aoS. «denier» dans le bassin de la Seine. 
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DU RÈGNE DE FRANÇOIS I*. 

de cette petite monnaie '^^; une seconde fois, en i542, la 
frappe ayant encore été interrompue, il fit droit à de nou- 
velles réclamations, non en réhabilitant cette monnaie, mais 
en ordonnant une fabrication de doubles et de deniers tour- 



nois. 



Trois ans après (i3 avril i545), la Chambre des mon- 
naies écrivait à la Monnaie d*Aix, qui sollicitait encore l'au- 
torisation de frapper de « petits deniers provençaux de 1 6 
au sou» et des doubles de 8 au sou, pour lui faire savoir 
que cette autorisation ne pouvait pas être accordée et que 

Sareille prohibition « a esté faicte en Bourdeloys de ne faire 
eniers ne doubles bourdelois, attendu que a présent tout 
est ung à la couronne ». 

Ces petits deniers bourdelois, qui avaient cours dans le Bor- 
delais et dont nous avons déjà parié, étaient à 1 4 grains de 
loi, à 26 sols de poids (3 12 pièces au marc), et avaient 
cours à raison de cinq pour un liard ^^\ 

L'usage de compter en florins persista dans la trésorerie 
générale de Provence jusque vers i534^^ et en Dauphiné 
jusqu'au commencement du xvii* siècle. Les Dauphinois 
employaient plusieurs espèces de florins ; le plus courant 
valait 1 2 sous tournois ou 1 2 gros dauphinois, le gros étant 
pris comme l'équivalent du sou ^^l 

Il y avait des patacs qui circulaient en Flandre; d'après 



^*J Voir Papon , Hiit. géi. de Provence, 
t III, p. Gag. L'ordonnance du aS jan- 
vier i5i5 avait autorisé la frappe des 
couronnais et prescrit la fabrication de 
liards à la taille de aïo au marc et à 
a deniers argent le Roi de loi. (Voir 
Monnaies royales françaises inédites on peu, 
connues. Les monnaies frappées par Fran- 
çois I^ comme comte de Provence, par 
M. ?tid BoRDBAUX, dans la Bevw na- 
mism,, année i8g5, p. a 18, et année 
i«f>6,p. 346.) 

' <"'> F. M SiuLCT, Rec. de doc., t. IV, 
p* 444* €*est ainsi qu*a été faite à Bor- 
deaax la frappe^ en septembre 1619 
(F. DE Saulcy, Rec. de doc,, t. IV, 

OàDONif. DE François I". — I. 



p. 174)* Le mâme auteur (Hi$i. tmm. 
da règne de François I", p. a ai) donne 
d autres chiffires : 16 grains de loi, 
i5 grains ou environ de poids, 3oo 
pièces au marc. Il ajoute qu'il n a vu 
ces pièces dans aucune collection. Il en 
existe cependant (voir p. xlv, note 3). 
^*^ Voir le Florin provençal, par M. C. 
Blancard [Revue numUmatique, année 

1887). 

^^) Voir De l'équivalence du sol tour- 
nois ei da gros dims le compte par florin 
de la monnaie courante, par M. R.Yal- 
LBKTiN {Bulhtin de la Société iarekéo- 
logie et de statistique de laDr&me, année 



IVrniHKIIIB MATIOIIALB. 
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Lxvi MEMOIRE SUR LES MONNAIES 

les ordonnances du 2 7 février et du 5 décembre 1 5 1 1 , cette 
monnaie était à la taille de 82 au marc, à 3 deniers 1 8 grains 
de loi et valait 1 o deniers tournois. 

Deux textes relatifs à la circulation, l'un pour la Cham- 
pagne en 1498, Tautre pour le Limousin en i5i2, donn^ 
ront une idée de la diversité des monnaies françaises et 
étrangères circulant en province à l'avènement de Fran^ 
çois I*'. 

Champagne. — Monnaies reçues dans ie commerce en 1^98 : Nobks 
de Henri V, valant 7 4 sous tournois; lion, valant ^3 sous t.; Réaux jfranç 
à pied, valant 3 9 s.; Riddes, valant 38 s. t. 6 d.; Salut, valant 37 s. t,; 
Ducat (de Venise, Vérone, Gênes, Florence), valant 37 s. t. 6 d.; Vieil 
écu, valant 4o s. t. ; Écu au soleil ou à la couronne , vadant 36 s. t. ; Gros 
du roi, valant 3 s. tJ'^ ' 

Limousin. — Monnaies reçues dans le commerce en 1 5 1 a : Nobles à 
la rose, valant Ix liv. tournois; Noble Henri, valant 3 liv. 1 4 s. ; Noble à 
l'écu ou au petit e, valant 4 liv. 5 s. ; Noble à la nef, valant 3 liv. 1 4 s. ; 
Écu vieux, aigle, franc à cbevai ou à pied, pbilippus, valant 2 liv. 1 3 s.; 
Réaux, valant i liv. 19s.; Riddes, vsdant 1 liv. 18s.; Chaise, cbadière, 
valant 1 liv.^ i3 s., Mouton, valant 3 liv. 7 s.; Deini-mouton, valant 
1 liv. 8 s.; Ecu sol, valant 1 liv. 16 s.; Écu de Bretagne ou Dauphiné, 
valant 1 liv. 16 s.; Ecu couronne ou de roi, valant 1 liv. 1 5 s.; Double 
ducat d*Espagne, valant 5 liv. i4 s.; Folle, valant 4 liv.; Mouton à 
petite laine, valant 2 liv. 4 s.; Angelot, valant 1 liv. 16s.; Morisque, 
valant i3 s.; Salus, valant 1 liv. 17 s.; Henrique, valant 1 liv. 10 s.; 
Pbilippus, valant 1 liv. 5 s.; Florin d'Utrech, valant 1 liv. 4 s.; Florin 
d'Allemagne, valant 1 liv. 7 s.; Florin au chat, valant 11s.; Florin 
d* Aragon, valant 1 liv. 5 s.; Ecu aux vaches, valant 1 liv. i4 s. ; Ducat 
de Navarre, valant 1 liv. i 1 s., Guillermus, valant i liv. 19s.; Gros de 
Milan, valant 9 s.; Gros de Gènes, vsdant 1 a s. 6 d.; Gros de Venise, 
valantes. 3 d.^^) 

7*" Les monnaies ÉTBANcàRES. — Les monnaies étrangères 
étaient de deux espèces : les monnaies frappées par le roi d^e 

(>> Afch.nat,dép.del*Aiibe,Gad8. ^'^ BMeda de la Sodàé àrdtétA. tk 

Gté par M. le vicomte d'Avenel , Histoire la Carrèze , II , 85. Table dressée jpar un 

écemiem^tteêelafropriêU^dessaJUdtes^àêt bonrgems de Brire, iSil^iS^iô, cité 

denrées et de toas les prix en général députe par M. le vicomte d^Avend , ihid, , t« I , 

Tan 1200 jusqu'à Van 1800, 1. 1 , p. 493 . p. AgS. 
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France dans ses domaines dltalie et les monnaies frappées 
par des souverains étrangers. 

1* Louis XII > maître du Milanais, fit frapper à Asti et à 
Milan (i499),puiâ àNaj^s et à Gènes (i5o2 et iSoy), en 
or des ducats et doubles ducats , en argent des testons (de 
2 5 et demi au marc) ^ des cavaiots, des ducatons, en alliage 
d'argent et de cuivre des gros, des ptrpailloles, des bis*" 
sonesv des soldi, etc* 

François I^ fit aussi frapper à Asti, à Milan et à Gênes, 
après la bataille de Marignan, des monnaies, testons et écus 
semblables à ceux de France. Les doubles écus dor prescrits 
à la taille de 35 au marc, soit 5 deniers lo grains la pièce, 
et au titre de a 3 carats i/8 ne furent frappés qu en essais. 
En i537, Guillaume du Belloy, gouverneur de Turin pour 
le roi, nomma Marc de Varembert maître de la Monnaie de 
cette ville. On y frappa des monnaies françaises d'or, d'ar- 
gent et de billon. L'atelier fut plusieurs fois ouvert et fermé 
âe i537 jusqu'à la mort de François I"^^^'. 

2"^ Hoffmann donne^^^ un certain nombre de monnaies 
seigneuriales « contemporaines de François I^ » qui étaient 
en réalité presque toutes des monnaies étrangères, puis- 
qu'elles étaient frappées dans des pays qui ne relevaient pas 
<le la couronne de France. En voici la liste : 

DATES. 

Arics, iVvéque i4g9-i52i 

Avigiion, le pape. i5i3-i52i 

Béarn, levicomte i483-i5i6 

Cambrai, l'évéque i5i9-i556 

Chàtelet Vauvilîiers, le seigneur 1 525-1 562 

FrancheComté (Charies^uint) i53o-i556 

Franquemont, le seigneur i538-i553 

Lorraine, le duc i5o8-i544 

Lure et Murbach, labbë 1 544-1 570 

Montbéliard, le comte i52o-¥526 

Navarre, le roi i5i2-i555 

Orange, le prince i5o2-i584 

Roussillon, le comte i493-i5i6 

^*^ F. DE Saulgy, Hist. nom,, p. 248 et suiv. — ^*^ Hoffmann, op, cit,, p. 1 13. 

I. 
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Lxviii MEMOIRE SUR LES MONNAIES 

3** Beaucoup de pièces d'or et d'argent émises par des 
princes étrangers s'introduisaient dans la circulation et 
étaient reçues en concurrence avec les pièces françaises. 
Cette circulation de monnaie étrangère paraît avoir pris de 
l'extension vers l'époque où un roi d'Angleterre régnait à 
Paris. En principe, les rois de France n'y étaient pas opposés 
•parce qu'ils considéraient tout apport ae matière précieuse 
comme un enrichissement du royaume. Mais, en vue d'éviter 
l'agiotage et la fraude sur ces pièces, ils prirent, depuis 
Louis XII, l'habitude d'en fixer eux-mêmes la valeur et de 
prohiber celles qui étaient de mauvais aloi. 

François P' rendit des ordonnances sur cette matière. Par 
celle du 1 9 mars 1 54 1 ( nouveau style) , il autorisa la circula- 
tion de trente-trois espèces étrangères, en spécifiant leur loi, 
c'est-à-dire leur titre, leur poids et la valeur pour laquelle 
elles devaient être reçues dans les caisses publiques et par 
les particuliers, à l'exclusion, disait-il, de toutes autres mon- 
naies étrangères, rouges, blanches ou noires, c'est-à-dire 
d'or, d'argent ou de bas billon. Cette ordonnance n'était pas 
la première et n'a pas été la dernière du genre. Elle ne com- 
prend même pas toutes les monnaies qui, autorisées ou non, 
se trouvaient dans le commerce, et la valeur qu'elle attri- 
buait aux pièces n'était pas immuable, comme on peut le 
voir par les ordonnances du 5 mars i533 et du 29 juillet 
i549 que nous donnons dans le tableau ci-joint comme 
termes de comparaison et par l'ordonnance du i5 avril 
i546 que nous citons en note. 
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TABLEAU DES MONNAIE^ 1ÎTRANGÈRES AYANT COURS LÉGAL EN FRANGE. 



MOM DE L'ESPÈCE. 



SOUS FRANÇOIS !•'. 



OR- 
DONNANCB 

dn 
b man i533. 



COVftS 



ORDOIf!<ANGB DU 19 MARS l54l. 



TITU 

da 
mitaL 



eants. «Isa. gniu, 



COlIRt 

•sûgnë 
à l'Mp^e. 



ÂPRis 
FRANÇOIS !•'. 

ORDOlfIfAIlCI 

da s9J«Ul«t 

1549W. 

COOBS 

k l'etpke. 



[Francs à pied et à cheval] W 

[Royaax]W 

Nobles à ia rose (il y avait des demi- 



1 Henry (il y avait des demi- 
les Henry ^'' et des quarts 



4<^ 12 
66 



Nobles 

nobles Henry 

Henry] 

Angdots (il y avait des demi-ange- 
lots). 

Saints W 

Ducats de Venise , Genève , Florence , 
Portugal, et vieux ducats d'Es- 
pagne de Ferdinand et d'Isabelle. ) 

Doubles ducats d'Espagne. |4*^ n 



MONNAIES D'OR 

67 



48' 6* 

47 3 



45 6 



32 

35 

48 
70 

f 

70 
35 



23 3/4 

23 


•2*20» 

2 20 


48 10 

47 3 


23 5/& 


6- 


102' 6* 


23 3/4 


5 10.. 


.94 


23 1/2 
23 3/4 et 1/8 


'4 . 
2 17 


.67 6 

47 


f 


f 


# 


23 3/4 
a3 3/4 


2 17 
5 .10 . 


46 9 
93 6 



48' 6* 
47 3 



4« i4 



67 6 
48 

# 

48 
16 



(') L'ordoAttaie* da 5 mm i539 a M eoHi|iliU« par ano ordoooaiiee da i3 JaUlet i536 «t modifia nur qnaiqaaa points par 
oae ordoonaneo da 99 mari i538. 

(*) L«« franea à pied ot à cheval «t Ua roYaox ioat d*aii««nnea monnaiM fran(aâaoa , dataal do Joon U Bon , do Gharioa V, 
do Charlea VII * ooi m troavoBt dana lea tarifa a cAt< doo monnttoo itrangiroa. ^ 

(') Lea nobles à la rose, lee wdtlos Homry et les saints itaiont des nM>nnaiea anglo-^ranfÛMS qm aTaSoat eireol^ pendant quo le 
roi d'Angloterro régnait 4 Paris. 

(*) Entre l'ordonaaneo dn 19 mars i54i et l'ordonnanco dn 99 joillet i54o so plaoo nno ordonnaneo dn 5 avril i546 (noaveaa 
style) qnl donne eonrs a quelques antres monnaies , sortoot k des dncats et 4 doe émê , on désigne pins exnlieitement eertaines mon- 
naies déjà antoris4es et modifie le eonrs do qnolqnee-«nes. Voaei ces piiees dont le détail so retrouve d'ailleurs esaetement le même 
dans l'ord o nnanc e da 99 juillet 1S49. • • • 

TAIUB TITBI POIDS COOat AMlOlé 

an mare. ' du mitai. ' de l'espèce. k l'espèce. 

Dncats de Portugal è une petite sfoix 70 99 3/4 9' 17^' 45* 

Autrea dueota do PoHugel k une plw longoo «reû 70 91 3/4 * i? 43 

Ecns de Flandre 79 99 9 i5 , 49 6** 

ÉcnsdoCastiilOfdoSicileèuMefoispotOMe 73 9t 3/4 9 i5 4i 6 

Ecns de Venise 79 99 9 i5 49 

Vieux éena do Gènes 79 99 a i5 49 

Nouvoeux ^ens do Forrare. 79 9i S/4 9 i5 4i 6 

Autres écus do Ferrare 79 9i 3/4 9 i5 4i S 

Ecns do Lucqoes 79 99 i/4 9 i5 4i 6 

Ecns du pape 79 99 i/4 9 :5 4i 6 



Digitized by 



Google 



LXX 



MEMOIRE SDH LES MONNAIES 



NOM DB L*B8PÈGB. * 



SODS FRANÇOIS I*'. 



DOHHAIIGB 
6 mm «6». 

GOVM 
àl*!l^(>). 



OM>oimAircB DU ig uamè iS4i. 



■^1. 



à» 



mtMfmi 
k 1*< 



▲Puis 

FRANÇOIS I". 

ORDOHIVAHCB 
eu 

COURS 

h l*Mpèee. 



MONNAIES D^ÔR. (Suite.) 



Ducats de Sévifle, CaitUle, AngOD 
Valence (npuveUe frappe), de 
Hongrie et Boidongne. 

Riddey 

Lyons ( il y avait des a/S et deê i/3 
de Lyons). 

Philippns (florins) ^ 

Impériales de Flandre • 

Florins ou demi -impériales de 

Flandre 

Garolus de Flandre. 

Âlphonsins 

Scutins 

Écus d^Angleterre fà la rose cou' 

ronnée et armes aAng^terre). • . 
Autres écus d^Angleterre (avec rose 

au milieu de la croix) 

Oboles ou mailles de Lorraine. 
Florins au trait (d*Utrecht?). . . 



Testons de Suisse, Berne, Fribourg, 
Sion, Ferrare, Gdnes, Milan, 

Testons de Ponugal 

Testons de Lorraine .' 



# 


70 


4o'6* 


68 


53 


59 


*7 


76 


«9 


d6 


U 6 


70 


sa 6 


84 


«9 


46»/3 


io 


« 


ii 


67./» 


il 


73 


3i 


74 


i8 


76 



a3i/a 


a-17' 


46* 3* 


>3 3/4 


a 18 


4a 


33 


3 5 


53 9 


i5i/s 


a la 


a8 4 


23 3/4 


4 4 


7* 


18 


. a 17. 


35 6 


là 


a 6 


aa 6 


23 3/4 


4 a 


1^ 


f 


■9 


# 


aa 


a ao 


44 10 
4i 6 


aa 


1 i5 




18 


s i4 


33 6 


16 


a la 


>9 



MONNAJBS D'ARGENT. 



10' 6* 


f 


10 4 


f 


96 


251/2 



M 


f 


f 


(•»»S«nlfi.). 


f 


a 


10 16 


7 la 


Wio'io* 



48' 

53' 9' 
28 4 
7^ 

a5 
aa 6 

70 

44 10 
4i 10 

33 10 
>9 



ito. 



(') Voir U BoU 1 da U page m 

('} L*ordoniMDce de Lo«u Xll da 17 flTner i5ii avait fitd , pou* lee chaBgtiin det vUlee qsi avaient des hèUU dea monaaiea, le 
prix du marc da PbilippM, pi4ee 4|«i était alor» t la laiUe de 74 i/* •« man et 4 r( carat» i/t de loi. i 85 livrée 3 aam% 
8 cleBÎerti le prix d« Mare d'asgelottr viemx et «o«f«, d(«tla loi ^tait »3 cavata t/% «I i/a8,à 117 li vwe ift seM 10 deaier»; 
le prix du marc des patate doubles ^m Paient 1 la taille de 60 x/x et an tim. de. 7 deaieis lA giaitti, i 7 Uvre» 3 sou 8 deniers 
1 pito. 

(^) Le texte de Foitamor (a* édition, tome II» p. 100) porte denx sons dix deniers tonnois, ce ^ eei évidemment «ne fante 
d'impression : denz ponr dix. 
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NOM DM L'ISPÈGB. 



SOUS PEÀNÇOIS !•'. 



Oft- 

DOIfNAlICB 

àm 
5 am i5S3. 



•Mini 



ORDOmiAlICB DO 19 MARS l54l. 



dtn. gnÎMl*). 



MONNAIES D'ARGENT (Suite). 



POI»t 

à» 



dta. gniat. 



4 l*Mp4e«. 



FRANÇOIS !•'. 

ORDOimÂNCl 

do 
«9 jnillflt 1549. 

COVM 

•Migni 



Gros dTAngkterro. 

Gros fidts àMeti (avec seint Etienne à 
genoa et eroix et ^tre étoBes)^*) 

Gros de Lomine .(avec eflfigie dm 
doc et i*éca de Lorraine) 

Petit cardts de Lorraine k Tëpée. 
Pièce de quatre patars de Flandre. 

Simple patar de Flandre 

Breiingae de Gueldre 

Pièce de Suric (Zarich) 

Pi^e de qcMtre rédes d*Espagne . . 

Pièce de denx réaies 

Réai simple 

Demi-réal 



84 

S6 

96 

194 

4o 

80 

33 

138 
iS 
36 

7» 
144 



10 93 




M 


3 10 


10 18 




g 


3 8 


10 18 




M 


3 8 


7 à 




ff 


10 


7 »• 


4 


18 


4 6 


3 18 




M 


i3 


8 


6 




6 


4 8 




M 


9 


M 9^/^ 


10 


16 


i5 


Il 2 3/4 


S 


8 


7 « 


11 3 


3 


16 


3 9 


11 3 


1 


8 


33 



(') Voir note 1 d« U pag* UVL. 

(«) Po«r 1m MO ' ' 
Roi. 

(') L'onloasaBM 4a 5 man i53S ■■iilinf mi octia» «o^tM aoaaaia* éknngkn», !«• tMtons do SoUm , Bane, Fribonrg» Sioa » 
Fomrt, 6èMt «t Miba vdaal 10 MOt • dtaitn «t lot IMioM éê Pwtagtt vabat 10 tmâ 4 dtf^ert. 

iM L« «oan dM aroo hâU à Mali fbl iatM^I par ordaaaraoo da ao »f liaitr» i543 • pofco qaa 1m moa aaj ft an da Meli avaioat 

' ' " ' * i5 • il ffiatas. 



Mga uix. 

^InaficM, la titaa ^i «oMptô aa ^«aaaat po«r huê Pvf**t &• ( ^ iooo/io«o ) ot aao l'argtat U 

MMn i53S ■MiliniiM aa o« 
valsai 10 «aot • daaitna 
• |f«« niU à Mali fbl iatMdit par 
porti U taiflo da 9! 1 «tUa da io4 ia mmo al U lilra da 10 âmA&n it'gniat 1 9 émin» 
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Lxxii MEMOIRE SUR LES MONNAIES 

III 

LA FABRICATION ET L'ADMINISTRATION DES MONNAIES. 

i"". Les mines et la provenance des métaux précieux. 
— Au XVI* siècle, le roi avait dans tous ses domaines un droit 
éminent sur les mines et minières; c'était en vertu d'une 
concession royale que l'exploitation en était donnée, et le 
roi se réservait partout le dixième du produit « comme estans, 
dit une ordonnance bien postérieure au règne de François P"* 
( 2 6 mai 1 563 ) , vrais droits de souveraineté et qui regardent 
le droit de la couronne qui ne peut estre usurpé par per- 
sonne »^^^ Une autre ordonnance du 29 juillet i56o men- 
tionne le privilège qu'en i548 et années suivantes Henri II 
avait accordé au sieur de Robertval pour la recherche et 
l'exploitation des mines, lequel s'était associé au sieur de 
S. Julian. «En quoi faisant, dit cette ordonnance, iceluy 
sieur de S. Julian a descouvert un grand tïotnbre desdites 
mines, tant en nos païs de Beaujolais, Auvergne et Lyon- 
nais, qu'en Dauphiné, Provence, Languedoc, Bourbon- 
nois et Poictou : en la pluspart deô lieux, mesmement en 
nostre païs de Langueooc au diocèse d'Uzes et territoires 
d'Alès, Suvienne'^', S. Ambroise et autres, y a grand nombre 
degens qui coïxtiûHeUejnent vacquent à recueillir l'or que 
la violence et impétuosité des pluyes fait tomber des mon- 
tagnes circon voisines dont ils tirent quelque profit; et sem- 
blablement aucuns gentilshommes dudit païs qui à cette 
cause leur tiennent la main forte ne voulans souflfrir ne per- 
mettre de chercher et descouvrir la mère et source desdites 



^*) FoNTANOK, y éd., t. H, p. 337. (par erreur typographique sans doute 

Parmi les métaux cités, outre Tor et Tar- dans le texte de Fontanon) pour Su- 

gent, sont le cuivre, Tétain, le plomb, menne. 
le fer. Cest aujourd'hui Sumène, chef -lieu 

(') Suvienne , d*après M. Longnon , est de canton du Gard. 
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mines •'^^ Ces mines n étaient pas les seules de ce genre qui 
fussent alors connues sur le territoire de lancienne Game. 
On tirait de Tordes rivières des Pyrénées et des alluvions du 
Rhin; mais la production de tous les lavages de France 
était de très mince valeur. Un peu plus importantes étaient 
les mines dans lesouelles Targent se trouvait mêlé à d autres 
métaux; on en exploitait en Bretagne, en Auvergne, en Vi- 
varais. Or ou argent, le produit tout entier devait être porté 
par les exploitants aux maîtres particuliers des Monnaies du 
roi, lesquels avaient seuls le droit de les acheter • François P% 
dans les premières années de son règne, a rappelé plusieurs 
fois ce droitf^^ 

Les prises des corsaires fournissaient parfois une certaine 
quantité d or et d argent^^^. 

Â plusieurs reprises, dans un pressant besoin, à l'occa- 
sion a une expédition militaire, le roi fit appel à ses sujets 
et obtint d'eux, par don gratuit et plutôt par emprunt forcé, 
de la vaisselle et autres matières d or et a argent Qu'on con- 



<*> FoNTANON, a* édit., t. Il, p. 810. 

(*> Lettres du 6 mars i5i6 (Paris) 
portant règlement au sujet de l'argent 
extrait du royaume que les maîtres des 
mines seront tenus de livrer entre les 
mains des maîtres particuliers des Mon- 
naies à Texclusion de tous autres. — 
Permission à Jacques de Genooilhac, 
seigneur de Capdenac, d'ouvrir et d*ex- 
jdoiter des mines d*or, d'argent, de 

Flomb, de cuivre et autres métaux dans 
étendue de sa seigneurie de Gapdenac, 
k la condition de faire porter à la Mon- 
naie la plus voisine Tor et l'argent 
provenant de ces mines. Châtellerault, 
39 décembre i5ig. — - Les manuscrits 
deTHôldl des monnaies (Déckaxitions, 
acis,afTéU,etc.,concenuuUUsmoimaies, 
in-4*) contiennent plusieurs ordon- 
nances, lettres patentes, etc., relatives 
aux mines et ressortissant de l'admi- 
nistration monétaire. 

Dans l'ordonnance du 6 mars 1817 
(tome U de la nouvelle série des Ordon- 
nances des rois de France, encore inédit 

Ordonn. de François I*. — I. 



argent qu( 

en 1 goa ) il est dit : t H soit expressément 
dit et ordonné que tout l'argent qui se 
tire et affine en icdles (mynes d'argent 
de nostre royaume) sera porté en nostre 
plus prodiame Monnoye, pour y estre 
monnoyé et ouvré. Défense de ne le 
porter ne vendre ailleurs ne à autres, 
sur peine de confiscation dudict argent 
et a estre pogny selon le contenu des- 
dites ordonnances. » 

Dans une dédaration du 9 septembre 
iSiy, le roi se plaint que les maîtres 
des mines t portoient ledict argent 
ailleurs et nous fraiddoient par ce 
moyen de nos droitz de dixième et de 
vingtième qui nous revenoient sur le- 
dict argent tiré esdictes mynes ■ et il 
rappelle les prescriptions de Tordon- 
nancedu 6 mars 1617. 

^) Voir, par exemple, (Catalogae des 
actes de Français /*') les lettres du aS fé- 
vrier i5M qui autorisent la Monnaie de 
Tours à acKeter des lingots provenant 
de prises faites en mer sur les côtes de 
Bretagne* 



IHMIHBMI RATteSAlS. 
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vertissait en monnaie ^*^; il fit même fondre sa propre vais- 
selle ^^l Cette ressource n'était pas sans quelque importance 
dans un temps où les gens riches aimaient à accumuler beau- 
coup de vaisselle d'argent, à la fois comme objet de luxe et 
comme placement d'épargne ^^^. En 1 5 q 2 , François I*"*justifiait 
ce genre d'emprunt en disant que, «pour pourvoir aux 
grandes, urgentes et extrêmes affaires », il avait besoin d'ar- 
gent et que, comme ses sujets ne pouvaient pas lui en donner 
en monnaie , il leur empruntait leur vaisselle « pour courir par 
les bourses et servir la chose publique » , c'est-à-dire pour 
faire passer cette vaisselle dans la circidation monétaire^*^ 

En réalité, la production indigène et la réserve consti- 
tuée par la vaisselle ne fournissaient qu'un faible contin- 
gent à la consommation des ateliers monétaires. C'était par 



^*^ Voir, entre autres preuves, les 
lettres du a 6 août iStii par lesquelles 
il est ordonné aux maîtres des Monnaies 
de Grenoble et de Cremieu de frapper 
des écus et de la monnaie blanche «du- 
rant notre présente affaire de la guerre» 
avec des pièces étrangères, de la vais- 
selle d*argent et autres billons (F. db 
Saulgy, Rec. de doc, t. IV, p. 186); les 
lettres du 10 septembre i5ai prescri- 
vant aux maîtres des Monnaies de Paris , 
Rouen, Lyon, Toidouse, Bordeaux, 
Tour», Troyes et Bourges de convertir 
en monnaie la vaisselle d'or et d'argent 
offerte au roi pour subvenir aux frais 
de la guerre. Voir aussi Tordonnance du 
30 septembre 1 54a et lordonnance du 
39 mai ibià» 

Dès la seconde année de son règne, 
François I" avait eu recours à cet expé- 
dient (9 août i5i5j : tA esté ordonné 
aux gardes de la monn* de Paris que, 
samedy prochain , ils ayent à faire mon- 
noyer en lad. monn* les flaons oui ont 
esté puis naguères ouvrez et bianchiz 
en laa. monn*, montant la quantité de 
900 quarante marcs ou environ, en 
groz testons aux armes du Roy, qui au- 
ront cours pour 10 s. t. pièce, venuz et 
yssuz de la vaiselle d'argent qui a esté 



ivrée en icelle monn* par ordonnance 
du Roy, et qu'ilz soient de telz poix et 
loy cpie sont les gros testons dernière- 
ment forgez par ordonnance du feu Roy 
Loys, derrenierdéceddé. » F*, db Saulgy, 
Rec. de doc., t. IV, p. i5a. 

^*^ « Pour la conduite desquelles cho- 
ses a convenu frayer grosses scmunes 
de deniers, ainsi qu'il est tout notoire : 
une partie ' desquelles sommes avons 
trouvé moyen de recouvrer tant de 
nostre vaissdle d'or et d'argent qu'à ces 
fins avons fait fondre, que des aydes et 
tailles qu'avons levées . . . » Déclaration 
relative au droit de gabelle, a 8 juin 
i5i8. 

(') Comme exemple de ce luxe, nous 
pouvons citer cdiui de Guillaume Poyet, 
chancdier de France, cpii, en octobre 
i543» prêta sa vaisselle au roi pour la 
convertir en testons suivant la nouvelle 
ordonnance du ao septembre 154^; 
100 marcs 5 onces et 3 gros sont réser- 
vés par le roi; 46o marcs 3 onces et 
7 gros sont livrés à la Monnaie de Paris 
par le trésorier et receveur génénd des 
parties casuelles. F. db Saulct, Rêc* de 
(foct. IV, p. 4o5 

^*î Manuscrits in-â' de V Hôtel des mon- 
naies, n' 35. 
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le commerce d'importation et surtout par l'intermédiaire 
des changeurs que ces ateliers s'approvisionnaient en lin- 
gots et monnaies étrangères, surtout en monnaies. La plus 
grande quantité provenait, directement ou indirectement, 
de l'Espagne et du Portugal qui possédaient, par les colonies 
des Indes occidentales et par le commerce de l'Afrique, les 
grandes sources de métaux précieux. 



i"" Les conseillers généraux des monnaies et la Chambre 
DES MONNAIES. — Le commerce des métaux précieux et la 
fabrication des monnaies étaient placés sous l'autorité des 
conseillers généraux des monnaies. Ces officiers, dont l'ori- 
gine remontait au temps de la captivité du roi Jean et 
même au règne de Philippe le Bel, avaient eu longtemps le 
droit de nommer les maîtres particuliers et autres officiers 
des monnaies; Charles VII avait diminué sous ce rapport 
leur pouvoir en délivrant lui-même des lettres de provision 
pour la nomination à ces offices; toutefois ces lettres étaient 
encore enregistrées par les généraux. Les généraux des mon- 
naies composaient la Chambre des monnaies. Leur nombre, 
qui avait été de trois ou quatre dans leprincipe, s'était élevé 
à huit à l'avènement de François P'. Ce prince, en 1622, 
ajouta un président de robe longue ^*^ et deux conseillers de 
robe longue, ce qui porta à onze le total des conseillers géné- 
raux des monnaies. La Chambre avait, en outre , un avocat et 
un procureur du to\^^\ 



(^) Le préûdent de robe longue 
nommé en i5aa par François I*' était 
Charles le Cocq. Il parait que ce président 
a laissé tm c gros manuscrit» sur les 
fonctions de la Chambre des monnaies 
dont CoNSTANS a fait usage dans son 
Traité de la Coar des numnoyes (voir 
p. 3o). 

^'^ Dans la procession qui eut lien à 
rentrée de la reine k Paris, le 6 mars 
i53o, il ne se trouvait que le président, 
sept généraux , Tavocat et le procureor 
du roi ( P. DB Saclct, Rec. de doc. , t. IV, 



p. 270). A l'enterrement de François I*', 
il y avait huit généraux. 

D'un calendrier de la Cour des mon- 
naies publié par F. de Saulgt [Docu- 
ments relatifs à Vhittoire des monnaies, 
t. 1 , p. 1 1 a ) , il semble résulter que le 
nombre des jours fériés pendant lesquels 
chômait la Cour (sous François P, c'était 
la Chambre, laquée a été érigée en 
cour par Henri II ) et probablement aussi 
les atdiers étah considérable : 80 jours 
fériés fixes et i3 jours de fêtes mobiles, 
indépendamment des dimanches. 
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Les généraux des monnaies avaient dans leurs attributions 
radministration et ia fabrication des monnaies et le commerce 
des métaux précieux. Ils exerçaient leur juridiction sur les 
officiers, entrepreneurs et ouvriers des monnaies. Ils pou- 
vaient faire emprisonner les ouvriers et monnayeurs qu'ils 
trouvaient en fraude; Us avaient autorité pour «juger et dé- 
terminer si lesdites monnoies sont fabriquées de poix et de 
loy, ou dedans les remèdes sur ce ordonnez; et des fausses 
malversations et abus qui se commettent au faict de nosdites 
monnoyes tant par les maîtres particuliers et officiers d'icelles 
que changeurs, orfèvres, joyautiers, affineurs, departeurs, 
bateurs d'or et d'argent, mineurs et officiers de mines, 
cueilleurs et amasseurs d or et de paillottes de nostre dit 
royaume , pays , terres et seigneuries , en ce qui concerne leurs 
charges, offices, estats et mestiers^'^^. 

En même temps que juges, ils étaient les patrons de ces 
monnayeurs. Ils déiendaient, quand il y avait lieu, leurs 
privilèges. Ils recevaient leur serment, ainsi que celui des 
orfèvres; Us conféraient à ceux-ci le brevet de maîtrise ainsi 
qu'aux changeurs, lesquels ne pouvaient pas s'établir sans 
leur agrément. 

Les généraux étaient les conseillers de la couronne en 
toute matière monétaire. Lorsque, en 1629, Charies Quint 
envoya en France son général des monnaies, Thomas Gra- 
maye, pour s'entendre avec François I*' au sujet d'un tarif 
du change, ce fut naturellement avec la Chambre des mon- 
naies que ce général fut mis en rapport^^'. La Chambre fit 
un rapport dans lequel elle concluait qu'il fadlait être ré- 
servé dans une affaire aussi délicate. L'année suivante, c'était 
au président de la Chambre des monnaies, Charies le Cocq, 

(') Ordonnance dejanYÎeri 553, pré* des monnoyes de rétalonneraent par 

ambcde. Cest par cette ordonnance que eux fait de 3 poids sur le marc du nû, 

Henri II érigea la Chambre des monnaies étant en la Chambre des monnoyes en 

en Cour des monnaies. présence du s' GramayOt génénd des 

^^ Voir, entre autres pièces relatives monnaies de TEmpereur», i3 août 

aux relations des généraux avec Thomas 1 5^ 9 ( Manascrit de iHàtd des mo§uudes * 

Gramaye : tCerâBcation des généraux in-4% n* 137}. 
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que François I*' confiait le soin de préparer une réforme 
générale du système monétaire. 

Les généraux avaient la haute main sur les maîtres par- 
ticuliers des monnaies qu'ils nommaient encore parfois pro- 
visoirement, qu'ils installaient et qu'ils pouvaient destituer 
et faire emprisonner en cas de prévarication^*^ Us avaient 
la surveillance générale de la circulation comme de la fa- 
brication des monnaies; ils recevaient pour le compte du roi 
les matières d'or et d'argent ^^'; ils s'assuraient de la valeur 
des pièces qui étaient dans le commerce. A Paris, ils visitaient 
la Monnaie et les boutiques des changeurs et des orfèvres 
tous les quinze jours, et ils veillaient à ce que les ordonnances 
fussent par eux rigoureusement observtes. Ils devaient re- 
nouveler eux-mêmes de temps à autre la publication de ces 
ordonnances. 

Les généraux dlaient en chevauchée, deux à deux ordi- 
nairement, pour visiter « de ville en ville et de lieu en lieu^^' 
le fait des monnoyes, les officiers particuliers d'icelles, chan- 
geurs, orfèvres, joyailliers et autres qui font ouvrage d'or et 
d'argent, leurs registres et papiers ordinaires d'infor- 
mer tant sur ce qu'autrement, duement quels deniers 

courant de main en main à nos coins et armes entre nos 
sujetz, iceux facent peser, essayer, rapporter et joindre aux 
jugemens jà faits ou à faire des boëtes de la monnoye dont se 
trouveront lesdits deniers pour savoir si lesdites boëtes au- 



^*) Voir une pièce du ao mai i54o 
et une autre du 8 juillet i54o dans le 
Rec, de doc. de F. db Saulct, t. iV, 
p. 355 et 357. 

^ Exemples : le 37 noverabre ib^j, 
Itft généraux des monnaies re^oiyent 
Tordre d*examiner des testons fabriqués 
à Gremieu et enyoyés en Rooergue par 
des marchands des ailles de TEmpire 
qui se trouvaient à Lyon; ces testons 
avaient été saisis comme n*étant pas de 
bon aloi {Caial. des acte$ de François I*^) ; 
le 29 mai i5M» le roi chargea dieux 
d^entre eux d'assister k la livraison de la 
vaisselle destinée à la fabrication de tes- 



tons (F. DB Saulgt, Recueil de doc, 
t.IV,p.43i). 

^'^ Le 39 septembre i5si4« le tréso- 
rier de répargne reçut Tordre de payer 
h un conseiller du paiièment de Tou- 
louse le comjdément de 707 livres pour 
les frais d'une tournée udte en vue de 
s'enquérir des abus et ddits commis par 
les maîtres particaliers(Cal. des acêes de 
François I"). 

Les manuscrits de THôtel des mon- 
naies, in-4*, contiennent (dusienrs actes 
rektiit à la taxation des voyages et 
chevauchées des généraux des monnaies , 
notamment en i54i et \bà^. 
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ront esté ou seront loyaument et fidèlement faites. Et s'ils y 
trouvent aucunes fautes, malversations ou abus, procèdent 
à rencontre des delinquans ainsi qu'il appartiendra ^^l » 

Ils exerçaient leur surveillance sur les monnaies étran- 
gères qu'ils trouvaient dans le commerce; ils interdisaient 
le cours de celles que les ordonnances n'autorisaient pas et ils 
en envoyaient des échantillons à Paris pour qu'on procédât 
à l'essai. Pour faire leurs chevauchées, ils se munissaient de 
poids et de balances; ils vérifiaient ceux des Monnaies qui, à 
leur tour, servaient d'étalon pour les marchands de la région. 

Ces députés, quand ils étaient en tournée, avaient donc 
des attributions très étendues; ils instruisaient les aflaires 
et adressaient leurs rapports à la Qiambre des monnaies ^^^ 



^*^ Article 5o de l'ordonnance du 
19 mars i54i« I'ontanon, t. 11, p. io5. 

^*J Voici, à titre d'exemple , le procès- 
verbal d'une chevauchée ( F. de Saulgy, 
Rec. <fe(/oc.,t.lV,p.336, i8déc. i5a7): 

t Procès-verbal de M* Pierre Porte, 
conseiller général des monoyes, de ses 
visites et chevauchées aux monoyes de 
Tourr, Poitiers, Bordeaux, Bayonne, 
limoges, Villefiranche, Tholoze, Ville- 
neuve -Saint- André-lez-Avignon et Lion. 

f U part avec Oudin Meigret, huissier 
de la cnambre des monn**. 

• 11 part de Paris le iSdécembre 1 627 

. et arrive à Tours le a 3 décembre au soir. 

• Le 34 au mAtin , il se transporte en 
rhôtd de la monn' de Tours, y trouve 
trois ouvriers et trois fournaises qui ou- 
vroient des petits deniers toumob. 

c René Cnaillon, Tun desd. gardes. 

• Le a6, part de Tours, s'en va droit 
à Poitiers, où il n'arrive que le 29 dé- 
cembre au soir, parce qu'il se trouva 
mal disposé à Chastdlieraut , où il se- 
jovima un jour. 

• Le 3o, se transporte à la monoye de 
Poitiers. 

• Guyon Bmnel, essayeur d'icdle 
monoye. 

■ Albert Chasteignier, l'un des gardes. 

• Led. essayeur lui dit qu'il conroit à 
Poitiers des testons et grans blan» &dts 



en Bretagne qui ne lui sembloient bons 
et notamment lesd. grans lui sembloient 
estre bas de loi. 

• Porte se fait remettre 3 testons et 
10 blans, les pèse et les fait essayer; 
les testons revinrent à 10 d. 18 gr. fin 
et les Uans à 3 d. 18 gr. juste. 

• On fabrique à Poitiers des gros tes- 
tons, des grans blans et des petits 
tournois. 

■ Le contregarde de la monoye est 
François Qiasteigner. 

■ François Morlon, naguères garde 
d'icelle monoye. 

«Laurent de Chenevelles, m* de la 
monn* de Poitiers. 

■ M* Jean Gallardon , tailleur de lad. 
monoye. 

1 Le 4 janvier, M* Porte part de Poi- 
tiers et va à Bordeaux, où il arrive le 
9 janvier, à l'heure de disner. L'après- 
disner, il se transporte en l'hôtel de la 
monoye, où il trouve trois ouvriers qoi 
ouvroient de l'or» 

« Charles Boyvin, garde de lad. monn*, 
Simon Guenet, autre garde. 

• Les ouvriers ouvroient flans pour 
faire deniers apdés grands blancs. Il 
donne l'ordre aux gardes de trébudier 
toutes les brefVes, et que les villains 
forts il les fissent ajuster, et les vilains 
foibles refondre, ce qu'ils firent. 
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Quand François I*' voulait introduire une réforme dans 
le système monétaire ou modifier le tarif des monnaies 



«Etienne Crîstault, contregarde de 
lad. monn*. 

• Niccdos SaiUanbien , essayeur d*icdle 
monn*. 

« Le 1 7 janvier après disné , il part de 
Bordeaux ; arrive à Bayonne le a i ausoir. 

« Le a 3 au matin , fait ouvrir le coflre 
où estoient les boestes , celle de Touvrage 
fidt par Antoine de Ghateauneuf depuis 
le ao juillet i5a7 jusques au i4 sep- 
tembre ensuivant, et celle de Berthe- 
lemyde Melun, à présent maître, qui 
a pris pour sa diférence un poioi ouvert 
sous Tescu du costé du trousseau et du 
costé de la pille aussi un point ouvert 
sous la 4* lettre. Y avoii en ladite 
a* boiste 5 s. 4 d. de deniers Franciscus 
fÎEÛts par led. de Melun , et a pris ausd. 
Franciscus, tant par devers le costé de 
la pille que de la croix , un point ouvert 
sous la 4* lettre pour sa diference, et 
aussi avoit i4 d* doubles. 

« Gratienne de la Duché , Gracien- 
nette de Montbnin et Gratienne de 
Corvin sont tailleresses de lad. monn*. 

• Le a 6 janvier estoit jour de di- 
manche, et ce fut à Bayonne proces- 
sions généralles et feux de joye par les 
mes, et ne voulut ce jour M* Porte in- 
terroger personne. 

f Information contre Jehannot de Bar- 
ronette, qui avoit esté commis à la maî- 
trise de la monn*, et estoit accusé 
d*avoir fait ou fait faire en lad. monn* 
des Franciscus de lo d. t. la pièce 
faulx. 

1 Jean Diversoire, garde de lad. mo- 
noyé. 

• Arnaulton de Qieberry, essayeur de 
lad. monoye. 

• 11 fait emprisonner Jeannot de Bar- 
rouette au chastel vieil de Bayonne, 
dont led. de Barrouette appela. 

« Pierre de la Lande, garde de lad. 
monoye. 

• Pierre de la Rue, tailleur de lad. 
monnoye. 

• Le 4 février de relevée , M* Porte fiiit 



venir Barthélémy de Melun , commis à 
la maitrisse part^, Pierre de la Lande 
et Jehan Diversoire, garcbs; Arnaulton 
de Charberry, essayeur; Pierre de la 
Rue, tailleur, et Jehan de Herbelle, 
contregarde, avec les ouvriers, les mo« 
noyers et leurs prévôts, et leur fait de 
dures remontrances. 

• Ordonne nouvelle fabrication avec 
détails. 

«Et a ordonné aud. de Melun qu*il 
eust A prendre diférence nouvelle tant 
aux deniers d*or qu'aux deniers blancs; 
lequel a pris pour sa diférence un petit 
croissant sous Tescu du denier d*or vers 
la pille , et du costé de la croix un crois- 
sant au dessons de la croix, au droit de 
la diférence de la ville, et aux deniers 
Franciscus fera faire aussi un croissant 
au dessus de F et du costé de la croix 
pareille que auxd. escus. 

• 11 assigne tous les officiers à compa- 
raître au 2 mai suivant en la chambre 
des monn** de Paris. 

c Le 6 feb. , il part de Bayonne et ar- 
rive à Bordeaux le 9. 

• Il saisit le pariement du procès cri- 
minel entamé par lui contre Barrouette. 
Le pariement retient Taffam. 

• Le i5 feb., il partit de Bordeaux, 
arriva à Limoges le mercredi 19 fév. du 
matin. 

• L après disné il se transporte en la 
maison de Jacques de Coustures, m* 
part** de la monn* de Limoges. 

« Il examine les papiers des ddivrances 
depuis i5a4 jusques à présent et lui 
dirent que M. de Vobres avoit empcnrté 
les précédens. » 

Nota. Indépendamment de Tintérét 
que présente cette pièce (dont le ma- 
nuscrit est ineomplet] relativement aux 
fonctions des conseillers généraux des 
Blonnaies , elle fournit un renseignemen t 
sur la durée des voyages : un homme de 
qualité voyageant à cheval pour affaire 
est en route dix-sept jours an moins pour 
se rendre de Paris à Bayonne. 
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étrangères, il consultait les généraux des monnaies. Parfois 
il convoquait avec eux un certain nombre de maîtres parti- 
culiers des Monnaies royales, des changeurs et autres per- 
sonnes expertes, des membres du Paiiement et les membres 
de la Chambre des comptes, et il s éclairait de leurs conseils. 
Plusieurs assemblées de ce genre ont été tenues durant les 
premières années du règne ^*'. C est à la suite dune de ces 
assemblées que fut rédigée la grande ordonnance du 1 9 mars 
i54i, dont un des objets était • dequipoUer » les monnaies 
en portant le marc d or fin à 1 65 livres 7 sous 6 deniers et le 
marc d argent le Roi à 1 A livres. 

Les généraux jouissaient dlmmunités fiscales. Depuis 
très longtemps ils étaient exempts de la gabelle; en mars 
i532, François P' leur confirma ce privilège. L'année sui- 
vante, une imposition de 20,000 livres ayant été ordonnée, 
il leur octroya des lettres par lesquelles il déclara que les gé- 
néraux ne payeraient « aucune cnose de cette imposition n^^K 

Vers la lin du règne, les généraux en tournée étaient 
taxés uniformément à 76 sous tournois d'indemnité par 
jour. La même ordonnance (dernier jour du mois daoût 
1 54 1 ) leur alloue comme gages 600 livres tournois à répartir 
entre eux, au lieu des 18 écus qu'ils prenaient auparavant 
des maîtres particuliers pour le jugement de leurs boîtes '^^. 

Indépendamment de la surveillance exercée par les con- 
seillers généraux en mission, il y avait des «généraux sub- 
sidiaires » en résidence dans les villes de pariement autres 
que Paris. L'ordonnance du 19 mars i54i ne mentionne ^^^ 



^*) Voir le chapitre IV du présent mé- 
moire, section n* a. 

^*^ CoNSTANS, Traité de la Coar des 
monnoyes. Preuves, p. 88. Au sujet de 
ces taxations, il s'éleva qudques diffi- 
cultés entre la Chambre des monnaies et 
la Chambre des comptes. 

<') CoNSTANS, Trahi de la Coar det 
motmoyes. Preuves, p. 84 et suiv. 

<*> Artides45et 5i. 

Les gages ordinaires des généraux 
subsidiaires étaient de 5oo livres tour- 



nois par an. Par ordonnance de mars 
i549« Hci^ri U supprima ces offices; 
mais Henri III les rétablit par ordon- 
nance de mai 1877. Leur circonscrip- 
tion , étant celle du ressort du pariement 
où ils siégeaient, était très étendue. 

Dans une ordonnance de mai 1 867 
(FoNTANON, t. II, p. i64) il est dit: 
«Les ressorts de nos pariements sont 
de grande estendue et contiennent les 
moindres sept, les autres dix et douze 
baiUiages ou sénéchaussées là où toutefois 
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que ceux de Bourgogne, de Bretagne, de Dauphiné et de 
Languedoc; mais l'ordonnance de mars ib^g^ rendue par 
Henri II, cite en outre ceux de Guyenne, de Normandie et 
de Provence; il y en avait aussi en Savoie et Piémont, quand 
ces pays étaient sous lautorité du roi de France. 

Les généraux subsidiaires ne pouvaient pas, non plus que 
les généraux en mission, «entreprendre aucune juridiction 
et connoissance des boêtes des monnoyes, ni nos maistres 
et officiers »; cette juridiction était entièrement réservée à la 
Chambre des monnaies^^', du moins vers la fin du règne de 
Françoise'. II n'en avait pas toujours été ainsi; car, au début, 
certaines chambres provinciales des comptes vérifiaient elles- 
mêmes les opérations des ateliers monétaires de leur ressort; 
lorsque, après la découverte de fautes graves commises par 
les maîtres particuliers de Dauphiné et de Provence, le roi 
crut nécessaire de procéder à une enquête, il prit la pré- 
caution d'enjoindre préfldablement aux sénéchaux et gens 
des pariements de ces deux provinces de ne pas entraver la 
mission de ses commissaires. 

La Chambre des monnaies, qui se composait des conseil- 
lers généraux des monnaies , de l'avocat et du procureur du 
roi et dont le siège était à Paris , avait la connaissance de toutes 
les affaires concernant la monnaie. C'était elle qui publiait au 
nom du roi les édits , ordonnances , déclarations , tarifs relatifs 



il n y a sinon une cm deux monnoyes 
ordinaires sons Testendue et ressort de 
chacnn parlement ». Plus loin , Tordon- 
nance ajoute : «... Le ressort du parle- 
ment de Paris qui n*est de guère moindre 
estendue que tous les autres sept paiie- 
mens dessus dits ». 

^^) Ordonnance du 19 mars i544 
visée dans Tordonnance de janvier 

1649. FONTANON, t. II, p. 11 5. 

M. R. Vallbntin a raconté l'épisode 
d*un maître particulier de la Monnaie 
de Villeneuve, Pierre de Gouciis 
(Pierre de CoacUs et la mattrite de l'ate- 
lier de Villeneave, i55i-i553, i4rcA. de 
la Soc. de nawdsm., 1891) qui montre 

Oiux>:«!«. DB François I**. — I. 



un génénd provincial dans lexercice de 
ses fonctions. Etienne Robin, général 
pour le Languedoc, inspecta en mars 
1 553 la Monnaie de Villeneuve ; il y saisit 
des grands blancs qu'il déclare défec- 
tueux pour cause de faiblage; ce que, 
parait -il, il n aurait pas dû faire, les- 
dits grands blancs n ayant pas encore 
subi la visite des gardes. Le maître par- 
ticulier était absent : il avait quitté la 
ville où sévissait alors la peste. Le gé- 
nénd déféra Taffiodre à la Chambre des 
monnaies de Paris. Gouciis fut condamné 
À ^00 livres d*amende et destitué; il 
paya l'amende , mais il obtint d'être con- 
tinué dans .ses fonctions. 
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aux monnaies'*'; parfois elle donnait à un imprimeur le pri- 
vilège d'éditer les actes publics concernant les monnaies'^'. 
C'était à elle que les généraux et les généraux subsidiaires en 
référaient; que les maîtres particuliers des monnaies présen- 
taient leurs livres de comptes et soumettaient l'examen de 
leur boîte, c'est-à-dire de la caisse contenant les échantillons 
des pièces qu'ils avaient fabriquées, ces pièces ne pouvant 
avoir cours qu'après vérification faite et jugement rendu 
par la Chambre'^'. Si les pièces étaient trouvées défectueuses, 
la Chambre procédait à « la justice et punition » des maîtres 
particuliers qui avaient été trouvés en faute. 

Toutefois la sanction définitive appartenait à la Chambre 
des comptes qui donnait aux maîtres particuliers, avec l'as- 
sistance de conseillers généraux des monnaies, le quitus, 
ainsi qu'à tous les comptables de l'État'*'. 

Quand les parties faisaient appel de la sentence de la 
Chambre des monnaies au Pariement de Paris, le président, 
ou, à son défaut, deux membres de cette chambre assistaient 
à l'audience de la Cour a pour ce, dit l'ordonnance'^', qu'il est 



^*^ Voici le titre d'une des publications 
decegenre: « Evaluation de toutes les 

PIEGES D*OR et D*ARGENT AYANT COURS. 

Le Roy nostre souverain et très doubté 
Sire , désirant qu'un chascun aie bonne 
et parfaicte cognoiscance de la nouvelle 
monnoye, a commandé aux generaulx 
et maistres de sa monnoie de par decha 
de faire mettre en impression les figures 
des dites monnoies, ensembles le poids 
et pris d'icelle , comme s'ensnyt ». In-i 6 , 
en lettres gothiques sur parchemin. 

(Cette pièce a dû être imprimée vers 
i54o à Gand ou à Anvers. Le recueil 
contient en outre les copies, etc. — Ex- 
trait du Catalogae de M.Claudin 0*^9^ 1 •) 

^^ Dans la collection in- 11 des Or- 
donnances anciennes des monnaies que 
possède l'Hôtel des monnaies, la pre- 
mière pièce est une plaquette portant 
les empreintes des monnaies françaises 
et étrangères autorisées, laquelle a été 
publiée en janvier 1 5^9 avec privilège de 
la Chambre des monnaies. Le privilège 



était aussi donné directement par le roi. 
Exemple (oité dans le Répertoire de la na- 
ntis matiqaejrançaise, par MM. A. Engel 
et P. Serrure, n* 6897, année i54i) : 
Ordonnances sur le faici des monnoyes, 
estât et reigle des officiers d*icelles, avec 
le pourtraict de toutes les espèces de mon- 
noye que le roi vealt et entend avoir cours en 
son royaulme. Le ioat imprimé par privi- 
leae dudict seigneur. On les vend en thos- 
ta de Estienne Roffet, dit le Faakheur, 
sur le pont Saint Michel, à Venseigne de 
la Rose, Paris, in- 16. 

L'ordonnance est imprimée avec 
soin , les empreintes des monnaies sont 
bien exécutées. Il est curieux de con- 
stater que souvent ces empreintes ne sont 
pas exactement conformes aux pièces. 

^^^ M. Bordeaux pense qu'asseï fré- 
quemment les pièces étaient mises en 
circulation avant que la vérification des 
bottes n'eût été terminée. 

<*^ Voir CoNSTANS, op. cit., p. 55, 56 . 

('^ Ordonn.dui9mars i54i>art. 55. 



Digitized by 



Google 



Lxxxni 



DU REGNE DE FRANÇOIS I*. 

malaisé descouvrir et adverer les falsifications, adultéra- 
tions, rongnements et autres malversations et fautes qui se 
commettent au faict desdites monnoyes, au moins qu'avec 
grandes difficultez et encore, icelles cognues, scavoir dont 
elles viennent, qui en sont participans, consentans et res- 
ponsables». Si lafFaire concernait la Bourgogne, la Bre- 
tagne, le Dauphiné ou le Languedoc, c'était le général sub- 
sidiaire de la province qui assistait à laudience^^l 

Entre la Chambre et le Châtelet il y a eu des conflits. 
Ainsi il est arrivé que la Chambre, ayant prononcé des 
condamnations contre des personnes convaincues du crime 
de fausse monnaie, le prévôt de Paris défendit aux exécu- 
teurs de la haute justice d exécuter la sentence parce qu'en 
effet, en matière criminelle, la Chambre des monnaies était 
tenue de réclamer le concours de conseillers du Châtelet. Le 
Pariement de Paris était le juge de ces difiiérends^'^'. 



S"" Les ateliers monétaires et leur personnel. — Le 
roi avait seul au xvi* siècle le droit de battre monnaie dans 
son royaume (^'. 

Les ateliers monétaires du roi, ses « Monnaies » comme on 
disait, étaient établis dans une trentaine de villes ^*\ Toutes 



^^ Lorsque, en 1 55i , Henri Jl érigea 
en cour souveraine la Chambre des 
ounptes en anffmentant le nombre de 
ses memk^s, u donna comme on des 
motifs de cette mesure la longueur des 
procès en appel au Parlement qui per- 
mettaient aux délinquants d*écbapper à 
la punition par des délais indéfiniment 
prolongés. 

(') Voir la sentence du Pariement du 
3i octobre i53a. F. db Saulgt, Recaeil 
de Joe., i.lV^ p. a8i. 

^'^ Les rois de France faisaient re- 
monter ce droit au xiii* siècle et s'ap- 
puyaient sur tme ordonnance de 1 378 : 
c Premièrement, nous voulons et com- 
mandons que nulle monnoye ne coure 
en nostre royaume fors que les nostres 
propres, lesquelles y ont accoustumé 



d y courre. » Depuis Philippe le Hardi , 
les rois avaient racheté ou supprimé, au 
xiii*etauxiv*siède, un certain nombre 
de monnaies seigneuriales. (Voir, outre 
Tordonnance de 1273, celles de juin 
i3i3, de Noël i3i5 et de iSig.) Les 
seigneurs avaient réclamé contre Tor- 
donnance de i3i5 qui portait atteinte 
à leurs droits. C*est par des rachats 
particuliers et par des réunions de pro- 
vinces à la couronne que les rois ont 
ensuite peu à peu supprimé les mon- 
naies seigneuriales. 

^*' Les points secrets attribués aux 
Monnaies à lavènement de François I*' 
vont jusqu^au numéro 3i, mais quatre 
ou cinq numéros ne sont pas suivis de 
noms de ville. F. db Saulgt , Hi$L num. , 
p. 17. Cet auteur a donné en tète de 
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ces Monnaies n ont pas existé pendant la durée entière du 
règne de François P' et celles qui existaient alors n ont pas 
toujours fonctionné régulièrement. Il y a eu des interrup- 
tions, soit parce que le roi ordonnait la fermeture tem- 
poraire de latelier, soit parce qu'il ne s'était pas trouvé 
d'adjudicataire, soit parce que le gouvernement ne faisait 
pas de commande. 

Ainsi, la seconde année de son règne, François!" défendit 
momentanément de frapper aucune monnaie d or, d argent 
et autres, sauf dans les ateliers de Paris, de Rouen, de Lyon 
et de Bayonne^^'. La fermeture des autres ateliers fut d'ail- 
leurs de peu de durée. 

Vingt-cinq ans après , le roi décida que chaque atelier aurait 
désormais pour diflférent une lettre spéciale au lieu du point 
secret qui était jusque-là en usage ^^^ et il rappela que les 
maîtres particuliers étaient obligés d'apposer, en outre, leur 
propre différent, c'est-à-dire une marque personnelle^^'. Dans 

avaient peu changé depuis ce temps-là , 
sinon pour quelaues villes et surtout du- 
rant la guerre de Cent ans; toutefois, 
le nombre des ateliers ayant augmenté, 
on avait ajouté de nouvelles désigna- 
tions, nombres ou signes, à partir de 
la ai* lettre. (Voir cependant plusieurs 
notations différentes dans le Recaeilde 
doc., par F. db Saulgy, 1 1, p. i et sniv.) 
Les deux premiers nuniéros appar- 
tiennent à des monnaies du Daupnuié. 
M. Henri Morin-Pons ( Monnaies fiodàle$ 
ia Daapkiné, p. aoo) pense que c*est 
parce que les points secrets sont ori- 

K'naires de cette province; il cite à 
ippui de son opinion des monnaies 
dauphinoises du temps de Charles V qui 
portent ce signe dès le règne de ce 
prince et qui lont porté après i S^o. 

Plusieurs Monnaies , touien marquant 
leurs pièces de la lettre réglementaire à 
partir de 1 5do , continuèrent de les mar- 
quer aussi de leur ancien point secret. 

^'^ Ordonnance du i4 janvier i5do. 
(Voir le texte de rordonnance dans 
Recueil de doc., par F. db Saulgy, t. IV, 
p. 3iia.) Le dmérent de maître date 



son Histoire numismatique du règne de 
François l"^ un résumé de T histoire des 
ateliers monétaires pendant le règne de 
François I*', avec la date de Touverture 
et de la fermeture de chaque atelier. 
Voir aussi M. E. Faivre, État actuel 
des ateliers monétaires français et de leurs 
dijférents, a* édition. 

^'^ « Pour obvier, estaindre et 

garder que doresnavant ne y soient 
plus faictes aidcunes fautes » Dé- 
claration du 19 juin i5i5. Dès le mois 
d'octobre i5i5, la Chambre des mon- 
naies proposa de rouvrir les ateliers de 
Tours, Angers, Poitiers, La Rochelle, 
Montpellier, Toidouse, Bordeaux, Li- 
moges et Bourges. 

^^ Avant qu'une lettre eût été assi- 
gnée à chaque atelier, la Chambre des 
monnaies leur attribuait par ordonnance 
un point secret ou même une lettre, 
afin de reconnaître les produits de leur 
fabrication. F. db Saulgy en a donné 
la liste pour le commencement du 
règne de François 1*'. Hist, num. , p. 17. 

Les points secrets, qui avaient été pres- 
crits par une ordonnance de 1^89, 
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cette ordonnance se trouve une liste qui comprend vingt- 
cinq noms et suppose trente et un ateliers, puisque le 
Dauphiné en possédait quatre, la Provence un ou deux et la 
Bretagne deux. L'année suivante, l'ordonnance du 19 mars 
i54i n'en mentionne que dix-sept qui soient autorisés à 
fabriquer : ce sont ceux qui se trouvent imprimés ci-dessous 
en italique. 



LISTE DES YIIJLES QUI AVAIENT UÏTB MONNAIE , ATBC INDICATION DU POINT SECRET 
ET DE LA LETTRE MONETAIRE. 

Le naméro du point secret indique la lettre de la légende sous laquelle ce point 
devait être placé. La lettre monétaire a été substituée à partir de 1 54o au point 
secret; néanmoins les monétaires ont souvent conservé au xvi* siède Tancienne 
marque avec la nouvelle ^'\ 



POI?IT 

««OBKT. 



yONNAIBS. 



LKTTRB 
MOKéTAUa. 



POINT 

•BCâBT. 



mohnaus. 



LETTRB 

MOIBTAIII. 



18. 
15. 
19. 



Pan».. 

Bouen. . 
Saint-LÔ 



AW. 


12. 


BP). 


6. 


C(»). 


7. 



Lyon. . 
Tours. 
Angers 



F(7). 



du XIV* siècle. Depuis Louis XIV, Tu- 
sage d'apposer ce diffikvnt sur les 
monnaies est devenu générai 

(') Voir le chapitre II, section n* 5. 

(') La Monnaie de Paris a fonctionné 
pendant tout le règne, ^e était située 
me de la Monnaie (die avait été in- 
stallée jusqu'au xnr* siècle me de la. 
Vieille-Monnaie). Ce n*est qu*en i55o, 
sons Henri II, que fut établi un second 
atdier è THdtdt deNesle pour la fraj^ 
des monnaies de IhUou. Ce second ate- 
lier fut remplacé, en i55a, par latelier 
dit JfowMnt des Étunes, ou Monnaie du 
Moulin, située à la pcnnte occidentale 
de rile de la Gté, et pourvue d'un ou- 
tillage perfectionné. Voir riTi^tsil des mon- 
naies de Paris, par M. F. Mazbrollb 
[BaUetin de la Soc. des amis des month 
menti parisiens). C'est par erreur proba- 
blement que F. DB Saulgt (Hist. no- 
rnisni.^ p. 33) dit qu'en juillet i543 
il y a eu « établissement de la Monnaie 



de Paris ou des Estuves au bout du jar- 
din du Palais au moulin dit la Goar- 
dene: 

(*) La Monnaie de Rouen parait avoir 
f<mctionné pendant tout le règne. 

<*) La Monnaie de Saint-Lô, fermée 
en i5i5, rouverte en i5i6, fermée le 
19 juin iSig, a été rouverte probaUe- 
mentdès iSig. 

. ^*) La Monnaie de Lyon , une des {dus 
importantes du royaume, a fonctionné 
pendant tout le r^^e. Outre la lettre 
(depuis i5io), Lyon avait pour diffé- 
rent un trèfle. 

^) La Monnaie de Tours a été fermée 
du 19 juin i5i5 au 3 décembre iSi*?, 
rouverte le a3 avril i5i8 (Manasc. de 
r Hôtel des Monnaies, in-A% n* 2b). 

^^ La Monnaie d'Angers, fermée le 
19 juin i5i5, a été rouverte à la fin de 
l'année i5i5, ou en i5i8 ou en 1819 
(voir La Monnaie d'Angers par Adrien 
Planchenault, archiviste paléographe). 
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POINT 
8KCUT. 

8. 

9. 

10. 

le 

5. 

4. 
11. 
13. 



MONNAIKS. 

Poitiers 

La Rochelle .... 

Limoges 

Bordeaux 

Bayonne 

Toulouse 

Montpellier. . . . 
Saint-Pourçain . 
Dijon 



LETTRE 

MOMBTAIKB. 



poniT 

■BCIBT. 



Gl»). 


22. 


HW. 


20. 


I(ï). 




KW. 


14. 


L(«. 


21. 


MW. 




NC). 




O»'. 




pw. 





^^) La Monnaie de Poitiers a été fer- 
mée le 19 juin i5i5, rouverte et fer- 
mée de nouveau en i5i8 et pendant 
presque toute i*année i54i ou peut- 
être le ao février i54i* (Voir Manuscrit 
de l'Hôtel des monnaies, in-4*» t. 27») 

^) La Monnaie de la RocheUe a été 
fermée du 19 juin i5i5jusqu*en i5i8. 

(') La Monnaie de Limoges a été fer- 
mée le 19 juin 1 5i Set rouverte en 1 5 1 9. 

<*) La Monnaie de Bordeaux a été 
fermée le 19 juin i5i5, rouverte le 
16 avril i5i8 et peut-être fermée de 
i53oà i55a. 

<*) La Monnaie de Bayonne a été 
créée en mars i5i5. 

<*) La Monnaie de Toulouse a été fer- 
mée le 19 juin i5i5 et a été rouverte 
le 1" février iSao. 

^) La Monnaie de Montpellier a été 
fermée du 1 9 juin 1 5 1 5 à Tannée 1619. 

^J La Monnaie de Saint^Pourçain a 
été rétablie le i3 février i5i5» puis fer- 
mée le 19 juin i5i5etrouverteen i5i6. 
L*atelier monétaire qui avait été transféré 
à Montferrand en janvier i53a fut ré- 
tabli à Saint-Pourçain en i534 oui 535. 

<*} La Monnaie de Dijon , qui avait été 
fermée le 19 juin i5i5,a été rouverte 
en 1539. 

(*') La Monnaie de ChÀlons a été fer- 
mée le 19 juin i5i5; on n*a pas re- 
trouvé de pièce frappée dans cet atdier 
postérieurement à cette date. 

^"^ La Monnaie de Villeneuve-Saint- 
André-lès-Avignon , fermée le 19 juin 



MOHNÂIES. 

Chàlons-sur-Marne . 

Villeneuve - Saint - 

André 

Troyes 

Sainte Menehould 



Turin. 



Villefiranche - en 

Rouergue , 

Soulages 



LETTRE 
MOirrAïu. 

Q(io). 



R(^i). 
S(>«). 
X(i5). 

V, 

puisT(i*). 



i5i5, a été rouverte en i5ao; puis est 
restée fermée de i54i à i543. (Voir 
sur la Monnaie de Villeneuve , outre l'ou- 
vrage de F. DE Saulct, Tarticle de 
M. Roger Vallentin sur Pierre de 
Coucils et la maîtrise de l'atelier de Vil- 
leneuve, i53i-i533, dans VAnnaaire 
de la Société franc, de ntunism., année 
1801 , p. 75 et 164.) 

^') La Monnaie de Troyes, fermée le 
19 juin i5i6, a été rouverte en octo- 
bre i5i6 ou le 5 juin i5ai. {Manuscrit 
de V Hôtel des Monnaies, in -4*, n* a 5.) 

<") LaM<HinaiedeSainte-Menehould, 
fermée au commencement du règne de 
François I**, parait avoir fonctionné 
avant i5i5. Elle ne parait pas avoir 
fonctionné depuis cette date; elle ne 
figure pas sur les affidies. (Voir les ob- 
servations de M. le comte de Castbl- 
LANE, Revue de nundsm., année 1893, 
p. 2b.) 

^"^ La Monnaie de Turin , ouverte en 
mars i537, a été fermée en avril i54it 
puis rouverte en juillet de la même année. 

François I* a fait (ra[^r des mon- 
naies dans plusieurs autres villes de 
ritalie dunond : à Asti, à MBan, à Gênes. 
(Voir le chaptre FV, section n* 11, du 
présent mémoire.) 

^^*) La Monnaie de Villefranche, fer- 
mée le 1 9 juin 1 5i 5, rouverte en 1 5 1 7, 
a été fermée en avril i54i etrouvertele 
1 5 octobre de la même année. 

<'*) La Monnaie de Boui^^, fermée 
le 1 9 juin 1 5 1 5 , a été rouverte en Juillet 
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POINT 

■leuT. 



1. 
2. 



MONNAIBS. 

Grenoble. . 
Gremieu. . . 
Romans. • . 
Morïtélimar. 



LETTRE 

MOlIBTAnB. 



MONRAIBS. 



LETTRE 

MOliTAIRI. 



5. 

; Une 
couronne.» Dauphiné 
Y [ 5(1), 
Un 
monde. 



i5i6, fermée en avril i54i et ronverte 
en décembre de la même année (ou en 
février). [Voir le Manascrit de ï Hôtel des 
monnaies, in-4** t. U, ^ février i54i*] 

Hy avait eu , ju8qu*en 1 5o7 , à Oriéans , 
un atelier monétaire qui parait n*avoir 
pas travaillé depuis le temps de Char- 
les VIL François I*' transféra à Bourges 
la juridiction de la Chambre des mon- 
naies d^Oriéans. (Voir Notice hiit, sur 
le monnaye natiotud et l'atelier d^ Orléans, 
par C. Arnoult, 1898, p. i4o.) 

^'^ ^ordonnance du 1 4 janvier i54o 
porte que la Monnaie qui sera conservée 
en Dauphiné prendra la lettre 5* (Voir 
pour le Dauphiné le chapitre IV, 8ectk>n 
n* 5). 

La Monnaie de Grenoble , créée par 
Charies VIII en i439«a été fermée 
quelque temps en i5i5, puis en i53i 
à la suite de malversations du maître 
particulier Etienne Nachon; die a été 
fermée une troisième fois en i538, 
rouverte en mars i54o. Voir pour les 
maîtres de la Monnaie de Grenoble 
Les différents de la Monnaie de Grenoble, 
de 1^89 à i553, par M. R. Vallbntin. 
(il fin. de la Soc, de namism,, année 
1894.) — La Monnaie de Montélimar, 
fermée de i5o4 à i5ai, a été rouverte 
le a5 octobre ibai, fermée du M fé- 
vrier i5a9 au a 5 février i53a, encore 
fermée en i544 et rouverte en i54&« 
déGnitivement fermée en 1 594. (Voir Les 
dernières monnaies Jrappées à Montélimar ^ 
par M. R. Vallbntin , Balletin de la Soc. 
aarchéohgie et de statisHqae de la Drame, 
1894. ) — La Monnaie de Romans avait 
eu pour difiërent avant i54o ^; on le 
trouve encore après i54o à la fin des 
légendes. L*atelier a été fermé de 1 607 



^' / Provence 
ft. puisî.y î(2). 



1 



Aix 

MarseHle. . . 
Tarascon. . . 

Nantes.... |j^^;^?J Bretagne 
Rennes [ X. ) ^ * 

à i5a 1 , rouvert en 1 5a 1 ; fermé quelque 
temps après les malversations consta- 
tées en Dauphiné en i5a9-i53o, dé- 
finitivement terme en i554- Voir pour 
la suite des maîtres Les différents de 
la Monnaie de Romans, par M. R. Val- 
lbntin (BuUetin ^archéologie et de sta- 
tistiqae de la Drame, 1894). — La Mon- 
naie de Crémieu parait avoir fonctionné , 
non sans chômage, pendant tout le 
règne. — M. R. Vallbntin signale 
des Monnaies à Quirieu et Bourgoin 
comme ayant été créées de i5o5 à 
1537. (DeiLT noaveaux ateliers Delphi- 
naax, Boargoin et Qairiea: Ann, de la 
Soc. de namism., année 1895) et celle 
d'Aramont dont il a trouvé la trace 
pour les années 1 53 1 , 1 55o et 1 554* 
(Ibid., année 1590.) 

(• etS) — W L'ordonnance du 1 4 jan- 
vier i54o por(e que la Monnaie qui 
sera conservée en Provence prendra le 
signe f , abréviation de « et ». (Voir le cha- 
pitre rV du présent mémoire, section n*5.) 

La Monnaie d*Âix, fermée le 10 dé- 
cembre 1 5a 9, toute fabrication en Pro- 
vence étant suspendue, a été rouverte 
le a 5 juin i54a. — La Monnaie de 
Marseille avait été fermée en i5o4> 
rouverte probablement en i5a4, fer- 
mée le 10 décembre i5a9, rétablie le 
1 a mars 1 539 ; elle resta fermée quelque 
tmnps en i54a. — La Monnaie de Ta- 
rascon, que ne cite pas F. de Saulcy, a 
été maintenue jusqu'en mars i5a5 
(vcHT Mereaax des monnayers de Ta- 
rascon, par M. db Courbois, dans la 
Revue namism. , année 1848). 

F. de Saulcy et Hoflfmann ne citent 
pas de monnaies de François I*' portant 
la désignation de comte de Provence. 
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Il ne se trouve pas dans le Catalogue des actes de Fran- 
çois I^ d'ordonnance relative aux ateliers d'Angers (F), de 
Sainte-Menehould (T) qui avaient cependant leur lettre; 
ce dernier na probablement pas fonctionné depuis i5i5. 
Mais, d'autre part, il y a des ordonnances relatives aux 
ateliers de Crémieu (une couronne), de Chambéry (une 
étoile sous l'écu) ^^^ qui ne figurent pas dans l'ordonnance 
du i4 janvier i54o^^^; Chambéry paraît même avoir fonc- 
tionné régulièrement. 

La liste des ateliers monétaires publiée par F. de Saulcy 
pour l'année i5i4 (i5i5, nouveau style) diffère de celle-ci; 
elle provient d'un texte qui n'inspire pas pleine confiance; 
parmi les vingt-cinq noms d'ateliers qu'elle contient, on lit 
ceux de Mirabel, de Mascon ou Lyon, de Tournay, de Saint- 



M. Paul Bordeaux [Revaenavmm,, an* 
nées 1896 et 1896 , Les monnaies royales 
françaises inédiles oa pea connues et Les 
monnaies frappées par François I" comme 
comte de Provence ) en signale qui portent 
.P. C. (Provinciae Cornes). 

Fauris de Saint-Vingbns dit avoir 
retrouvé en 1767, dans les archives de 
la Chambre des comptes d'Aix , 5^ coins 
de monnaies de François I*' (dont ^1 de 
couronnais et peut-être aussi de patacs). 
Deux se trouvent dans le cabinet des 
médailles de Marseille, un pour les 
douzains, Tautre pour les couronnais. 

M. Faivrb a trouvé [Bulletin de nu- 
mism., t. V, 1898) un écu à la croisette 
frappé À Aix; on n*en connaissait pas 
jusque-là. Cet écu d'or, qui fait partie 
de la collection de M. Bordeaux, porte à 
la fin de la légende P.C. 

^') p.Lxxxvii. L'ordonnance du 1 4 jan- 
vier i54o porte que la Monnaie qui sera 
conservée en Bretagne prendra ie signe Z 
(peut-être l'initiale de Rennes). Beaucoup 
de monnaies bretonnes portent, en outre, 
des hermines , emblème de la province. 

Les Monnaies de Nantes et de Rennes 
ont fonctionné pendant tout le règne 
(voir, sur les différents de l'atelier de 
Nantes pendant les règnes de François I*' 
et de Henri U , un article de M. le comte 



DE Castellanb dans le Bulletin de na- 
mism. « t. II , années 1 895- 1 89^) • 

^') La Monnaie de Chambéry parait da- 
ter du 1 5 juin 1 bà^ [Manuscrit de VHôtel 
des Monnaies ^ in-4*, t. 117). Cependant 
les lettres portant commission à Claude 
Monpariier, général des monnaies, pour 
procéder à l'ouverture de la Monnaie de 
Chambéry, sont à la date du a 5 juillet 
i543 [Catal. des actes de François /*). 

(') M. Roger Vallentin a signalé, 
d'après un document de 1 53 1 , l'exis- 
tence d'un atelier monétaire , celui d'A- 
ramont (Gard), qui ne figure pas dans 
ces listes. Voir MM. Engel et Serrure, 
Traité de num. moderne et contemporaine. 

M. Faivre dit ,{op. cit., p. 4 et !i6) 
qu'on cite des blancs de François I*' 
n*appés à Tournay, mais qu'il ne semble 
pas que François l** ait frappé de mon- 
naies dans cette vUle. L'atelier d'A- 
miens, qui existait depuis le commen- 
cement du XV* siècle , a été supprimé 
par l'ordonnance du 19 juin i5i5. 
[Ibid.,f. 27.) 

Pour les dates de l'ouverture et de la 
fermeture des ateliers monétaires, voir 
F. DE Saulcy, Éléments de rhistoire des 
ateliers monétaires, et M. E. Faivre, 
Etat actuel des ateliers monétaires français 
et de leurs différents, 2* édition. 
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Quentin ou Amiens, de Sainct-Auperre f ?). Celui de Bourges 
est bifiFé. Mais les ateliers de Mirabel, ae Màcon, de Saint- 
Quentin n'existaient plus depuis longtemps, tandis que 
celui de Bourges était en activité ^^l 

DansTordonnancedu 1 9 mars 1 54 1 1 François P'' s'exprime 
ainsi (art. 17) : «Que doresnavant et jusqu'à ce que par 
nous autrement en soit ordonné, de toutes monnoyes cou- 
rans en nostre royaulme, pays et seigneuries de nostre obéis- 
sance, il ny aura ouvertes et besongnans que celles de 
Paris, Lyon, Troyes, Rouen, La Rochelle, Bourdeaux, 
Rayonne, Limoges, Tholose, Montpellier, Angers, Tours, 
Nantes, Rennes, Dijon, Grenoble et Marseille ^^'. . . » 

Par cette ordonnance, le roi enjoint aux maîtres des Mon- 
naies de mettre sur toutes les espèces qu'ils fabriqueront, 
outre la lettre de l'atelier, leur marque personnelle qu'on 
appelait le différent ^^^ (le mot s'appliquait aussi aux points 
distinctifs des ateliers). La précaution était bonne parce 
qu elle permettait de faire peser directement sur son auteur 
la responsabilité d'une mauvaise fabrication et la prescrip- 
tion était ancienne. Mais elle avait été autrefois irréguliè- 
rement observée, et le roi rappelait par là ses officiers mo- 
nétaires à leur devoir'*^ 

Les généraux des monnaies furent chargés, comme à 
l'ordinaire, de l'exécution de cette mesure. Ils ordon- 
nèrent aux maîtres particuliers et aux gardes de ne plus em- 
ployer les anciens fers, piles et trousseaux et d'en fabriquer 
de nouveaux, « auquels soit mis difFérence nouvelle, suivant 
les lettres de la croix de par Dieu, à commencer depuis A 



<'> F. DE SAULCY,jRec. deioc.,\. IV, 
p. 1 d3. Voir au^ dans le même recueil , 
t. y\ p. 1 et suiv. , plusieurs listes sans 
date des ateliers monétaires. Voir aussi 
la liste de trente et un atdiers moné- 
taires sous François I*' dans VHistoire 
numismatique du règne de François I", en 
tète du volume et pa^e 1 7. 

^î FOKTANON, 2* éd., t. II, p. lOO. 

^*^ Le différent du maître se trouve 
Ordoiv?!. de François 1*'. — I. 



ordinairement (mais pas toujours) placé 
à la suite des légendes; il consiste le 
plus souvent dans les initiales de son 
nom. Hoffmann (op, cit., p. 97) a 
donné les différents de quatre-vingt- 
treize maîtres particidiers. 

<*^ En fait cependant, les maîtres 
particuliers ont presque toujours apposé 
leur différent sur leurs pièces durant le 
règne de François I". 
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jusqu*à la fin de ladite lettre, pour obvier aux fautes et abus 
que Ton a fait cy-devanl en plusieurs monnoyes du royaume 
et afin que les fautes que ton fera doresnavant soient évi- 
demment connues, pour sçavoir par quels maîtres et en 
quelles monnoyes ils auront été faits ^^l » 

Chaque atelier monétaire, ou «Monnaie», était admi- 
nistré par un « Mattre particulier des monnaies ■ que 
nom mait , pour un temps et dans des conditions déterminées , 
le roi ou, par autorisation du roi, les généraux. L'entreprise 
était donnée le plus souvent par adjudication. Le mattre 
particulier était donc un entrepreneur qui fabriquait, sur 
ordre du roi, à ses risques et périls, au prix du tarif. Il prêtait 
serment et il fournissait caution W. Toutes les pièces qu*il 
fabriquait devaient porter sa marque particulière, indépen- 
damment du point ou de la lettre qui désignait Tatelier^^l 
La durée de la concession variait : un an, deux ans, quatre 
ans, jusqu à dix ans. L'interruption entre deux entreprises 
a duré parfois un an et plus. 

Beaucoup de contrats spécifient la quantité à fabriquer. 
Exemple : Jacques de Cousture, nommé en 1 5^ i pour huit 
ans à la Monnaie de Limoges, s'engage à frapper loo marcs 
d'or par an^*'; en i534, Pynatel, marchand changeur à 
Lyon, devient maître particulier de la Monnaie de Cremieu 
et s'engage à frapper par an 4,ooo marcs tant d'or que d'ar- 



^*^ F. DE Saulcy, Hist numism, , p. ag. 

^*^ A Paris, en ibàà, le nouveau 
maître, nommé pour sept ans, fournit 
caution de 8,000 livres, conformément 
à Tordonnance de janvier 1 544. F. de 
Saulgt, Bec. de doc.,i. FV, p. 4î»6. 

^') Voir, entre autres documents , les 
lettres du 1 4 janvier i54o. — Exemple 
( a 5 Janvier 1 543) : A Lyon par François 
Guimem qui, sur testons et demi-tes- 
tons, « mect pour sa différence à la fin 
de la légende la lettre F tant du costé 
du trousseau que de la pille , et pour la 
différence de lad. monn* et dud. ou- 
vraige la lettre D, ung point dedans 
le premier C de Franciscas et ung 



aultre sur la 1 a* lettre avec Tancienne 
différence de la ville , qui est la trèflSe ». 
F. DB Saulcy. Rec. de doc., t FV, 
p. 4^3. 

Cet auteur a donné (F. de Saulgy, 
Hist. namism., p. 9 et suiv.) deux listes 
de maitres particuliers contenant les 
noms , Tune de cent sMxante - douze 
maîtres particuliers des Monnaies du 
royaume et Tautre de trente-trois maîtres 

Sarticuliers des Monnaies du Oauphiné. 
a indiqué, quand les documents lui 
ont permis de le faire, la durée du 
bail et le différent du maître. 

^** Voir F. DE Saulgy , Hist namism., 
p. 21. 
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geiit^*^ D'ailleurs, tout ordre de frappe émanait du roi par 
rintermédiaire de la Chambre des monnaies, et cet ordre 
spécifiait la taille, la loi, le remède des pièces en rappelant 
les déterminations antérieurement faites par ordonnance. 

Le maître particulier d'une Monnaie avait à côté de lui ou 
sous ses ordres, id'une part, les gardes, au nombre de deux 
ordinairement, qui, entre autres fonctions, étaient chargés de 
la conservation des fers'^', le contre-garde, Taffineur, Tes- 
saveur, le tailleur ou graveur des coins f^', lesquels étaient de^ 
officiers des monnaies, et, d'autre part, les ouvriers qui pré- 
paraient le métal et les monnayeurs qui frappaient les pièces. 

Les gardes étaient des officiers royaux qui ne dépen- 
daient pas des maîtres, mais qui surveillaient la fabrication 
au nom du roi; ils étaient même quelquefois chargés d'in- 
staller les maîtres^*^ Il y avait, en outre, un et plus ordi- 
nairement deux prévôts élus, l'un par les monnayeurs, 
l'autre par les ouvriers, dits prévôt de monnoiere et prévôt 
de fournaise, choisis parmi les compagnons du Serment, et 
un greffier. Ces prévôts devaient faire observer et maintenir 
les privilèges des compagnons. Ils recevaient les compa- 
gnons, soit qu'ils fussent de «linage», c'est-à-dire fils de 
compagnon, soit qu'ils fussent admis •pro gratien^^ c'est-à- 
dire quoique étrangers à la corporation; mais ils ne devaient 
les admettre qu'avec l'assentiment du corps. Ils percevaient 
un droit d'admission. Us avaient juridiction sur le personnel 



(*) Nommé le 18 février i55d. il 
prêta serment le i4 mars i556. F. db 
Saolgy, Bfic. de doe,, t. IV, p. 2198. 

^'^ Dans les cérémonies, les gardes 
avaient le pas sm* les maîtres particu- 
liers. Voir le cérémonial de Tentrée de 
la reine à Paris, le 6 mars i53o. F. de 
Saulct. Rec, de doc, t. IV, p. 270. 
Les devoirs et obligations des maîtres 

Sarticid^ers, des gardes, des aflBnairs, 
es essayeurs, etc., se trouvent énn- 
mérés dans plusieurs ordonnances , no- 
tamment dans la grande ordonnance du 
ig mars i5ii, art a8 à 37. 

^'^ Henri U décida (ordonnance du 



1 4 janvier 1 55o) qu*à l'avenir, pour que 
le travail fût loyalement fait, « ies viUes 
présenteraient doresnavant ies maîtres 

1>articuliers, gardes, tailleurs, etc., à 
a nomination du roi » et que le roi les 
nommerait après examen. 

^*' On trouve des femmes exerçant la 
fonction de taillerçsse. Voir plus haut, 
p. Lxxnc , en note. Fr^B Saulgy, Hist nu- 
ndsm, ^ p. ] 6, a donné une liste de tail- 
leurs de coins qui comprend vingt-trois 
noms. Voir aussi une liste des graveurs 
particuliers dressée par Albert Barre, 
Amnaaire de numismatiqae , 1867, 
p. i65. 
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de la Monnaie et sur les matières d'or et d'argent dans la 
ville où ils résidaient ^^^ 

Les ouvriers et monnayers des Monnaies royales for- 
maient une corporation qui avait ses règlements de travail, 
sa discipline d'atelier et même des obligations d'ordre 
moral dans la vie privée '^^; ils payaient une cotisation, ils 
étaient passibles d'amende quand ils se trouvaient en faute; 
ils prêtaient serment; c'estpourquoi on désignait leur corpo- 
ration sous le nom de « Serment de France »• Us avaient comme 
toutes les confréries leur chapelle, leurs fêtes religieuses ^'l 

Cette corporation était très ancienne '*'; on disait que Phi- 



^*) Voir Les statats des prévôts géné- 
raux des ouvriers et des momiayers d'A- 
vignon et da Comtat venaissin, par M. R. 
Vallbntin (Annuaire de la Soc. de Ve- 
naissin, année 1891). Henri II, par 
ordonnance de novembre 1 548, substi- 
tua aux deux prévôts élus un seul prévôt 
nommé pai* lui et étendit ses attributions 
en le chargeantde visitertous les métiers 
qui maniaient les métaux précieux dans 
sa circonscription et d envoyer des n^- 
ports trimestriels aux généraux des mon- 
naies. La brochure de M. R« Vallbntin , 
Da mode de nomination des prévôts gêné- 
raux de la Monnaie d'Avignon [nevue 
suisse de numism., année 189a), fournit 
des renseignements sur le mode de no- 
mination et sur les fonctions des prévôts. 

^•^ Voir La diarte du parlement géné- 
ral des compagnons du serment de l Em- 
pire tenue à Avignon en 1531 , par M. R. 
Vallbntin, p. i4 {Revue suisse de nu- 
mism., année 1891 ). Voici trois articles 
de cette charte qui méritent d*étre cités 
conune ayant trait à la discipline morale : 

a 3. « item voulons et ordonnons que 
chescun compaignon, soyt ouvrier ou 
monnoier, soit obeyssant à son père et 
à sa mère et tenu de les nourir s*ilz 
ont nécessité et, en cas de reiuz, le pré- 
vost de la monnoye puysse prendre le 
tiers de son bressage (brassage) et don- 
ner aus dictz parens pour leurs allimens 
et s*il contradisoict luy sera donné 
chaumage et ne luy sera poinct (donné) 



de lectre pour aller en aultre monnoye. 

2à. titem voulons et ordonnons que 
sy auicun compaignon du dict serement 
se trouvoict avoir séduict, souborné ou 
en participation avec la femme, sœur 
ou fille de son compaignon ou aultre- 
ment entretiendroict aidtre femme que 
la sienne , qu*il ayt chaumage pour ung 
an et ung jour et davantaige payera 
un marc d'argent. 

35. « Item faysons prohibition et def- 
fance à tous compaignons recouchons 
et anltres du dict serrement qu'ilz 
n*ayent à déceller et réveller ce que 
sera tenu et consulté en leur conseilh, 
soit en fournaise ou alheurs, à personne 
quelle qu'elle soit et ce sur peyne de 
dix soulz tournoys pour chescune foys.^ 

L'article suivant porte que «pour 
maintenir bon amour et fraternité entre 
les compagnons! il sera institué une 
confrérie en Thonnenr de la Sainte-Croix. 

^') Sous Louis Xn (10 mars i5ii), 
les ouvriers du serment de l'Empire 
demandèrent et obtinrent une petite 
chapelle dans la Monnaie de Paris pour 
y faire dire la messe ordonnée par leurs 
épreuves et leurs messes de mort. Les 
ouvriers du Serment de France, qui 
avaient leur chapelle , protestèrent, mais 
sans succès, contre cette concession. F. 
DB Saulgy, Dec. de doc., t. IV, p. lai. 

(*) M. DB Barthblbmt pense qu'on 

feut en faire remonter l'origine jusqu'à 
époque cariovingienne. Voir Revue 
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lippe Auguste en avait fixé les privilèges par une charte que 
confirma Philippe de Valois par ordonnance de février 
i343'^'- Elle tenait, de temps à autre, des assemblées dites 
parlements, parlements locaux auxquels les compagnons de 
la même Monnaie prenaient seuls part et parlements géné- 
raux. Les membres jouissaient de l'exemption de toutes les 
impositions, subsides et péages ^^^ Us étaient porteurs d'une 
médaille avec laquelle ils se faisaient reconnaître, particu- 
lièrement des péagers P)- 



namismatùiue , année i848, p. aGy-aSS , 
et année i85o, p. i ig et suivantes. 

^'^ BoizvRD (op, cit., p. 385) énu- 
mère un certain non]l)re de lettres pa- 
tentes par lesquelles ont été accordés ou 
confirmés les privilèges des ouvriers 
et monnayeurs : iqii, iag6, i35o, 
i38o, i4i8, i46i, i5i4 iBiiy, i553. 

^•' «Ces privilèges, dit Boizahd, 
p. 384 > les rendent exempts de tailles , 
de subsides, de crues, a aides, d'im- 
positions , de subventions , de contribu- 
tions, d'emprunts, de fortifications, 
de réparations, d'entrées de villes, de 

Séages et de tontes autres levées de 
eniers tant ordinaires qu'extraordi- 
naires pour quelque cause que ce puisse 
être; de logement de gens de guerre , 
de guet, de garde des portes, de senti- 
nelle, de tutelle, de curatelle, de 
dépôt, de garde des biens de justice, 
de commissions et autres charges per- 
sonnelles. ■ 

^') Dans la collection du Département 
des médailles et antiques de la Biblio- 



thèque nationale il se trouve une de ces 
médailles du temps de François I*'. 
&)XSTANS [op. cit., p. 68) l'avait repro- 
duite. M. DB LA Tour l'a reproduite 
aussi récemment dans sa brochure sur 
Le Gravear Wonnais Didier- Besançon 
[Mém, de la Société nationale des anti- 
quaires de France, t, LVIH). Elle porte, 
d'un côté, la légende FRANCISCVS: 
DEI :GRA: FRANCORVM : REXet 
de Tautre LYON, des tenailles, deux 
marteaux, des fleurs de lis, une cou- 
ronne et la légende BARR • PEAG- 
PONTAN • LAISSE • PASSER- LES • 
MONNOIERS -, c'est-à-dire : Barriers , 
péagers, pontonniers, laissez passer les 
noLonnayeurs. Nous reproduisons cette 
médaille parce que , d'un côté , plusieurs 
outils du métier y sont représentés. 
L'autre côté est curieux au point de vue 
numismatique parce qu'on y trouve un 
buste de François l" oui est vraisem- 
blablement celui que la Chambre des 
monnaies avait refusé d'admettre pour 
une certaine fabrication de testons. 



On possède une dizaine d autres mé- 
daîBes de cette espèce, datant de di< 
verses époques, par exemj^e cdies d'Aix, 



de Grémieu, de Grenoble, d'Avignon, 
de Tarascon, de Rouen. Voir M. Paul 
BoRDBAUX, Les Seeamx de la ecfrpofation 
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On n'entrait dans cette corporation, comme d'ailleurs 
dans les corps de métiers en général, qu'à des conditions 
déterminées par les statuts corporatifs, Oéux qu'on admet- 
tait devaient être, à quelques exceptions près, fils ou filles 
(car les femmes étaient admises comme tailleresses)^^^ de 
membres de la corporation. On s'honorait d'être du Serment 
de France et on était jaloux de ses privilèges''^^ On peut 
conjecturer, d'après les recherches de M. R. Vallentin du 
Cheylard, qu'ils avaient une instruction supérieure à celle 
de la masse dû peuple '^^. 

a Les gardes et autres officiers particufiers des Monnaies, 
dit Gonstans, ont de tout temps et ancienneté jouy des 
mêmes et semblables privilèges, franchises et exemptions des 
ouvriers et monnayeurs du colège et Serment de France »^*^ 

Les maîtres particuliers, les oflBciers des monnaies, les 
ouvriers et monnayeurs étaient tous sous l'autorité des 
généraux des monnaies^*'- 



des monnayeurs de Figeac {Ann, de la So- 
ciété française de numism., année 1896, 
p. 101), et Mantbllibr (Revue numisma- 
tique, année i85i, p. 5g). 

^^^ De la réception desjittes des com- 
pagnons à la monnaie a Avignon, par 
M. R. Vallbntin. (Ann, de la Soc, de 
numism., année iSgS). 

^*^ Voir dans ï Annuaire de la Société 
franc, de numism,, année 1889, Tartide 
de M. R. Vallentin sur Le parlement 
général des ùuvriers et des monnoyérs 
du serment de F Empire tenu à Avignon en 
mai i53i et sur La Charte du parlement 
général des compagnons du serment de 
France tenu à Avignon en i53i. Le 
paiiement précédent s'était tenn à Ge- 
nève en 1537. Les ouvriers de Mont- 
pellier et de \^Ueneuve , bien que ces 
viQes fussent situées dans la province de 
Languedoc, faisaient partie du serment 
de TËmpire. Un parlement du serment 
de TEmpire s'était même tenu à Mont- 
pellier en i48ï. 

Entre les compagnons du serment de 
France et ceux du serment de TEmpire 



il y avait un antagonisme de vieille 
date. Peu de temps après la tenue du 
paiiement général en i53i, lei com- 
pagnons d'Avignon , d'Orange et de 
quelques Monnaies françaises de la ré- 
gion du Rhône se séparèrent du ser- 
ment de l'Empire. Voir M. Vallbntin 
(article cité [àus haut) et M. Morin 
Pons {Numismatique féodale du Dau- 
phiné), 

'*) fDe longues et minutieuses re- 
chtttïhesi dit M. R. Vallbntin du Chbt- 
LARD (du Degré d'instruction du personnel 
des Monnaies d* Avignon et de Villeneuve 
les- Avignon à la fin du xvi' sièple. Con- 
grès international de numismatique de 
Bruxelles, 189a) me permettent d'affir- 
mer que les quatre cinquièmes environ 
des ouvriers et des monnayers savaient 
signer d'une main sûre. • 

^*) Gbrmain Gonstans, Traité de la 
Cour des monnayes, i658, p. 678. 

(*) Voir, par exemple , dans le regis- 
tre 6a des Ar^hoes nationales (Z'^) la 
nomination d'un ouvrier de la Monnaie 
de la Rochelle. 
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Ces privilèges faisaient rechercher le titre de monnayeur. 
Nombre de personnes, particuhèrement de riches marchands, 
Tobtenaient sans en exercer la fonction, uniquement pour 
ne pas payer leurs impôts. François I** essaya de réprimer 
cet abus par une ordonnance de 1 5 1 6 ^^^ qui limitait les pri- 
vilèges et exemptions • aux vrais monnoyeurs de mestier, • . • 
besoignant actuellement en nos monnbyes, demeurant et 
résidant en la ville et lieu où sera la monnoye »• 

Les maîtres particuliers et les gardes devaient assister à 
tous les détails de la fabrication, vérifier le bon état des fers, 
la parfaite rotondité des pièces, le poids par pièce et par 
marc de pièces. S*ils trouvaient des pièces défectueuses, 
ils devaient priver de leur salaire les ouvriers qui avaient 
commis la faute, leur faire rembourser la valeur de ces 
pièces et, au besoin, les punir par suspen^on ou par priva- 
tion de leurs privilèges ^^, 

Les aflfineurs, qui étaient, comme tous les autres moné* 
taires, sous la surveillance des officiers des Monnaies, de- 
vaient tenir registre de toutes leurs op'érations. Qu'ils fissent 
les cendres d'un orfèvre ^^' ou la refonte de matières dor ou 
d'argent, ils n'avaient pas le droit de livrer des lingots à 
moins de lo deniers de fin; si, par exception, ils obtenaient 
la permission d'en fondre à un titre inférieur pour un cas 
spécial, c'était dans l'atelier des monnaies que la fonte devait 
avoir lieu. 

Il était expressément défendu à tous les officiers des 
Monnaies de se livrer à d^ opérations de change, de 
commerce de métaux précieux et de s'associer avec des 
changeurs^*'. 



^*^ FONTANON , t. n , p. 19a. 

^') Ordonnance du ig mars i54i» 
art 34 et 35. 

(') Opération qui consistait à réduire 
en cendre les ordures et déchets de 
(atelier et à en extraire , à l'aide du mer- 
cure et de la fonte, le métal précieux 
qu'ils contenaient. 

^** Voir Tart 36 de l'ordonnance du 



19 mars i54i* Une personne du ser- 
ment de France qui se livrait à des opé- 
rations de change ou au commerce des 
métaux précieux ou qui s'associait avec un 
ch A ngeur continuait à jouir des privilèges 
de monnayeur, mais elle perdait le droit 
d'entrer (uns un atelier des Monnaies. 
D'ailleurs, l'accès de ces atdiers était 
formellement interdit à tout étranger. 
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4"* Le salaire des monnayeurs. — L'ordonnance du 
1 9 mars 1 54 1 fixe les salaires à payer : aux gardes et tail- 
leurs, des gages que cette ordonnance éleva «de tournois à 
parisis»; aux essayeurs, loo livres tournois au lieu de 5o 

3u ils avaient auparavant; aux ouvriers, i écu par 20 marcs 
or (soit une pièce par 2,846 pièces forgées) et i5 deniers 
tournois par marc de douzains; aux monnayeurs, 1 écu par 
2,000 écus et 7 deniers par marc de douzains; aux maîtres 
particuliers, 16 sous 10 deniers par marc dor et 5 sous 
6 deniers par marc de douzains. 

Lorsque , eni 5 4 4 , Paris eut reçu , comme plusieurs autres 
ateliers. Tordre de frapper une grande quantité de testons, 
les généraux des monnaies fixèrent par ordonnance le bras- 
sage à 5 sous 6 deniers par marc, taux auquel il avait été déjà 
fixé pour Lyon, Rouen et Tours; le maître particulier dut, 
à son tour, donner 1 5 deniers par marc aux ouvriers et 7 aux 
monnayeurs^^'. 

Après la mort de François 1", ces salaires furent modifiés 
par ordonnance du i4 janvier i549i Henri II ayant con- 
senti à les élever à cause de la cherté du charbon et autres 
matières. Au lieu de 16 sous 6 deniers (il est dit 16 sous 

10 deniers dans l'ordonnance de i54i) de brassage par 
marc d'or et de 5 sous 6 deniers par marc de douzains que 
recevaient les maîtres particuliers, ils obtinrent 26 sous et 
6 sous 6 deniers. Le prix de fabrication des testons ne fut 
pas changé. Les maîtres particuliers, à leur tour, durent 
payer aux tailleurs des monnaies 2 sous par marc d or et 
100 sous par millier de douzains; aux ouvriers, lesquels 
fournissaient à leurs frais le charbon, 3 sous par marc 
d'or et 20 deniers par marc de douzains; aux monnayeurs, 
2 sous par marc d'or et 1 o deniers par marc de douzains. 

11 restait donc au maître particulier i5 sous 6 deniers 
par marc d'or pour ses autres frais et pour son bénéfice ^^'. 

^^^ MoRoscrit de VHéid des momunes, relative à la monnaie de Turin, accorde 

in-^**. n"* 28. au maître particulier 6 sous par marc 

^*^ L'-ordonnance du aS avril i538, d*argent, dont il payera 1 1 lyard de sei- 
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2 5 SOUS par marc d or coûtant 1 65 livres tournois repré- 
sentent 0,76 p. 100. Aujourdliui, les frais étant de 6 fr- 70 
par kilogramme dor monnayé valant 3, 100 francs (et 
de 7 fr. 44 par kilogramme d*orfin valant 3,444 fr. 44)> le 
rapport est d environ 0.21 65 p. loo. 



5'* L'essai des monnaies, la frappe et la boîte. — Les 
ateliers monétaires recevaient les métaux précieux que 
leur envoyaient les officiers royaux ou que les maîtres 
achetaient aux changeurs et autres particuliers. Ceux-ci les 
faisaient affiner quand il y avait lieu de le faire; ils y ajou- 
taient 1 alliage et composaient des lingots au titre légal de 
lespèce qu'ils avaient à fabriquer. On s'assurait du titre par 
un essai. 

La fonte était coulée dans des lingotières plates. Puis le 
lingot était recuit et plané (c èst-à-<lire aplati) au marteau : 
c'est ce qu'on appelait « battre la chaude ». La feuille de mé- 
tal était ensuite découpée en « carreaux ». Les carreaux, plu- 
sieurs fois recuits, étaient dégrossis à la cisaille jusqu'au 
poids normal, arrondis à l'aide d'un petit marteau dit « ré- 
chauffoir» et amenés à l'état de flans, lesquels devaient 
avoir exactement les dimensions de la pièce ^^'. Le prévôt 



gneariage pour marc, i lyard pour le 
graveur des coings^ 3 lyards aux ouvriers, 
1 lyard i/a aux monnayeurs et le de- 
mourant est pour la dépense comme 
charbon, déchet d*argent et de cui- 
vre » , etc. Il payera un ouart d*écu de sei- 
gneuriage par marc a écus. 11 recevra 
pour le blanchiment des écus, par 
marc, 6 grains; pour le blanchiment 
des testons, par marc, 8 grains; pour le 
blanchiment des sous , par marc , i/â de 

tnèce; pour les doubles, i pièce. Il payera 
es officiers de la monnaie , garde , contre- 
garde, essayeur de trois en trois mois, 
et c leurs gages seront pris sur le seignen- 
riage, remèdes et émoluments appar- 
tenant au nni. F. de Saulcy, Rec, de 
doe,,i. IV, p. 3ao. 

^') La médaille du monnayeur lyon- 

Ordothi. de François I*'. — I. 



nais représente les tenailles dites «es- 
langues», avec lesquelles on tenait le 
flan, et le • réchaufioir ■ , avec lequel on 
rabattait les aspérités. Les numismates 
s^accordent à dire que jusqu'à la fin du 
règne de François 1" le travail se fai- 
sait exclusivement au marteau et que 
c'est seulement sous Henri II qu'un 
outillage perfectionné fut importé d'Alle- 
magne. Henri II envoya en elTet à Augs- 
bourg un de ses valets de chambre, 
Guillaume de Marillac, et Aubin Oli- 
vier, mécanicien à Paris, qui rappor- 
tèrent le secret d'une nouvelle fabrica- 
tion. Puis , Guillamne de Marillac installa 
dans l'atelier des Etuves des laminoirs 
mus par une roue hydraulique, un 
banc à tirer, des filières , des emporte- 
pièce, des presses ou balanciers; il 
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était tenu de rendre en flans et en rognures tout le poids 
de matière qui avait été confié aux ouvriers. 

Une soixantaine d*années après la mort de François I*', 
Poullain ^^^ énumérait ainsi les façons que l'ouvrier devait 
donner : tailler carreaux, c est-à-dire, avec de grandes ci- 
soires, découper dans un lingot dor ou d argent un petit 
morceau en carré pesant 2 ou 3 grammes de plus que ne 
devait peser l'espèce; ajuster carreaux, c'est-à-dire ajuster le 
carreau au a deneral », autrement dit, à l'aide d'un étalon du 
poids que devait avoir l'espèce; recuire, c'est-à-dire chauffer 
au rouge le métal dans une grande poêle pleine de charbon 
allumé; rechauffer, c'est-à-dire rabattre les pointes des car- 
reaux sur l'enclume; ^afir, c'est-à-dire étendre au marteau 
le flan afin de lui donner la dimension voulue; bouer, c'est- 
à-dire frapper avec le marteau une pile de flans pour les 
rendre bien plats et uniformes; blanchir, c'est-à-dire donner 
au flan sa couleur naturelle en le plongeant dans un bain 
chaud composé de lie de vin, de sel ou d'alun. 



accorda aux officiers , ouvriers et mon- 
nayeurs de cet atdier des gages supé- 
rieurs à ceux des autres ateliers. 
(27 mars iSSn). Cet atelier, dit des 
Étttves ou da moulin^ fonctionna con- 
curremment avec Tancienne monnaie 
de Paris. Voir les Grands médaUleurs 
français : Etienne de Laane et GaiUaame 
Martin, par M. Mazbrollb [Gazette 
des beaux-arts, oct. 189a). 

L'installation du nouvel outillage 
date assurément des premières années 
du règne de Henri II. Dans une ordon- 
nance du a g janvier i553, le roi dit 
qu*il a fait t dresser ime monnoye nou- 
velle en nostre maison des Estuves, au 
bout du jardin de nostre palais audit 
Paris • et employer tune nouvelle in- 
vention de forger et serrer en presse 
toute sorte de monnoye ■, que Guil- 
laume de Marillac en a la charge et 
surintendance, Qu*on y a déjà frappé 
des pièces à Teffigie du roi et que «la 
figure et gravure d'icelles a été trouvée 



tant singulière , subtile et excdlente que 
sans g^rande apparence de fausseté il 
est impossible de la pouvoir contrefaire, 
rongner ni altérer ». ( Fontanon , a* éd. , 
t. n, p. laS.) 

L'année suivante, lordonnance de 
juillet i553, parlant de cette «inven- 
tion nouvelle ae forger les monnoyes » , 
dit que Texpérience a «tesmoigné de 
l'excellence de l'ouvrage de ladicte 
monnoye qui peut estre en perfection 
de rotondité et ne peut estre rongnée 
sans daire et manifeste apparences 
(FoNTAHON, a* éd., L II, p. ia6.) 

(^) Traités des monnayes par un Con- 
seiller d'État (sans nom d'auteur), à 
Tours, i6ai. L'auteur est Poullain, 
on cite une édition de 1617; il y en a 
eu une postérieurement, en 1709, pins 
complète. Le passage que nous résumons 
se trouve à la page 9 d'un appendice 
intitulé Ghssmre de monnoye, qui se 
trouve à la suite du traité et qui a une 
pagination spéciale. 
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Quand les flans étaient décapés, ils passaient aux mains 
du monnayeur. Celui-ci plaçait le flan entre deux coins; 
lun était la pile, sur laquelle était estampée en creux une 
des faces de la pièce, celle de Técu, et lautre était le trous- 
seau, qui portait en creux aussi le dessin du revers. La 
pile avait une queue qui servait à la fixer dans le billot. Le 



011 ATBLISR MOlfKTAIRB AU TEMPS DE LOUIS Xn^^\ 

Le jage-garde des monnaies est assis derrière son comptoir. A ganche , est le 
foiimeaa gpurni de creusets. Au centre, un ouvrier aplanit sur l'enclume une 
feuille destinée à être découpée en flans. Au premier plan, à gauche, un 
ouvrier ajuste les flans à Taide de cisailles. A droite, un monnayeur assis 
devant un cepeau frappe avec sa masse un flan enfermé entre le trousseau 
et la pile; un apprenti Taide. Sur le cepeau sont plusieurs flans. Les pièces 
frappées sont déposées dans une corbeille. 

monnayeur posait le trousseau par- dessus le flan; puis, 
frappant la tête du trousseau avec un marteau en forme 
de maillet, il forgeait la pièce en trois ou quatre coups. 

(') Le cliché de cette figure noua a été et romaines, 1901 , 1. 1*', p. Sio-Sao. La 
communiqué par M. Babblon. Il est ex- même figure se trouve aani la Grande 
tnài de 9on Traite des monnaies grecques encyclopédie, \* Monnaie, par M. Ba- 
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Si lempreinte était insuffisante, il « rengrenait » , et il re- 
commençait à frapper^^l 

11 était procédé à un second essai après la frappe, S agis- 
sait-il d'écus d or, on coupait une pièce en quatre parties 
égales dites « peuUes » , une pour le maître des monnaies, une 
pour le garde, deux pour lessayeur qui faisait lessai sur 
une peulle et remettait ensuite le résultat au maître; chacun 
conservait son autre quart mis sous cachet jusqu a ce que 
les généraux eussent rendu le jugement sur la boîte, c*est-à- 
dire sur les échantillons de fabrication qu elle contenait. 
Registre était tenu de chacune de ces opérations ^^l 

L'essai des lingots et des pièces se faisait, jusqu en 1 54 1 , 
au touchau, c est-à-dire à laide d'échantillons d'or et d'ar- 
gent aux différents titres prescrits par les ordonnances que 
l'on essayait sur la pierre de touche avec de l'eau-forte en 
même temps que le lingot ou la pièce; si l'empreinte du 
lingot sur la pierre de touche résistait à l'acide dans la 
même mesure que l'échantillon, on en concluait que le titre 
était le m( » » ^ ^ 5^ ^ prescrivit aux 

essayeurs s de l'or au feu et 

à l'eau, q ûre», et, pour les 

payer de ( r alloua 100 livres 

tournois < 

Les gardes devaient assister aux essais et à la vérification 
des pièces. Voici comment s'exprime à ce sujet l'ordonnance 



belon, et dans Cent mis de naniismatîqae 
française, par M. Dewamin , 1. 1*% p. 6 J . 
Celte dernière reproduction , de dimen- 
sion plus grande que les précédentes, 
Sarait être une imitation un peu mo- 
émisée par le dessinateur. M. H. Bou- 
chot, du Département des estampes, a 
bien voulu, sur notre demande, cher- 
cher dans la cdlection de la Biblio- 
thèque nationale le document original 
d*où cette gravure est tirée; il ne l'a 
pas trouvé. 

^'^ L*outillage et les procédés de fa- 
brication des monnaies avaient peu 
changé depuis le moyen âge; on pour- 



rait presque dire depuis Tantiquité. Voir 
Du Gange, V* monœta, et M. Babblon, 
Traité des monnaies grecques et romaines. 

Hors de France, on retrouve à cette 
époque des procédés et même une ad- 
ministration des monnaies à peu près 
semblables. Voir, entre autres ouvrages, 
Janssen , Geschickte des Vôikes seit dem 
A usyang des MiiteMiers , traduit en fran- 
çais en deux vol. , et Tabbë Hanaubr, 
Etades économiques sur V Alsace ancienne 
et moderne, 1. 1*'. 

^*> Voir l'ordonnance du 19 mars 
1 54 1 , art. 3o. 

(^) Ordonn.du 19 mars i54i * art 44. 
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de j uin 1 5 4o ^' : les gardes ne laisseront passer c aucuns escus 
en délivrance qui ne soient des poix dessusdits au marc et à 
la pièce et taillez de bon recours rondz et bien assis de façon 
que les lettres et difPerance soient entières, à ce que Ion 
ne les puisse rongner qu'il n y ait grande cognoissance, et, 
quant à la loy, combien que lessayeur en soit tenu, ilz ne 
feront les délivrances s'ilz ne peuvent congnoistre qu'ilz ne 
soient dedans les remeddes, quelque rapport que leur en 
fasse lessayeur, auquel cas ilz mecteront lesdits escus sur la 
touche et en feront faire essay par Tessayeur en leur pré- 
sence ou de lun d'eulx, combien que le maistre les vouiust 
maintenir bons à ses perilz et fortunes, et, si autrement 
ilz le font, ilz lamenderont et seront punis corporelle- 
ment'^' ». 

Les généraux des monnaies envoyaient aux ateliers les 
patrons des espèces nouvelles '^^ Toutes les pièces de même 
espèce devaient être d'un type uniforme. • Selon laquelle 
figure nous voulons que les tailleurs par nous estabfis en 
chacune de noz monnoyes ouvrans se reiglent et gou- 
vernent justement, changeans tant seulement la marque 
démonstrative du lieu où se fera ladite fabrication, et du 
maistre particulier qui doitrespondre, sans qu'ils y puissent 
user d'autre forme ou figure : sur peine de perdition de 
leurs offices et de punition arbitraire^*'». Quand le tailleur 
avait mal gravé 1^ coins, il était réprimandé et même des- 
tituéW. 

Mais on comprend que la diversité de l'exécution de- 



<'> Archives nai., Z** 6«, loi. aSg- 

(*) Les devoirs et obligations des 
ffardes se iroaveiit énamérés aussi une 
oixaine d'années plus tard dans Tordon- 
nance de Henri H, do 1 4 janvier i55o. 

^'^ Les rois, an ooramenoement de 
leur règne et à chaque changement de 
type, souvent m6me à ehacpe change- 
ment de maître particulier, envoyaient, 
par Tintermédiaire des généraux des 
monnaies, les types oonfoimément aux- 



quek devaient Atre- fin^pées les mon 
unes. Voir F. m Saulgt, /tac. éê ioc, 
t IV, p. i44, aS janv. iôi4. 

<*) Ordonnance du 19 mars l54i, 
art. 1 1. 

<*) Le i*'juin i543, les gardes de la 
Monnaie de Poitiers reçoivent Tordre 
de dire au taiUenr que «c'est grand 
honte à fad de fidre sa taille si rude et 
si diflbrme » et de le menacer d'amende 
et de destitution. F. db Saulgt, Rec. de 
doc., t IV, p. 4i3. 
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vait être un obstacle à Tuniformité des pièces d'un même 
type- Quoique des graveurs eussent cherché à s'inspirer de 
l'Italie et que François P"" eût fait venir à Paris l'italien 
Matteo del Nassaro, la gravure, ainsi que nous l'avons dit, 
n'est pas, en général, irréprochable; l'atelier de Lyon est, 
au sentiment de plusieurs numismates, un de ceux qui don- 
naient sous ce rapport les meilleurs résultats. La fioélité du 
portrait n'était, paraît-il, pas toujours bien observée; des 
érudits ont signalé des testons sur lesquels François I** a 
de la barbe à une époque où il n'en portait pas encore et 
d'autres où, vers la fin de son règne, il est représenté comme 
un homme jeune ^^^ 

Quand la frappe d'un lot de pièces (qu'on appelait 
a brève ») était terminée, on procédait à un premier examen. 
Le maître particulier éliminait les pièces défectueuses ^^^; 
puis , conformément aux instructions de la Chambre des mon- 
naies '^\ il mettait en boîte une pièce prise au hasard comme 
échantillon dans chaque brève. La boîte était scellée du 
sceau du maître particulier et de celui des gardes. Une or- 
donnance du 3i décembre i549 prescrit de clore les boîtes 



^*^ Voir, au sujet de Timperfection de 
la ressemblance , la note de la page xxi 
et les mémoires de MM. db La Tour et 
DE Castellane sur la représentation de 
François I" avec barbe ou sans barbe. 
M. DE La Tour [Matteo del Nassaro , in-S**, 
1893, p. 30 à aa) a essayé d*établir la 
chronologie des portraits de François I*' : 
mscp*en i5i8 il est représenté sans 
barbe; de 1 5 1 8 environ à 1 5aa ou i5a3 , 
avec les cheveux longs et la barbe; de 
i534 environ à iSdy* avec les cheveux 
courts et la barbe. 

<*) Exemple : En i5a3 , du ao juillet 
an ad décembre, Jacques Gentet reçoit 
à Romans ai dâivrances comportant 
1 i,4oi écus; a 16 écus sont trouvés trop 
£Edbles et sont cisaillés; 55 écus sont 
mis en boite. Voir F. de Saulct, Hist. 
luunism», p. a3. 

<') Exemple d'une ordonnance des 
généraux en cette matière : 



t C'est ce qu'il fault mettre en boite 
tant des deniers d'or que de blanc et 
noir. 

• Et premièrement, de aoo d. d'or, 
ung denier en boite. 

c Item , de 60 s. de monnoyage de 
deniers grands blancs , 1 d. en boiste. 

• Item, de gros testons mectront en 
lad. boiste de 38 s. 3 d. desdits testons, 
1 d. qui sont 18 marcs d'iceulx testons. 

• Item de IX 8<ds 4e monnoyage de 
doubles et petiz tournois, 1 d. en boiste. 

• Les doubles t. doivent être à 1 d. 
9 gr. de loy A. H., à a gr. de remède, 
de i5 s. 8 d. de taille. 

• El les petii tournois à a 1 gr. de loy 
A. R. à a gr. de remède et de ao s. 10 d. 
de pmx «a marc. 

« Faict en la chambre des nK>nnoyes , 
le i5* jour de mars l'an ]5a3. Signé : 
LBPBRB.t (F. DE Saulgt, Rec. de doc., 
U IV, p. ao8, la mars i5aa.} 
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le 3 1 décembre et de les faire porter à Paris ^*' par un garde 
ou par un autre oflËder^^^ 

En Dauphiné et en Provence, dans la seconde moitié 
du règne de François I*', c'étaient les maîtres des comptes 
qui envoyaient les boîtes aux généraux des monnaies à 
Paris, après en avoir fait un premier examen ^^l 

Souvent le maître particulier apportait lui-même sa 

chayne mayson de là pour le secourir, 
en laqaeHe il fenst pendu par les piedz 
pour luy faire vuider Teaue ou'il avoyt 
oeue. Cependant queicon fouiha au sac 
où estoyent lesd. deniers , qui prînt iesd. 
6à piaisses desd. domains. Nous sonunes 
bien esbays que le tout ne feust perdu 
ou roubbë, considéré led. dangier où il 
feust. Aussi, mess", trouverez qu*il s*en 
fault une boeste de Touvraige faict par 
Michiel Calvet en la Monoye de Mon- 
tilhemar, en laqudle boyte estoient les 
deniers qui s^ensuyvent, à sçavoir : 
d. d*or, 3 deniers; testons, 46 deniers; 
douzains (rien); la d. doubler tournois 
et 11 deniers petits tournois, laquelle 
fut clause par feu mons' Tauditeur de 
la Colombière, notre compaignon, qui 
pour ce faire avoyt esté commis par la 
court et nous, suyvant les lettres qui 
par le Roy en avoyent esté escriptes, et 



^*) Les boites des provinces qui 
avaient un pariement étaient, durant 
les premières années du règne de Fran- 
çois I*', adressées non à Paris, mais à 
la Chambre des comptes de la province. 
Ainsi, un mandement du roi décide 

Îne les boites des Monnaies d*Aix et de 
arascon seront jugées non par la 
Chambre des monnaies à Paris, mais 
par la Cour des comptes de Provence 
(Monnaies royalesfrançaises inédites oa peu 
connaes, par M. Paul Bobdbaux — Revue 
namismatiqae, 1896, p. aai). Ainsi, 
le la mai 1619, ordre est donné aux 
généraux des monnaies de Paris qui 
avaient fait venir les bottes de Dijon 
de les renvoyer à la Chambre des 
comptes de Bourgogne. (Manuscr. de 
f Hôtel des monnaies,) 

<') Le voyage ne se faisait pas tou- 
jour9 sans accident, comme on le voit 
par Textrait suivant des registres de la 
Chambre des monnaies (F. de Saulgt, 
Rec. de doc, t. IV, p. a65, 11 avril 
i53o). Les gens des comptes du Dau- 
phiné envoient les boites aux géné- 
raux m** des monnaies à Paris, et dans 
leur lettre d^envoi disent ceci : 

cMess*", vous trouverez que en la 
boyte du feu maistre de Romans, 
Pierre Augustin , il y a tare sur les de- 
niers douzains de 64 piesses, et ce 
au moyen de ce que cdiuy qui nous 
appourtoyt lad. boyte se cuyoa noyer 
dedans ung torrent qui estait gros et 
mervelheux pour Tinfloance des grandes 
iduyes qui pour lors tombèrent au vil- 
lage de Saint-Robert-lez-Grenoble (et 
heosi son soûl); touteSoys aulcuns pays- 
sans qui se trouvaient là presens le saul- 
varent et le menarent à la {dus pro- 



despuys son retour, avant que rendre 
lad. ooyte en la chambre, la peste le 
print en sa maison , dont il en est mort, 
tous ses enfans et quelques siens servi- 
teurs et chambérières, en sorte que 
despuys ne nous a esté possible re- 
trouver ladicte boyte. ■ 

An sujet du transport des boites, voir 
àexoi documents postérieurs (i6aa) 
édités par M. R. Vallbntin du Chby- 
LARD, De renvoi à la Coar des monnaies 
des hottes de ïaiMer de Villeneuve {Ann. 
de la Soc. de namism., année 1896). 

(^) Les bittes du duché de Bour- 
gogne devaient être envoyées à Paris, 
en principe, depuis la réunion du du- 
ché au aomaine royal. Les boîtes de 
Bretagne étaient jugées à Paris depuis 
les lettres patentes de février i5ii. Les 
boites de Provence et celles du Lan- 
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boite à Paris et la remettait au receveur général avec ses 
registres de comptabilité. 11 fut même interdit aux maîtres 
de faire à cette occasion un trop long séjour, parce qu'ils 
ne devaient pas délaisser leur poste, et, d autre part, il 
était interdit aux généraux, sous peine de dommages-inté- 
rêts, de les retenir trop longtemps. En i54ii défense 
fut faite — défense qui n'était peut-être pas bien obser- 
vée<^) — aux généraux dexiger, comme par le passé, des 
maîtres particuliers des épices pour le «jugement de leur 
boîte '^U. 

La Chambre des monnaies mandait le maître ou son repré- 
sentant quand son tour de comparution était venu^^^;, la boîte 
était ouverte en sa présence; proçès-verbal était dressé du 
contenu ^^'; puis, après examen, le jugement était rendu et le 



guedoc Tont été , suivant les temps , soit 
à Paris, soit par des généraux envoyés 
de Paris. Des lettres patentes du 3 sep- 
tembre i548 réitérèrent la défense 
expresse de juger les boites ailleurs qu*à 
Paris (CoNSTANS, op. cit., p. ia5 à i3o). 

^'^ Ainsi, nous voyons en i554 (19 oc- 
tobre) Gaude Montpeiiier qui, ayant 
apporté la botte de Villefirancbe , paie 
36 écus pour le droit des généraux. 
(F. DE Saulcy, Rec. de ioc., t FV, 
p. 396.) 

^) Ordonnance du 19 mars i54i«En 
juin 1 54o, une ordonnance avait été pu- 
bliée en vue de faire cesser les abus re- 
latifs au jugement des boites. Le 8 juillet 
1 54o , le Pariement de Paris avait rendu 
un arrêt par lequel il défendait aux 
généraux aes monnaies de prendre des 
maîtres particuliers 18 écus, comme 
ils le faisaient auparavant. (Manuscrit 
de l'Hôtel des monnaies, in-d% n* a6, 
8 juillet i5A6.) 

Le 3i août i54i, mie dédaration 
du roi accorda aux officiers de la 
Chambre des monnaies 600 livres sur 
la recette des bottes, au lieu des 
18 écus d or qu'ils avaient coutume de 
percevoir sur chaque Monnaie pour 
dresser les états et comptes des maî- 
tres particuliers. (Ibid,, n* 27.) 



L*ordonnance du 19 mars i5di, 
art 17 et 18, interdit aux gens des 
comptes royaux de Bourgogne, Bre- 
tagne, Dauphiné, Provence et Langue- 
doc, de s'immiscer dans le jugement 
des bottes. Mais les généraux subsi- 
diaires pouvaient venir à Paris pour 
assister au jugement. 

<') Ordon. du i4 janv. 16499 art 9. 

^^^ Voici quelques exemples de pro- 
cès-verbaux d'ouverture des boites : 

16 avril i5i8 (F. de Saulcy, Bec. de 
doc., t. IV, p. 166). — ■ Les gardes de la 
Monnaie de Paris apportent les bottes, 
ouvertes le 1 7, et contenant : 

1 80 écus au soleil, 

• 3 s. 9 d. de grands blancs, 

« ao s. 7 d. de petits t ■ 

a octobre i5a5 (ibid., p. aïo). — 
c Pierre Bayart, commis à l'office de tail- 
leur de la monn* de Limoges, apporte 
les bottes; diles sont ouvertes; u s'y 
trouve : 

■ 3a écus an sdeil, 

c 60 s. a. d. de gr. bL à la couronne , 

« a s. 1 1 d. de gros testons, 

c 35 s. a d. de double t. , 

c 3 s. 1 1 d. de petits t » 

17 février i539 (ibid,, p. 345). — 
c On apporte les boites de Tours, de l'ou- 
vrage de Christofle Laulne, m* part*'; 
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produit de la fabrication était accepté ou refusé '''• Le refus 
impliquait une pénalité. 

6'' Le poids, le trébuchant, la loi, le remède et le pied 
DE la monnaie. — Dans la monnaie, on distinguait la forme 
et la matière. A lapparence, c'était la couleur, leffigie, la 
marque qui distinguaient les pièces; intrinsèquement, c*était 
le poids etie titre du métal qui faisaient leur véritable valeur. 

Poids. — Le poids résultait de la taille, c est-à-dire du 
nombre de pièces qu on fabriquait avec le marc d'argent. 

Nous avons donné le poids du marc en mesure décimale 
(244 gr. 75^9] et de ses subdivisions en onces, gros, de* 
niers et grains^^^ 

Les monétaires, les changeurs et les orfèvres se servaient 
très souvent aussi de la division du marc en esterlios, mailles 
et félins. L'once contenait 20 esteriins,resterlin 1 mailles, la 
maille 2 félins, le félin 7 grains i/5; de sorte qu'il y avait 
64o félins dans un marc (8 onces+ 20 esterliûs+a mailles 
+ 2 félins). Le félin équivaut donc à 882 milligrammes ^h 

Par conséquent, un écu au soleil taillé à 7 1 1/6 au marc, 
comme l'était Técu à partir de l'année i533, devait peser 
^^, soit 64 grains 4/5, ce qui équivaut à un poids décimal 
d'environ 3 grammes 489 milligrammes; un teston taillé 
à 25 1/2 au marc devait peser 180 grains 180/2 55, soit 



on les ôavre, le 19, en présence de 
Pierre Lanlne, affineor de Paris et père 
dod. m* part*', il s y trouve : 

« 57 écos an solol, 

« 4 s. 5 d. de gros et i/a gtoa testons, 

« la d. dedoozaîns, . 

« 47 f . 7 d. de dizains, 

« i5 d» dediiainfl(a*boite)i. 

^'^•Enemple: Le 10 juillet i537, il 
est signifié au commis à la maîtrise 
particidière de Rouen tque, sur 161 
deniers i/a d*écus d'or apportés naguère 
par lui 1, on en a trouvé à la touche 
97 eschars de 1/16 de carat d'or fin 

Ordo:<;i. de Frahcob I*'. — I. 



pour marc et a a trouvés droits de loi, 
et 3a à Tessai eschars de g^a de carat 
d*or fin pour marc ••(F. dr Sallcy, 
Rec. de ioc., t.IV, p. 3i3.) 

^*^ Voir, au sujet des erreurs que le 
système des poids et la complexité des 
calcub résultant de ce système occasion- 
nait quekpefois , Calcul fur le mwx de 
Pmris et sur ses subdimsions usitées daus 
les ateliers momèttdns, par M. Rocea Val- 
LiKTiN (Amuuaire de la Société namismsh 
tiifue, 1896). 

^^^ Voir plus haut, chapitre 11, section 
n* a. 



Digitized by 



Google 



CTI 



MEMOIRE SUR LES MONNAIES 



en poids décimal 9 grammes SgS milligrammes; undou- 
zain à la croiselte taillé agi i/4 au marc devait peser 
5o grains 1/2 , soit en poids décimal 2 grammes 671 milli- 
grammes. 

On exprimait aussi le poids des espèces par sols et de- 
niers ^^^. Cette manière de compter se liait au système du 
Sied de la monnaie qu on avait employé pour la monnaie 
argent au temps où les rois cherchaient des ressources 
financières dans de fréquentes altérations des monnaies. 
Il est inutile d'entrer dans Texplication de ce système. Il 
suffit de savoir que, pour ramener cette expression à celle de 
la taille, il n'y a qu'à convertir les sols en deniers; le total est 
précisément le nombre de pièces taillées au marc : ainsi, une 
monnaie de 8 sols 4 deniers de poids au marc de Paris était 
à la taille de 100 au marc^^'(8x 12'=-96h-4='1oo). 

Les ordonnances ne précisaient pas seulement la taille au 
marc; elles exprimaient très souvent aussi directement en 
deniers et grains le poids trébuchant, poids mininum que 
devait avoir la pièce. 

Ainsi, pour Técu au soleil, il était dit, d'une part, qu'il 
devait (ordonnance du 21 juillet lôig) être taillé à raison 
de 71 1/6 au marc et, d'autre part, qu'il devait peser 
2 deniers 1 6 grains trébuchants. Ce sont deux poids diffé- 
rents '^^ 



^^^ On ne connaît pas Torigine de cette 
manière de compter qn*on rencontre 
déjà dans une charte d'Alphonse de Poi- 
tiers, frère de saint Louis. A cette 
époque , on ne connaissait cmnme mon- 
naies réelles cnie le denier et ses deux 
subdivisions, Tobole et la pite. C'est 
ainsi probablement que le mot denier 
est devenu synoaynie de pièce de mon^ 
naie et a été employé comme unité de 
ccMnpte pour désigner le nombre de 
pièces aor, d'argent ou de billon 
taillées dans le marc (note commu- 
niquée par M. Prou). L'expression est 
restée : A beaux deniers comptants. 
Denier à Dieu, etc. 



ï 



^') Par exemple, dans le contrat de 
Bastien de Riberolles, nonuné maître 
particulier de la Monnaie de Pans en 
i5A3, il est dit qu'il frappera des de- 
niers grands blancs domains c à 7 sols 
7 deniars i/4 de denier au marc , qui font 
1 pièces et i/i de pièce. » F.DsaAUbGT, 
\ec. de doc., t. IV, p. 4a6é 

''^ Le Blanc ne parle pas de cette 
difiérence. Il transforme, dans un ta- 
bleau placé à la fin de son volume, la 
taille en poids, mais les deux manières 
d'exprimer le potd» donnent un résultat 
identique : t Le poids, dit-il , des espèces 
d'or et d'argent n'ayant pu tenir dans les 
tables précédentes, on la trouvera faci- 
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En efiFet, la taiUe de 7 1 1/6 au marc correspond au poids 
de 3 grammes 439 milligrammes et le poids trébuchant de 
2 deniers 16 grains correspond à 3 grammes 399 milli- 
grammes, soit environ 4o milligrammes de moins, ou un 
peu plus de 1/1 00 ( 1 1 6/1 0000). 

Pour le teston, les deux poids sont 9 grammes 698 milli- 
grammes d après la taille et 9 grammes 56o milligrammes 
daprès le trébuchant, soit 38 milligrammes ou moins de 
1/2 p. 100 (39/1 oooo)^*^ 

Quelle était donc, au temps de François i*', la cause 
de cette différence qui semble être en contradiction avec 
les ordonnances prescrivant de faire toutes les pièces de 
même poids et cie même loi? Voici, comme exemple de 



femeni ici. Si, par exemple, on veaUavoir 
le poids da prang d'or qui était de 63 aa 
marc, on n*a qa*à chercher le nombre 
63 dans la première coloone et on a 
vis-à-vis à la seconde i gros, i grain et 
1/7 de grain , qui est le juste poids de 
cette pièce et ainsi des autres ». — Abot 
DB Bazinghbn ( Traité des monnaies M de h 
juridiction de la Coar des monnaies en 
forme de dictionnaire, t U, p. asS), de 
son c6lé, parie du remède sans se pré- 
occuper de la différence entre }a taille 
et le poids trébuchant : «Divises 4 608 
grains par le poids de chaque pièce « le 
produit répond à la taille des pièces au 
marc». 

Quoique les calculs de cet auteur se 
rapportent à une époque bien posté- 
rieure au règne de Francis I", il n'est 
pas inutiie de les reproduire en not9, 
parce que ses explications précises font 
connaître la manière d*éva]uer le poids 
et le titre. 

«... a* La taille des louis d*or, am- 
noncëe dans Tédit du mois de janvier 
1726, donne le poids de chaque pièce 
dont la pesanteur se connaît en divisant 
le marc par le nombre de pièces qui 
doivent le former; car, que Ton divise 
ii6o8 grains par 3o louis, par 8 écus 
3/10, par lis pièces s sols, on saura 
que le louis d*or doit peser i53 grains 



3/5 , Técu 555 grains 1 5/B3 , les sols de 
a sols il grains lA, en supposant ces 
dernières pièces tamées également entre 
^les^ 

« 3* Le remède de loi ne change rien 
au poids; mais le remède de poids 
augmente le nombre de pièces qui 
devaient faire le marc et affaiblit cha- 
cune d'elles; 

« i!^ Le remède de poids indiqué par 
les édits est de i5 grains pesant sur un 
marc de louis , de 36 grains pesant sur 
un nuire d^écus, et de 4 pièces ou 
i58 gusins 26/2^ sur un marc de pièces 
de 3 sols. 

«Sont rayés les i5, 36, i58 26/29 
de à6o8 grains, le marc fictif de louis 
est réduit à àbg^ grains , celui d*écus à 
ii57 1 , celui de pièces 3 sols à AMg ^/^Q* 
Divisez la quantité de grains de marc 
fictif par le nombre de pièces qui doi- 
vent composer le marc indépendam- 
ment du r^nède de poids , vous aurez le 
poids auquel la pièce sera réduite par la 
déduction du remède de poids. 

«Ainsi, àhg^ grains divisés par 
80 louis réduisent le poids de chaque 
louis et grains. . • > 

<') Même remarque pour le domain, 
qui de a gr. 671 (poids d*après la taille) 
tombe à a gr. 656 (poids trébuchant ex- 
primé en deniers et grains). 

n. 
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cette prescription souvent réitérée, ce que porte Tarticle 34 
de ia grande ordonnance du 1 9 mars 1 54 1 :« . . . Enjoignons 
aux maîtres. . . que chacune pièce, tant dor, d'argent que 
de monnoye blanche soit de bon recours, rotondité, assiette 
et impression; d'un même poids revenant au marc et le 
marc à la pièce également, au nombre qu'en doit contenir 
chacun marc et à cette fin le3 pèsent et tresbuchent. . . ». 

Trébuchant. — La question ne paraît pas facile à résou- 
dre de prime abord. Si le trébuchant était le poids net, il y 
aurait un déchet et le total des pièces taillées au marc pèse- 
rait toujours moins d'un marc : ce qui est contraire aux 
usages monétaires et aux prescriptions des ordonnances. Si 
le trébuchant était un minimum nécessairement accepté 
pour toutes les pièces, les maîtres des monnaies en auraient 
naturellement usé et le total des pièces que les règlements 

Î)rescrivaient de tailler au marc ne pèseraient pas non plus 
e marc. Ce serait une seconde tolérance de poids qui 
s'ajouterait au remède accordé par les ordonnances et qui 
serait même plus forte que celui-ci. 

Boizard est l'auteur qui, à notre connaissance, fournit 
le plus clairement l'explication de cette différence. Voici 
comment il s'exprime dans son chapitre VI qui a pour titre : 

«Ce que c'est que le Trébuchant dans les monnoyes. 
Exemple des demy Louis d'or, Louis d'or et Louis d'argent. 
Explication du terme droit de poids '*'. 

« 11 faut observer que le poids du marc étant composé de 
4608 grains, et ce nombre de grains étant divisé et réparti 
sur la quantité des espèces qui sont au marc, chaque espèce 
doit porter une partie de ces 4 608 grains; mais parce que 
les espèces d'or et d'argent qui doivent servir dans le com- 
merce peuvent être trop tôt usées par le temps pt par le 
maniement et devenir si légères qu'elles se pourroient 
trouver hors d'état d'être exposées dans le commerce, il a 

^*^ Boizard, Traité des monmyet, i68a, p. 35. 
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été toujours ordonné que les espèces fussent taillées de telle 
manière qu il fût laissé quelques grains ou parties de grains 
sur chaque espèce^ outre le poids qui avait été ordonné 
pour chacune, afin que par ce moyen elles puissent être 

Î)lus longtemps trébuchantes et en état d'être exposées dans 
e commerce. 

«... Le marc des louis dor est composé de 36 pièces et 
un quart, dont chacune doit être du poids de 126 grains, 
non compris le trébuchant, lesquels 136 grains multipliés 
par 36, vous trouverez 4536 grains, auxquels ajoutant 
3 1 grains et demy pour le quart de louis, vous trouverez en 
tout 4567 grains et demy* 

« Il reste 4o grains et aemy pour parfaire les 46o8 grains 
dont le poids de marc est composé et les 4o grains et demy 
sont aussi également départis sur chaque louis; en sorte que 
chaque louis doit peser 127 grains 17/145 pour être tré- 
buchant et DROIT DE POIDS, lequel grain 17/145 outre et 
par-dessus les ia6 grains est ce quon appeUe trébuchants 
parce que chaque louis a ce grain de plus pour le faire tré- 
bucher et le rendre juste du poids qull doit être pour em- 
pêcher qu*il ne devienne trop tôt léger par le temps et le 
maniement »... 

« Quand les espèces d or et d'argent ont leur trébuchant, 
on dit qu elles sont droit de poids, parce qu avoir le trébuchant 
et être droit de poids, c est la même chose et les deux termes 
sont synonimes '^^ » 

De cette explication il résulte que le trébuchant est non 



^') ÂBOT DE Bazinghbn, au mot Tré- 
hachwU, na fait que reproduire, avec 
un peu moins de clarté, l*explic«tion 
de Boîzard : « Trébmdumt, en terme de 
monnaie, se dit d'un colain nombre de 
grains qn*on retranche snr le marc et 
qu'on égale sur le nombre de pièces qui 
le composent, encore que diaque pièce 
seit UB peu plus ibrteqne le poids requis 
pour réparer le déoh^ qui vient du frai 
et du maniement des espèces qm sont 



dans le commerce : par exemple, si 
trente loui^ d or ne pèsent que ^SgS gr. 
au lieu de ii6o8 grains , dont le marc 
est composé, il reste quinze grains qui 
sont égutment départis sur chaque pièce 
dn nombre ordonné au marc; cela s ap- 
pelle trébuchant et droit de poids , parce 
cpie chacune des pièces ordonnées au 
poids de iSArc a un demi grain un peu 

Èpour empêcher qu*elle ne devienne 
^ re par le temps et le frai >. 
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un remède, mais un complément de poids. Qu un écu d or 
taillé à 71 1/6 au marcpè^ a deniers 16 grains, cestbi^i, 
il est acceptable; mais il faut que 7 1 pièces et 1/6 de pièce 

Sèsent ensemble un marc. La différence entre les deux poids 
e la pièce est de 4o milligrammes; par conséquent, de 
a grammes 8^7 milligrammes par marc (71 pièces 1/6), 
soit 11.7 pour 1000. On admet qu'dle soit inégalement 
répartie à cause de rimper£ection du travaâ, tout en prenant 
des précautions pour que les monétaires la répartissent de 
la manière la plus égale; mais la valeur intrinsèque de la 
pièce sera comptée sur 4 grammes 899 milligrammes et 
non sur 4 grammes 439 milligrammes; l'excédent de 
4o milligrammes assurera pour longtemps à la pièce son 
poids normal, malgré Tusure résultant de la circulation. 

C est ce qu explique nettement le mandement suivant des 
généraux adressé le a8 janvier i54o aux gardes de la Mon- 
naie de Saint-LÔ. cLes testons de 25 pièces i/a de poids 
au marc et de 7 deniers 1 2 grains et 1 2/ 1 7 de grain ou a/3 de 
grain à la pièce, en sorte que les gardes n'en laissent passer 
un qui ne pèse 7 deniers 1 2 grains trébuchant et qu'ils 
soient pesez pièce après autre et taillez tous de bon recours 
et de leur droit poids avant que de les délivrer ^^l » 
. Ce système peut nous paraître singulier. Il entrait mieux 
dans l'esprit du seizième siècle que dans le nôtre; car on le 
trouve appliqué, même pendant le dix-huitième siècle, aux 

Î)oids en général : les fabricants de balances étaient tenus de 
iaire leurs poids un peu plus pesants que « la véritable pesan- 
teur qu'ils doivent avoir », afin précisément d'obvier aux in- 
convénients de l'usure ^\ 



t») F. DB Saulcy, Rec. <fc ifoc., t. IV, 
p. 343. On trouve' des explications de 
ce genre dans nombre a instmctkms 
admsées aux maîtres particuliers. Ainsi, 
dans on mandement dn 3i août liigS, 
il est expressément dit : « Les escus de 
70 an marc pesant réglemealairenient 
a* 17'' 3/4, lorsquHs pèseront a* i6^ 
et au-dessos, yaudront 36' i* » (c'est le 



cours que le .roi donnait alors a Tëcu). 
P. DB Saulcy, Rec. dé doe., t III, 
p. 36o. 

^^ Voici comment s'exprime à ce «met 
Abot DB Babinghiii (op. cU., t. n, 
p. &74) : Rimèdt des pends de marc, 
terme de bi^ncier, signifie TeiLcédént 
de pesanteur que les balanciers sonlobti- 
gés de donner h tout le poids qu'ife fa- 
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Loi. — On désignait sous le nom de loi le titre du métal 
dont la pièce était faite. On le comptait de deux manières. 

Pour Tor, on le comptait par carats et fractions de carat; 
for entièrement pur étant supposé à 3 4 carats , Tor à 3 3 carats 
contenait 2 3 parties d*or et i partie d'alliage, lor à an ca- 
rats contenait a 2 parties d or, etc. 

Pour Fargent, on le comptait par deniers et grains, le 
grain ^nt la vingt-quatrième partie du denier. 

L'argent km deniers était rargent fin. Par conséquent, 
l'argent à 1 1 den. 1 2 grains devait, en règle générale, con- 
tenir 1/24 d'alliage, l'argent à 11 deniers en contenir 
1/12, etc. 

Toutefois, ainsi que nous l'avons dit, ce n'était pas sur ce 
pied qu'était établi le tarif des ateliers monétaires. On y 
prenait pour base l'argent le Roi, lequel était à 1 1 den. 
1 2 grains de fin, soit à gSS/iooo, de sorte qu'une monnaie 
dite à 1 1 deniers argent le Roi de loi était non pas à 9 1 7/1 000, 
mais à 878/1000; une monnaie à 1 1 den. 18 grains argent 
le Roi était, comme le teston de Louis XII, à 938/1 000 ^^^ 
Un denier argent le Roi équivalait à 79.8/1000 d'argent fin. 

Remède. — Les monnaies n'avaient pas toujours — il 
semble même assez rare qu'elles eussent — précisément le 



bdk|iient, au-delà de la yéiitaUe pesan- 
tev qu^ils doivent avoir. Un poids de 
deux livres, par exen^e^ dmt peso* 
deux Uvres troifl grain* on environ , ce 
qnî s'appdle remède sur le fort; an lieu 
que le poids des espèces est on remède 
sor le iaiMe. L'oroMMiance de i54o a 
réglé ce remède, et enjoint anx dian- 
genrs, orfèvres, joailliers d*avoir de 
bonnes et justes balances, et des pmds 
sans aucun remé<fe sur le faiUe, mais 
sur le fort; sçavoir, d*un esterlin et demi 
sur le poids de vingt-cinq marcs, de 
trois feuns sur huit marcs, de demi es- 
terlin sur quatre marcs, d*un felin sor 
deux marcs, et d'un demi felin sur un 



marc». 



<^) Voici comment Abot db Bazimgsbic 
explique Tai^nt le Roi (explication qui 
sur certains points pourrait être dis- 
cutée) : 

« On appelle argent le Roi celui qui 
esta 11 den. i3 grains, parce que nos 
rtns n*ayant aucunes mines d*or ni d'ar- 
gent en France , ont accordé quelques 
profits aux étrangers qui en apporte- 
raient, en leur payant Targent qm était 
à 1 1 den. i a grains, comme s*il eût été 
à la deniers. 

«Suivant Poulain, on appelle arqenl 
h Boi celui qui est de même à 1 1 den. 
13 grains, c'est à-dire qui tient une 
yingt-quatrième partie d alliage; il est 
appdé argent le Roi, parce que nos rois, 
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poids et le titre prescrits. Les ordonnances admettaient une 
tolérance relativement au poids et relativement au titre; 
c'était le remède de poids et le remède de loi. 

« Remède, dit Abot de Bazinghen, terme de monnaie qui 
exprime la quantité de poids et de fin que le roi permet aux 
directeurs de ses monnaies d'employer de moins dans la 
fabrication des espèces. Le remède qui concerne le poids 
s appelle remède de poids, et celui qui concerne le fin s ap- 
pelle remède de loi. » 

La tolérance de poids était fixée par ordonnance. Ainsi, 
elle était de i félin 1/2 par marc d'écus taillés à raison de 
71 1/6 au marc, soit environ 1/427 du poids. Le remède 
laissait donc aux monnayeurs une latitude bien moindre que 



de temps immémorial, et avant le règne 
de Philippe le Bel , se sont servis de cet 
argent pour le pied et fabrication de 
leurs espèces d'argent, afin de com- 
penser les traites^') qui sont toujours 
f)lus grandes proportionnellement sur 
a quantité des marcs d'argent en œuvre 
que sur un marc d'or mis aussi en oeu- 



le 



■ D'autres prétendent que le mot d'or- 
jenl le Roi vient de ce qu'anciennement 
es barons et les prélats du royaume de 

France, qui avaient pouvoir de faire 
battre monnaie , étaient obligés de fa- 
briquer leurs espèces d'argent à 1 3 de- 
niers de fin, le roi ne fiftisant ouvrer les 
siennes qu'à 1 1 den. i a grains fins seu- 
lement, et qui avaient cours néanmoins 
entre le peuple pour le même prix que 
celles des prélats et barons. 

■ Nous lisons dans le registre Noster, 
folio ao5 : qae FargetU le Roi est et doit 
être à une maille près de Ywryeutfoi. Car 



Varient fin est à douze deniers de loi et 
V argent k Roi à onze deniers obole, ou 
à onze deniers douze grains. 

• Toutes les monnaies se travaillèrent 
jusque vers la moitié du siècle précédent 
en argent le Roi, qui se compte comme 
l'argent fin. Pour réduire l'argent fin en 
argent le Roi , il faut ajouter une maille 
à chaque sol que le marc d*argent vaut , 
parce qu'une maille est la vingt-qua- 
trième partie d'un sol. Si le marc d'ar- 
gent fin vaut lo sob, le marc argent le 
Roi devait valoir lo sols lo maiMes ou 
1 o sob 5 deniers. On convertit l'argent 
fin en argent le Roi en ajoutant i grain 
sur chaque denier definet la vingt<qua- 
trième partie d'un grain sur chaque 
grain ; comme pour convertir de l'argent 
le Rm en argent fin , il en faut retran- 
cher la vingt-cinquième partie, c'est-à- 
dire rabattre i grain sur a5 grains; ce 

i reste est k quantité d^argent pur 



in.» 



(*) Voici les sens du mot t traites ■ d'après Abot db Bausk^un t « Traite , en terme de mon- 
naie, se dit de tout ce qui s ajoute au prix naturel des mélaux qu'on .emploie à la ûdbricatioa 
des espèces, soit pour le remède de poids et de loi, soit pour les droits de seigneuriage et de 
brassage. . . Se dit encore de b quantité de matière qu'on retient en nature dans les hôtels 
des Monnaies à ceux qui y portaient des matières destinées à être converties en monnaies ; 
c'est sur quoi se prennent les frais de fabrication qu'on appelle brassage et le bénéfice du 
prince qu'on nomme seigneuriage. . . On entend aussi par ce mot b dififérence du prix à b 
vabur ou entre ce que les matières converties en monmÂes prodaiient et ce qo'eUes ont été 
payées. • 
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le trébuchant qui était dW peu plus de i/ioo. Les gardes 
devaient vérifier le poids par trois pesées et chaque pièce 
devait peser au moins ies 2 deniers 16 grains «trébu- 
chants^*^ ». Cette tolérance était admise au-dessus et au-des- 
sous du poids normal. C est pourquoi Natalis de Wailly, 
estimant que, dans la pratique, les insuffisances et les excé- 
dents de poids se compensaient, nen a pas tenu compte 
dans la minutieuse analyse qu'il a faite des éléments de la 
monnaie ^^K II a fondé son hypothèse sur l'obligation im- 
posée aux fermiers des Monnaies de livrer un bloc de pièces 
égal en poids total à celui que prescrivait la commande. 
Cette compensation, qui ne se rencontre même pas aujour- 
d'hui d'une manière absolue, ne devait guère se produire 
dans l'état de la fabrication au xvi* siècle; comme les maîtres 
particuliers étaient des entrepreneurs, ils avaient intérêt à 
faire passer des pièces faibles plutôt que des pièces trop 
fortes, et, par conséquent, à user du remède, c'est-à-dire 
de la tolérance. 

La tolérance de titre n'était déterminée qu'au-dessous du 
titre légal. 

De i5o7 à i547, Natalis de Wailly indique quatre fixa- 
tions pour l'or qui sont toutes à 4/3 2 de carat, soit 1/192 
du titre légal; or, si le titre légal était 23 carats, soit 968.3 
millièmes, le titre de la pièce pouvait s'abaisser, à l'extrême 
tolérance, jusqu'à 953.3 millièmes'^'. 



^^^ L*ordoonancede juin i54o(i4rc^. 
ntU., Z^* 6a) porte : «Item seront tenus 
lesdits gardes faire les délivrances des- 
dits escus à trob pour chacun d'un 
marc de soixante unze escus et ung si- 
xième de poix au marc de Paris, au re- 
mède d*un feilin et demy qui sont 
quatre fellins et demy en trois marcs 
et de poix chacune pièce de deux de- 
niers seize grains tresbuchans». 

^*) « La tolérance de poids était per- 
mise au-dessus comme au-dessous du 
poids droit, en sorte que ies écarts dont 
j'ai parlé toute Theure se compensaient 
entre eux et donnaient pour chaque 

Ordo5?i. de François I". — I. 



émission une moyenne conforme aux 
conditions mêmes de la taille. Il résulte 
de là que pour diminuer la valeur in- 
trinsèque des monnaies, je n'ai pas eu 
à m'occuper de ces inégalités de poids 
qui, en somme, se corrigeaient récipro- 
quement. • (Natalis db Wailly, op, cit. , 
p. 189.) ' 

^^^ Voici deux exemples d'ordre de 
frapper des monnaies dans lesquels il 
est toit mention du remède : 

i538. Rouen. • Tailler ces escus sol 
de 7 1 1/6 de pmds au marc de Paris et 
du poids chacune pièce de ad. 16 gr. 
trébuchants, à aS k. et i/S de*k. de re- 
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La tolérance pour largent était en général de 2 grains 
par denier; de iSoy à i547, Natalis de Wailly mentionne 
treize fixations de ce taux contre une de 3 grains et six 
de 1 grain. Deux grains correspondent à une tolérance de 
1/1 44- Donc, si le titre du teston était à 98 7/1 000, il pouvait 
s abaisser par tolérance jusqu'à 982.5/1000, et même au- 
dessous, quand la tolérance était de 3 grains. Si la tolérance 
n'était que de 1 grain , comme le portent pour le teston les 
ordonnances de 1 5 1 9, de 1 Sa 1 et de 1 533 , le titre inférieur 
était de 934*7/iooo. 

On appelait « escharceté » la quantité de remède de loi 
sur un lot de pièces et « foiblage » la quantité de remède de 
poids. Si Tescharceté ou le foiblage ne dépassaient pas le 
remède légal, le maître particulier, quand sa fabrication 
était jugée, était taxé de «foiblage»; n avait seulement à 
restituer au roi la différence. Si Tescharceté ou le faiblage 
outrepassait le remède, il était puni^'l Néanmoins les 



mede. Des gros testons de 3 s. i d. i/a de 
poids au marc de Paris, qui sont n 5 pièces 
du marc de Paris et de poids, taille et 
recours chacune pièce de 7 d. la gr. 
treb. à un grain de remède, en sorte 
que le plus ïbrt ne soit plus fort d un 
grain que le droit , et ou il n*y ait sur 
aucun marc plus de foibles que de fors si 
lesd. deniers n*estoient droits de taille. » 

1537. Ordre au maître particulier 
de Rouen : tPera tailler les deniers 
gros testons de 2 sols 1 d. i/a de poix 
au marc de Paris et de taille, poix et 
recours chacune pièce de 7 deniers 
1 a gr. tresbuchans , à 1 gr. de remède 
sur chacune pièce. . . » (F. db Satjlcy, 
Recaeil de doc., t. IV, p. 3i 9 et 3 16.) 

^P Voir le Traité des monayes de Jean 
BoizARD. Le 5 février i538, le maître 
de la Monnaie de Turin fut condamné 
à restituer au roi a,5o8 livres pour 
cause de faiblage et escharcetez et fut 
arrêté. (F. de Saulcy, Rec. de doc., t. IV, 
p. 3a8.) 

L'ordonnance de juin i54o (Arck. 
nat., Z'" 6a , fol. nSo-aGi) porte que les 
maîtres avaient sur les écus un remède 



de 1 fellin 1/2 par marc pour le poids, 
soit i félins 1/2 pour 3 marcs, que,' s'ils 
excédaient cette tolérance de 1/2 fellin 
par marc, c'est-à-dire s'ils étaient de 
6 fellins par 3 marcs au-dessous du poids 
droit (nous avons dit plus haut que le 
fellin équivalait à 382 milligrammes) , 
ils seraient condamnés à une amende 
quadruple du faiblage, et que, s'ils 
étaient de plus de 6 ïellins au-dessous, 
ils seraient, en outre, privés à jamais de 
la maîtrise et punis corporellement. 
Quant à la loi, l'ordonnance porte 
qu'ayant un remède de 1/8 de carat sur 
or fin , s'ils excèdent de 1/1 6 ce remède , 
ils payeront le quadruple de l'eschar- 
ceté, et que, s'ils l'excédent de 1/8 ou 
plus , ils seront en outre privés à jamais 
de la maîtrise et punis corporellement. 
D*après l'ordonnance , il suffisait qu'un 
seul écu dépassât le faiblage permis 
pour qae toute la boite (voir le sens de 
ce mot p. Gii) fut condamnée. S'il avait 
été mis en circidation des pièces plus 
faibles que celles de la boite , le maître , 
les gardes et les essayeurs étaient traités 
comme de faux momiayeurs. 



Digitized by 



Google 



DU RÈGNE DE FRANÇOIS K «v 

maîtres particuliers avaient intérêt, pour le titre comme 
pour le poids, à s'approcher le plus près possible du mini- 
mum légal sans dépasser la limite : c est ce qu on appelait 
«chatouiller le remède ^^^». L'administration royale y avait, 
en droit sinon toujours en fait, plus intérêt encore, puisque 
c'était le roi qui bénificiait en définitive du foiblage et de 
l'escharceté, par suite de la restitution que devaient faire les 
maîtres particuliers ^^\ 

Pied de la monnaie. — Au xiv* siècle et jusqu'à la seconde 
moitié du xv* siède, les monétaires étaient tenus de se 
servir du « pied de monnaie » pour exprimer la valeur nomi- 
nale d'une masse de pièces de même type -dans laquelle en- 
trait un marc d'argent le Roi '^^. Le pied se comptait de 5 en 
5 sols tournois, 5 sous étant la monnaie première, lo sous 
la monnaie seconde, i5 sous la monnaie troisième, 5o sous 
la monnaie dixième, etc. Le pied de monnaie d'une pièce 
était le chiffre qui, multiplié par 5, était égal au nombre 

babU de Vor, pièces justificatives, p. lo.) 
H. PouLLAiN, dans son Traité des 
monnayes , publié en 1617, ex(^qae b 
responsabiUté des mattres particuliers. 
Les écus, dit-il, étant à présent de 
7a 1/3 au marc, ont pour remède 3 fel- 
lins de poids sur marc, soit i4 grains 
a/5, presque le quart d'un écu c[ui doit 
peser a deniers i5 grains (en 1609). 
Si le maître taille 73 3/4, il sera en- 
core dans le remède; s'il taille 73, il 
sera poursuivi par la Cour. Le faiUaffe 
de poids est la quotité du remède de 
poios que les maîtres ont pris sur 
chaque marc; ils doivent la restituer au 
roi. U en est de même pour le remède 
de loi; le maître est tenu de rendre au 
roi Tescharceté, c'est-à-dire la quotité 
de remède de loi qu'il a pris sur le 
marc. S'il a dépassé le remède, il est 
poursuivi par la Cour. 

^'^ DuGANGB, V* monmta, dit iMo- 
nsetae pes est meta monetariis prescripta 
in cudendis nummis quam omnino ob- 
servare tenentur >. 



^*^ Voir BoizARD, op. cit. 

^^ La spéculation sur le faible ne 
doH pas étonner au xvi* siècle, puisque 
l'administration parait encore l'avoir 
pratiquée au temps de Louis XVI. En 
effet, dans un Mémoire distribué par 
Mirabeau à l'Assemblée nationale le 
13 décembre 1790, on lit : «Je citerai 
entre autres une lettre circulaire du 
a avril 1779» P^^ laquelle le directeur 
des monnaies se plaint que les espèces 
d'or et d'argent sont trop bien faites, 
c'est-à-dire de ce qu'on ne fabrique pas 
les pièces assez faibles poar qa'û en puisse 
résulter un plus grand bénéfice pour le roL 
Un administrateur pouvait-il donc igno- 
rer que le faible est un remède et non 
un bénéfice monétaire; que si l'on 
tolère que les pièces soient un peu 
plus faibles que ne le prescrit la loi, 
c'est parce qu'il est physiquement im- 
possiMe d'approcher à l'aide des ba- 
lances ordinaires du point mathéma- 
tique déterminé par les édita.» (Gîté 
par Michel Chbvalibr , De la baisse pro- 
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de sous tournois qu on devait tirer d'un marc d argent le 
Roi en fabriquant des pièces de cette espèce, quel que fût 
d'ailleurs l'alliage. 

C'est ainsi que, en 1 5 1 5 , le teston pouvait être dit sur le 
pied 52 4/47 î ^^ ^^^ aurait signifié qu'avec un marc d'ar- 
gent le Roi on fabriquait 260 sous 20/47^ autrement dit 
26 testons 2/47; car 62 et 4/47 X 5 =- 260 et 20/47 ^^^ Or, 
comme le marc d'argent monnayé était alors coté dans les 
ateliers monétaires 1 2 livres i5 sous, soit 2 55 sous, on voit 
que la difiFérence était de 5 sous 20/47, laquelle servait à 
payer le brassage, c'est-à-dire les frais de fabrication; le 
restant était le seigneuriage, c'est-à-dire le bénéfice du roi. 
Cette différence est ce que plus tard on a nommé la « traite ». 

Natalis de Wailly a cru utile de calculer et de donner 
dans sa table, à l'exemple des tables du Recueil des Ordon- 
nances des rois de France, le pied de la monnaie et même de 
le donner en double (au titre légal et au titre de tolérance). 

Nous n'avons pas cru , malgré les explications de l'auteur, 
devoir reproduire ce renseignement dans le tableau qui 
termine ce mémoire, parce que l'intérêt qu'il offre ne nous 
paraît pas compenser la complication qu'il apporte à un ta- 
bleau déjà chargé de chiffres. D'ailleurs, le pied de la mon- 
naie ne s'appliquait pas à l'or et, sous Françœs I", il y avait 
longtemps qu'on ne l'employait plus pour l'argent. 

Nous nous bornons à indiquer le pied des deux princi- 
pales espèces tel qu'il le donne (pied de la monnaie d'ar- 
gent au titre légal) : 

Gros testons en 1 5 15 52 4/47 

Gros testons en i5 19 54 4/io 

Gros testons en i533 Sy 1 2/100 

Gros testons le 19 mars i54i 58 2/76 

Gros testons en i543 69 84/ioo 

Douzain à la croisette i54i 59 8/11 

^*) Ce calcul parait avoir été fait par' était un peu plus faible. « Le pied de la 

Natalis de Wailly, non d'après ce taui monnoie, matière très obscure par elle- 

légal qui était de 2 5 testons 1/2 au marc , même », disait, au xviii* siècle, \m auteur 

mais diaprés létaux de tolérance qui compétent, Abot dr Bazixgh en, 0/9. ci(.. 
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7*" Le Seigneuriage et le prix du marc d'or et d'argent. 
~- Le seigneuriage était le droit que le prince se réservait 
dans la fabrication des monnaies. Au xiv* et au xv*" siècle, il 
avait été parfois considérable, c'est-à-dire qu'il y avait eu un 
grand écart entre le prix du marc en lingot et le cours 
que le roi attribuait par son ordonnance à la somme des 
pièces pesant un marc. Depuis que les rois procuraient à 
leur Trésor des ressources régulières par la taille perpétuelle 
et par les aides, ils avaient presque entièrement renoncé à 
ce système peu lucratif pour le Trésor et très dommageable 
au commerce. Sous François P% la royauté ne prenait plus 
qu'un petit seigneuriage destiné surtout à payer les officiers 
des monnaies et les frais de fabrication. 

Ce seigneuriage avait été afiFermé, sous le règne de 
Charies VIII, à un sieur François Ra. Louis XII, puis Fran- 
çois P' l'avaient confirmé dans son office de receveur des 
boîtes des monnaies qui le constituait percepteur pour le 
roi du « revenu et émolument des boîtes des monnoyes et 
droitz de seigneuriage » ^^K 

Le brassage^ qu'il ne faut pas confondre avec le sei- 
gneuriage, était la rémunération attribuée au maître parti- 
culier pour la partie des frais qui lui incombait. 

On distinguait même le • brassage » qui payait la prépa- 
ration du métal et le « monnayage » qui payait la frappe. 

On voit, par exemple, que le marc d'or kaà carats, c'est- 
à-dire l'or fin, était payé, en mars i54i (voir la table 
chroncdogique à la fin du mémoire, p. ccxxvii, colonne 1 1) , 
i65 fivres 7 sous 6 deniers, soit 3, 807 sous 6 deniers. 

Pour composer le métal monnayable, on retirait du lin- 



Y* Pied de la monnaie. Podllain , con- 
seiller des monnaies^ qui écrivait son 
traité des monnaies mie soixantaine 
d*années après la mort de François 1", 
explique le «Pied de la monnoye», 
p. à^^ ; mais son explication ne dissipe 
pas conuplètement robscnrité. 

Le calcul était en réalité plus com*^ 



pliquë que nous ne Findiquons, à cause 
surtout du remède de loi et de poids. 
(Voir pour le détail, dans lequel il est 
inutile d'entrer ici , Abot de Bazinghbx , 
op. eit., V* Monnoie, t. II, p. a 35 et suiv.) 
^'^ Voir dans les Ordonnances des rois 
de France, t. II, les ordonnances du 
6 mars 1617 et du 9 septembre 1617. 



Digitized by 



Google 



cxvui MEMOIRE SUR LES MONNAIES 

got 1/2 4 1 soit une valeur de iSy sous 9 deniers i/3. La 
Monnaie formait donc pour la frappe d'un marc d ecus un 
ntétal d'une matière coûtant 8,109 sous 8 deniers 2/3, qui, 
Técu ayant cours alors pour 45 sous, entrait dans la circu- 
lation pour une valeur de 3, 20 2 sous 6 deniers ^^^ (71 1/6 X 
45). L'excédent était ainsi de 92 sous 9 deniers i/3 (8,202 
sous 6 deniers — 8,109 sous 8 deniers 2/8) représentant le 
brassage et le seigneuriage : ce qui équivaut à 29 p. 1000. 

Aujourd'hui, les frais de fabrication de la monnaie d'or 
n'atteignent pas tout à fait 2.1 56 p. 1000 (la retenue 
étant de 6 fr. 70 par kilogramme de pièces fabriquées à 
900/1000 et, par conséquent, de 7 fr. 44 par kilogramme 
d'or fin) 

On voit, d'autre part (voir la table chronologique à la fin 
du présent mémoire), qu'en vertu de l'ordonnance du 
19 mars i54ii le marc d'argent le Roi (lequel, avons- 
nous dit, était à 11 deniers 12 grains, soit 276 grains de 
fin) dut être payé aux ateliers monétaires i4 livres, soit 
280 sous (colonne 1 1 de la table, p. ccxxxv). Si l'on se 
rappelle que 12 deniers, qui sont le titre du métal fin, 
équivalent à 288 grains; que, bien que l'argent le Roi ne fût 

3u'au titre de 276 grains, c'est lui qui était la base du titre 
es monnaies et que, par conséquent, une monnaie d'argent 
à 1 1 deniers de loi était une monnaie qui ne contenait que les 
1 1/1 2 de 2 7 6 grains de fin , et si l'on fait le calcul , on trouve : 
1** que le grain d'argent le Roi valait un peu moins de 1 sou 
(ïFsJî 2** que le marc de testons, étant à 1 1 deniers 6 grains 
de loi argent le Roi, soit 270 grains (colonne 6 de la table, 
p. ccxxxv), coûtait aux Monnaies 262 sous 6 deniers, ou 
18 livres 2 sous 6 deniers (llIX 270); 3*" que le marc de 
testons était mis en circulation pour une valeur de 27 2 sous 
ou 1 3 livres 1 2 sous (10 sous 8 deniers X 2 5 1/2) (colonnes 9 
et 4 du tableauj. 

On en conclut que le brassage et le seigneuriage figu- 

^^^ 3,ao3 s. 6 d. équivalent à 160 I. de Tespèce qui est donné dans la co- 
a s. Q d.; c'est le prix du marc au titre lonne 10 du même tableau, p. ccxxvii. 
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paient dans ce cas pour 9 sous 6 deniers par marc, soit 
36 p. 1000. 

Deux ordonnances de 1 année iSiy expliquent en quoi 
consistait, au commencement du règne, le seigneuriage 
sur les testons : « Ce que le marc dudict argent de cen- 
drée (payé 12 livres tournois) vauldra et reviendra plus 
que le marc desdits testons, rabatu le brassage et mon- 
noiage, lesdicts maistres particuliers d'icelles monnoyes, 
chacun en droit soy, seront tenuz de le bailler à noz tréso- 
riers ou receveurs ordinaires des lieux ou seront icelles 
Monnoyes . . . »<^J. Or, avec un marc d'argent le Roi (à 1 1 de- 
niers 12 grains) payé 12 livres, on fabriquait environ 
26 testons (à 11 deniers 18 grains) et, par conséquent, 
1 2 livres 1 o sous.Brassage et seigneuriage étaient donc dans 
ce cas d'environ 4o p. 1000. 

Aujourd'hui, les irais de fabrication de la monnaie d'ar- 
gent sont de 6. 78 p. 1000 (la retenue étant de 1 fr. 5o par 
kilogramme d'argent fin, dont le prix était, quand cette pro- 
portion a été fixée, avant la baisse du métal, de 222 fr. 22). 

Examinons en dernier lieu la fabrication de douzains à 
la croisette ordonnée, vers la fin du règne, par Tédit du 
19 mars 1 54 1 (voir la table chronologique, p. ccxxxv, n*' 1). 
Valant 1 2 deniers et taillés agi i/4 au marc, ces douzains 
couraient à raison de 4 livres 1 1 sous 3 deniers par marc. 
Etant à 3 deniers 16 grains argent le Roi qui était payé 
alors i4 livres le marc, ils coûtaient, en métal, 4 livres 
5 sous 6 deniers 1/2 le marc. Il restait donc 68 deniers 1/2 
pour le brassage et le seigneuriage. 

Pendant le règne de François P', le marc d'or fin (ou du 
moins aussi fin que les hôtels des monnaies pouvaient l'ob- 
tenir à cette époque) a varié, d'après le tarif d'achat des 
Monnaies, de 1 3o livres 3 sous 4 deniers au commencement 
du règne à i65 livres 7 sous 6 deniers vers la fin'^'; la va- 

^*) Ordonnances du 6 mars i5i7 et ^*^ La fixation da prix du marc d*or 

dn 9 septembre i5i7. {Ordonnances des fin à i6&*^ 7' 6* date de novembre 
rois de France, t. II, p. 16 et i5i.) i54o. 
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leur du marc d'or monnayé à 23 carats a varié de 126 1- 

17 s. 6 d. à 160 1. 2 s. 6 d. depuis i533. 

Le prix du marc d'argent le Roi (11 deniers 1 2 grains, 
soit 958/1000) a varié dans le même temps de 11 livres 
(fixation du 1 "janvier 1 5 1 5) à 1 4 livres (fixation du 1 9 mars 
1 54 1 ) ; la valeur du marc de testons monnayés à 1 1 deniers 

1 8 grains a été de 1 2 livres 1 5 sous en 1 5 1 5 et s'est trouvée 
portée en 1 533, quand la loi n'était plus que de 1 1 deniers 
6 grains, à i3 livres 7 sous 9 deniers. 

Fréquentes ou rares, ces variations, qui étaient causées 
par l'état du marché des métaux précieux et par les besoins 
du Trésor, n'intéressaient guère le public qui, la plupart du 
temps, les ignorait. C'était affaire entre les changeurs et les 
maîtres particuliers des Monnaies. Ce dont se préoccupait 
la population, c'était du cours commercial de chaque espèce 
et même de chaque pièce, lequel dépendait du cours légal 
combiné avec le poids et le titre. 

8** La fausse monnaie et la monnaie défectueuse. — La 
fabrication de la fausse monnaie, la rognure des espèces 
d'or et d'argent en cours, les fraudes des maîtres des mon- 
naies royales relativement au poids et à la loi étaient punies 
de peines extrêmement sévères : la confiscation et souvent la 
mort. Dans les Actes de François I*^ se trouvent des condam- 
nations à être « bouilli », prononcées, l'une contre un maître 
des monnaies, l'autre contre un faux monnayeur^^'. 

« Quant aux rongneurs d'escus et autres espèces d'or et 
d'argent, dit l'ordonnance du 1 3 juillet i536 (art. 2), ayant 
cours dans nostre royaume et qui les rendent en fonte du 
fort au foible, considéré que c'est un larrecin public parti- 
cipant de fausses monnoyes dont la fausseté ne peut consister 
qu'en poids ou alloy; voulons, statuons et nous plaist par 
cesdites présentes que là et au cas qu'aucun , ou aucuns se- 
ront ce cy après reprins, chargez et convaincus desdits ron- 

(*^ Voir, dans le Catalogue des actes de François I", les actes du 29 novembre 1 53S 
et du 30 janvier iSSg. 



Digitized by 



Google 



DU RÈGNE DE FRANÇOIS K «xi 

gnements et deformemensd escus, lestons, douzains et autres 
espèces dor monnoyé ayant cours en nostre dit royaume, 
ils soient punis du dit cas tout ainsi et de uiesme punition 
que les faux monnoyeurs , sans y faire aucune difiFerence , à 
ce que la qualité des dites peines soit tant exemplaire et de 
telle terreur aux deliquans qu elle face cesser tels cas et 
délits, tant préjudiciables à nous et à la chose publique de 
nostre royaume ^^^ » 

Les officiers des monnaies n'étaient pas moins sévèrement 
traités quand ils étaient convaincus de prévarication. Si la 
faute consistait seulement en une légère erreur de poids et 
de titre, ils étaient, comme nous Tavons dit, condamnés à la 
réparation et à lamende; ils pouvaient même être révoqués 
et latelier être fermé, pour un temps au moins. Si la faute 
était lourde, ils étaient jugés comme faux monnayeurs. 

Exemple : En i53i, Etienne Nachon, maître particulier 
de la Monnaie de Grenoble, qui avait déjà eu maille à partir 
avec l'administration en i528'*\ fut accusé d'altération de 
monnaies, de complicité avec les gardes et l'essayeur. Après 
une procédure qui dura trois ans, il fut condamné par contu- 
mace, le '-^9 mai i534, à être brûlé vif à Grenoble ^^^. Ce 
Nachon avait, comme les autres maîtres particuliers, con- 
couru à la grande fabrication d'écus d'or que nécessita la 
rançon de François I'', rançon de 1,200,000 écus payables 
en mars i53o. Dans la livraison, il se trouva beaucoup de 
pièces défectueuses, taillées à 78 au marc, à a 1 ou 22 1/2 ca- 
rats de loi, non seulement à Grenoble, mais à Cremieu, à 
Montélimar, à Romans, à Toulouse, à Bordeaux. C'est ce 
que constatèrent, à la suite d'une enquête solennelle'*', les 
essais, faits par ordre de la Régence, à Lyon, sous la sur- 

^*) FoNTANON, a* éd., t. II, p. 93. Tatelier monétaire furent saisis. (P. de 

^^ En i5a8, on envoya a Grenoble Saulcy, /{ec.cb <ioc.« t. IV, p. n 38.) 
nn auditeur des comptes pour procéder ^^^ F. db Saulcy, Hist. mumitm., p. a6, 

k une enquête relativement a une émis- et Recaeil de doc, « t. IV, p. 27 1 . 
sion excessive de deniers et douUes ^*^ Voir les lettres de commission 

tournois dont les habitants s'étaient données aux enquêteurs (Ca<a/.(2fïs actes 

plaints; les piles et les trousseaux de de François 1'^, a 9 déc. iSag). 

0RD05N. DE FbA?(Ç0IS 1". — I. P 
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veillance dun général des monnaies, et cest pourquoi la 
fermeture des Monnaies du Dauphiné et de la Provence fut 
ordonnée ^^K 

Le maître particulier de la Monnaie de Bordeaux, ayant été 
convaincu de fraude, fut arrêté ^^^ 

En 1 53 3, la Chambre des comptes de Provence constata 
que des pièces contenues dans la boîte de la Monnaie de Mar- 
seille étaient faibles; des écus d or, par exemple, ne titraient 
que 2 2 carats et 6 à 7 huitièmes. L'essayeur qui les avait 
acceptés comme étant à a3 carats fut arrêté et ne se tira 
de cette afiaire, après plus d'un mois de prison, qu'en 
payant une forte amende ^^^. 

Le supphce de l'eau bouillante était la peine infligée aux 
faux monnayeurs. A l'époque où le procès de Nachon était 
pendant, deux individus, un boucher et un cardeur de laine, 
se trouvaient en prison à la conciergerie et en appelaient, 
mais sans succès, contre la sentence qui les condamnait à 
« estre bouillez vifs au marché aux pourceaulx de cette ville 
de Paris. . ., pour avoir forgé, rongné, alloué et exposé de 
la faulse monoye^*^ ». Quelques années après, c'était le tour 
d'un maître des monnaies, André Prévost, qui était con- 
damné à être étranglé et bouilli au marché des pourceaux, et 
dont les biens étaient confisqués pour crime de fausse mon- 



naie 



P) 



Quand une confiscation ou une amende était prononcée 
pour ce fait, il n'était pas rare que le roi fit gracieusement 



^*) Actes du 10 décembre iSag et du 
16 juillet i53o (F. de Saulct, Hist. 
nnmism., p. 87 et 96, et Rec. de iùc,, 
t. IV, p. 201, 271 et suiv.). En i53a, sur 
la requête des Ltats du Dauphiné, Ta- 
telier de Grenoble fut rouvert (F. de 
Saulcy, Rec, de doc., t. FV, p. 276). 

^*^ Catal des actes de François I*^, agdéc. 
i53o. Voir, an fujet des firaudes dans la 
fabrication des monnaies dont la rançon 
a été Toccasion , le chapitre iv, section 

^') Un procès monétaire soas Fran- 



çois I^, par M. BLÀNCàED, iénnootre de la 
Société française de nandsmatiqae et d'ar- 
chéologie, année i883, p. ai 4* 

<*J F. DESAULGT,Aeciiei7d0i2oc.,t.IV, 
p. 287, 3o juillet i533. 

^^ Quand Taccusé était derc, il pou- 
vait échapper a la juridiction des mon- 
naies. En 1 54a t le Paiiement de Paris 
cassa une sentence des généraux des 
monnaies qui avaient condamné un derc 
et renvoya le condamné à Tévèque. 
(Manascnt de l'Hdtel des monnaies, in- A', 
t.I".p.a7.) 
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don de la somme à quelque favori : cest ce qui arriva, par 
exemple, dans lafiFaire Nachon^''. 

Maigre toutes les précautions que prenait Tadministration, 
malgré les enquêtes spéciales dont étaient chargés non seu- 
lement les généraux des monnaies, mais quelquefois aussi 
d'autres officiers'^', malgré la rigueur des lois et des arrêts, il 

Î)araît que Tordre était loin d'être satisfaisant. Il faut en croire 
e témoignage du roi lui-même. C'est François I^ qui, dans 
une ordonnance de i532 , se plaint que les monnaies soient 
rognées et qui réitère la même plainte en i536. Cest, 
moins de deux ans après la mort de François I*', Henri II 
qui s'exprime ainsi aans une ordonnance du 9 novembre 
i548 : « . . .Et outre pour mieux pourvoir. et obéir aux 
infinis abus qui journellement se commettent au fait de 
nosdites monnoyes et contre noz droits, edicts et ordon- 
nances et que les généraux subsidiaires, aux lieux où il y a 
desdits subsidiaires, là pour le petit nombre qu'ils sont et 
grande estendue de leurs charges, ne peuvent, quelque de- 
voir et diligence qu'ils puissent faire, suffisamment pour- 
voir auxdites fautes et abus^^'. . . •. 

g"" La fixation du cours des monnaies étrangères. — . 
Sous François I**", les monnaies étrangères ne devaient être 



^'^ Ainsi, le i3 novembre i533, don 
est fjpdt à Christophe da Refoge, écoyer 
d'écurie da comte de Stint-Pcd, d'une 
amende de 4oo livres parisis et de la 
confiscation prononcée contre Simonnet 
MaHet , essayeur de la Monnaie de Gre- 
noble; le 29 novembre i533, don est 
fait an sieur de Verdz, gentilhomme de 
la chambre, de 7,5oo livres tournois, 
somme due an roi par Etienne Nachon. 
Quant au condamné, il s'était dérobé 
au supplice par la fuite. (CmUil. des 
actes de François /^.) Voir aussi dans le 
même recool un don fait sur l'amende 
infligée à Jean Fourrier (i 3 avril 1 534), 
un autre don fait sur une confiscation 
et amende k propos de monnaies saisies 



à Lyon ( 1 9 septembre 1 537 ) , le don des 
biens d'André Prévost à Gnâlaume Bon- 
neville, sommelier du duc d'Etampes 
( 30 janvier 1 54o) , puis de 5o écus soleil 
au même BonneviAe sur l'amende de 
8oo livres parisis adjugée au roi sur les 
biens de feu André Prévost (lo février 
ibào.) (CataL des actes de François I*^,) 

^*) Exemple : le 1 1 août 1 543 com- 
mission est donnée à Nicolas du Sirant, 
contre-garde de la Monnaie de Tours, 
pour procéder à une enquête au sujet 
des abus commis sur le fiût des monnaies 
dans les bailliages de Touraine, d'An- 
jou, de Chartres et du Maine. [Calai, 
des actes de François i".) 

^*^ FONTANON, îi'éd., t. II, p. 11 3. 
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admises dans les caisses publiques et dans le commerce 
qu autant que le cours en avait été autorisé par ordonnance 
royale, et elles devaient Têtre seulement pour la valeur spé- 
cifiée^*^. Il arrivait que le roi proscrivait spécialement cer- 
taines monnaies, soit parce qu'elles appartenaient à un pays 
ennemi, soit parce que la fabrication en était défectueuse : 
tel a été le cas des ducats faits à la Mirandole, des écus 
fabriqués à Gênes, Florence, Sienne, Ferrare, Mussi, Ve- 
nise, Montferrat, Bologne, Milan, Mantoue, des vaches de 
Béarn, des niquets, desliards de Lausanne ^^^. 

Toutefois le renouvellement des prohibitions^^' atteste 
que, sur ce point, le roi était mal obéi. 

Les changeurs qui recevaient des monnaies non autorisées 
avaient ordre de les «cisailler et déformer incontinent». 
Quoique les procureurs fussent tenus de publier tous les 
mois les ordonnances sur cette matière et de faire visiter les 
boutiques des changeurs, quoique le quart de la somme 
confisquée fût promise au dénonciateur^*', des monnaies 
prohibées circulaient et des monnaies autorisées subissaient 
un agio. 

«Des marchands, disait le roi'*', avant de conclure, de- 
mandent en quelle monnaie on les paiera et haussent ou 
baissent le prix en conséquence au-delà des ordonnances. 
De là viennent les billonnements, courratages et transports 



^*^ Voir, entre autres, les ordonnances 
ou déclarations du a 5 janvier 1637, 
i*' février 1627, 8 avril iSag, ao sep- 
tembre iSag, a4 octobre i53o, 6 juillet 
i53i, 5 mars i&3S, iS juillet i536, 
ag novembre i536, ag mars i538, 
^ 1 novembre i538 , a 9 novembre 1 538, 
a3 octobre i53q, la juillet i54i« 4 dé- 
cembre iS^i, 3 juin i5Âa, a3 juillet 
i543, 3o septembre i543, a 3 mars 
i544, ao jum i544« ^i inars ibàb^ 
18 novembre i546. (CalaL des actes de 
François /^) 

^*^ A[^renant qu en Italie on fabri- 
quait des douzains à la crotsette tout 
semblables k ceux des ateliers royaux et 



quon en faisait circuler en Piémont, le 
roi en interdit le cours sous peine de 
confiscation de tons les biens. (Ordon- 
nance du 3 juin 1 543 . ) 

^^ Ordonnance du i3 juillet i536. 
(FoNTANON , t. II , p. 93. ) Voir aussi l'or- 
donnance du 39 novembre i536. Cette 
dernière ordonnance accorde un délai 
d'un mois pendant lequel les vaches de 
Béarn seront tolérées pour 6 deniers 
tournois, après qu(n dles devront être 
cisaillées. 

^^) Ordonnance du 5 mars i53a. 
(FoNTANOH , a* édit., t. Il, p. 93.) 

'•' Ordonnance du 19 mars i56i» 
art. 58. 
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de deniers, au grand préjudice de nous et de toute la chose 
publique de nostre royaume et notamment du pauvre menu 
peuple et simples gens ignorans nos ordonnances, qui, après 
avoir receu aucunes espèces de monnoyes ainsi haussées 
du prix plus haut qu'il n est permis, les voulans allouer et 
mettre au payement des deniers de la taille, on ne les y 
reçoit qu'au prix contenu esdites ordonnances, Toutre plus 
venant à grand perte pour eux. » 

C est pourquoi le roi jugeait nécessaire d'établir un tarif 
précisément pour prévenir cet agio et empêcher que ses 
sujets ne fussent lésés par l'introduction de pièces mau- 
vaises ou de pièces circulant à un cours trop élevé ^*' et que, 
par suite, la bonne monnaie royale ne fût transportée à 
l'étfanger, pendant qu'une mauvaise monnaie étrangère en 
prendrait la place. C'est ce que l'administration appelait 
« equipoUer les monnaies i, afin qu'c une monnaie n'empire 
l'autre» et que chacune ait «son juste cours». Plusieurs 
ordonnances ont été rendues à cet effet par François V'^K 



^*) «Desirons relever nostre pei^e 
de celles pertes et dommages et qu*il 
soit fourni de bonne monnoye dont il 
se peusse aider an faict et trâCBque de 
marchandise que autres ses affaires. . . ■ 
(Ordonnance du 39 novembre i538, 
art. 1".) 

(*) Entre autres , les ordonnances du 
Smars i5Sa,dui5(oui3)juilleti536, 
du ag novembre 1 538. 

« Francis , etc. , à tous ceux qui ces 
présentes lettres verront, salut. Comme 
pour mettre et donner ordre au faict de 
noz monnoyes de nostre Royaume, 
nous ayons cy devant, par divers edicis 
et ordonnances , icelles aucunes fois di* 
minuees de prix, et autresfois haussées 
sdon que nous auions trouvé estre né- 
cessairement requis (le cours universel 
des monnoyes estrangères et autres 
Royaumes et pays, principalenœnt de 
nos voisins, nous contraignant à ce), 
pour obui«r à la perte que sans cela 
nous et nos subiets en eussions notoire- 



ment p<M*tée. Et soit ainsi que par Tor- 
donnance dernièrement par nous faite 
sur le faict de nosdites monnoyes, 
donnée à Nantouillet le dnquiesme jour 
de mars mil cinq cens trente-deux; 
nous ayons, entre antres choses «déclaré 
les espèces, tant d*or que d*argent, que 
voulons auoir cours en nostre royaume. 
Ensemble les prix qu*il nous a semUé 
et auons trouué par gens expers qu*elles 

Souuoient valoir, sans y faire mention 
u poids et dllcry qu'elles deuoient porter 
et contenir (choze assez entendue se 
deuoir rapporter aux précédentes ordon- 
nances contenans lesoits poids et alloy ) , 
ce neantmoins , ainsi que nous auons en- 
tendu, plusieurs personnes en ont voidu 
douter, pour en icelle doute faire leur 

Srofit particulier, mettans les espèces 
*or k moindre poids et tiltre d*alloy, 
an*il n*est dédaré par les ordonnances 
oeuant dites, mesmement par la penul- 
tiesme. . . ■ (Ordonnance du i3 juiUet 
i536. FoNTAMON, t. U, p. 93.) 
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Le prix auquel les changeurs devaient acheter au poids 
les vieilles monnaies et les monnaies étrangères était déter- 
miné par les généraux des monnaies à Paris, « après, dit un 
règlement de 1 54 1 , avoir sur ce ouy les changeurs residens à 
Paris ou la plus grande et saine partie d'iceux ». Il était fixé 
par ordonnance royale. L^ordonnance fixait aussi la somme 
que les changeurs devaient retenir pour leur salaire; par 
exemple, en juin i54i, ils sont autorisés, à propos de la 
foire du Lendit, à prendre 4 deniers tournois par écu ou 
ducat, 2 deniers par demi, 6 deniers par impériale de 
Flandre, etc. Toute contravention à ce tarif était punie '^^ de 
la confiscation des pièces et des marchandises ainsi vendues 
et d'une amende de 20 livres parisis et, en cas de réddive, 
de 100 hvres^^\ * 

Voici un de ces tarifs, promulgué avec défense aux chan- 
geurs de prendre davantage; cest celui qui a été fixé par 
ordonnance des généraux des monnaies du 1 1-1 3 juin 1 54 1 
à Toccasion de la foire du Lendit et à la suite de lordonnance 
royale du 1 9 mars 1 54 1 ^^' : 

Aiualaations et supputations faites suyvant Vordonnance précédente par les 
généraux des monnayes a Paris, des prix aasquels tous déchets de fonte, eschar- 
cetez de loy, remèdes, salaires de change, et autres pertes et diminutions et frais 
déduits, a esté trouvé que raisonnablement lesdits changeurs devront fournir et 
dajer content, du change au poids de marc : et en diminuant selon la computa" 
tion accoustumée d^iceluy des espèces dCor, d'argent et de monnoye Hanche qui 
leur seroyent portées et délivrées, comme deseriées, tant pour eitre apmiement 
rongnées ou soudées, qu'aussi pour n'avoir en soy le poidi auquel ils doyvent avoir 
cours par icelle ordonnance. 

OR 

Escus soleil et escus couronne i53** i5* g** 

Royaux et lions 167 98 1 pite 

Escus vieils , angelots , ducats de Sicile , tournois. 

Castille, Arragon, Valence , Hongrie 
et Boulongne 1 78 18 7 

<') FoNTANON, 3* éd«, t. II, p. 108. de corps et de biens, défendons de met- 

^ Ordonnance dn aS janvier 1 6^9 tre et allouer les monnoyes dessus dites 

(FoNTANON , t. II, p. i3i). Item 5 mars à plus haut prix que le prix dessus dit^. 

1 53a, art 3: «Et sur peine de confiscation ^'^ Fontaron, t. II, p. io8. 
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Francs k pied et à chevali odbles 

Henry, ducats de Venise, Gennes, 

Florence, Sennes, Portugal, vieux 

ducats d'Espagne de Feidinand et 

Ysabel, riddes, impériales de 

Flandres, alphonsins , 160* i3* 1 obole. 

Nobles k la rose 160 i5 9^ 1 obole 1 pite. 

Saluts i63 10 3 1 pite. 

Phiiif^us 160 16 1 

Florins dits demi-impériales et mailles 

de Lorraine i23 71 obole. 

Garolus de Flandres 96 9 i i obole. 

Escus d'Anglet^re i5o 11101 obole. 

Florins au trait(d*Utrecht?). • 109 5 

ARGENT. 

Gros testons fidts aux armes du Roy, 

gros testons de Suisse, Berne, Fri- 

bourg , Sion , Ferrare , Geones , Mi- 
lan, Portugal, Lorraine 12 i5 

Gros d'An^eteterre i3 2 

Gros faits k Metz et autres gros de 

Lcxraine (avec effigie du duc et 

écu de Lorraine) 12 18 

Petits carolus ou dizains de Lorraine. . 812 

Pièces de quatre patars de Flandres. 8 19 

Simples patars de Flandres 4 98** 

Brelingues de Gueldres 9 i3 

Pièces de Suric (Zurich] lod 

Réaies d'Espagne (avecpiècesde quatre 

réaies, deux réaies, réaies simples, 

demi-réales] i3 9 

Grands blancs douzains aux coings et 

armes de France à i4 6 

Carolus, Ludovicus, Frandscus et 

autres diiains des coings et armes 

dulloy 4 3 6 (») 

Les officiers des monnaies avaient ordre de veiller aux 
altérations de monnaies étrangères et de prévenir l'admi- 
nistration centrale chaque fois qu une nouvelle monnaie 

(*) L*ordonnance est beattQoiq> (dus Tonce^ du gros, dn denier et du grain, 

longue; car elle fixe pour chaosae des (Nous rappdoas qa*il y avait 8 onces 

espèces dénommées le prix non sede- an maïc; o ms à Tonce; 3 deniers au 

ment dn marc, mais aassi oeim de gros; 94 grams au denier.) 
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étrangère pénétrait dans le royaume. Les généraux en 
faisaient l'essai et la tarifaient ^'\ 

Voici un exemple de ces altérations et des conséquences 
qu'elles pouvaient entraîner. L'ordonnance du 1 9 mars 1 54 1 
avait autorisé le cours des gros de Metz pour 2 sous 8 de- 
niers, parce qu'ils étaient alors à la taille de 96 au marc et à 

I o deniers 1 8 grains de loi. Deux ans après, ladministration 
reconnut par ses essais qu'ils avaient été affaiblis; en effet, 
Metz les frappait à la taille de 1 o4 au marc et à 9 deniers et 
1 5 à 1 8 grains de loi. Une enquête constata que « des mar- 
chands et changeurs ont porté et fait porter audit Mets 
grande quantité d'argent blanc, lequel ils ont fait convertir 
en lad. monnoye et icelle emploient ou font employer en 
nostre royaume pour ledit prix de 2 sous 8 deniers, combien 
qu'ils ne valent que 2 sous 2 deniers »'^^ Le roi interdit la 
circulation de ces pièces et prescrivit de les porter aux ate- 
liers monétaires où elles seraient rachetées au tarif de 

I I livres 1 8 sous le marc et détruites. 

lo** L'exportation des métaux précieux. — Autant le 
gouvernement était favorable à l'importation des métaux 
précieux, admettant non seulement les lingots, mais donnant 
cours aux monnaies étrangères pour leur valeur intrinsèque 
quand une fois il l'avait constatée et tarifée, autant il était 
opposé à toute exportation. Imbu déjà des idées qui devaient 
former le fonds de la théorie mercantile et qui, sous 
ce rapport, étaient des idées anciennes, il regardait les 
métaux précieux comme la richesse par excellence et il 
était jaloux de les attirer et de ne pas s'en dessaisir. Les 
autres gouvernements avaient la même politique moné- 

^*) Ordonnance du 19 mars ibii. une pour admettre le florin de Liège 

François V' rendit plusieurs autres or- et autres bonnes pièces qui n^avaient 

donnances relatives à Tadmission ou à pas été comprises dans les ordonnances 

la prohibition des monnaies étrangères précédantes; en i558, il en rendit une 

et suivies d'ordonnances de la Chambre pour proscrire de nouveau les vaches de 

des monnaies prescrivant Teiëcution Béam , etc. 
des ordres du roi. En iSSy, il en rendit <*) Ordonnance de i543. 
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taire; ce qui n empêchait pas que les conséquences néces- 
saires du commerce international se produisissent par des 
sorties clandestines comme par des entrées patentes d'or et 
d*argent. 

L'exportation des monnaies et des métaux précieux était 
donc en général prohibée; elle ne pouvait être faite qu'en 
vertu d'une autorisation spéciale du souverain ^^l «Comme 
par les anciennes ordonnances de noz prédécesseurs et les 
nostres faites des monnoyes et duement publiées par les 
bonnes villes de noz royaume, pays, terres et seigneuries, 
soit entre autres choses prohibé, défendu à toutes personnes, 
de quelque estât et condition qu'ils soient, de transporter 
aucunes matières d'or, argent et billon hors de nos dits 
royaumes, pays, terres et seigneuries, pour en faire fait de 
marchandise ou commutation, ballier, forger ou convertir en 
monnoye estranges et icelles apporter, mettre ou allouer en 
nostre royaume . . . »'^'. L'ordonnance du 1 1 septembre 1 54o 
renforça la défense, afin de déjouer la ruse des négociants qui 
se prétendaient autorisés, en vertu de la traite marchande, à 
transporter des métaux précieux comme toute autre mar- 
chandise, et promit aux dénonciateurs le quart des sommes 
saisies. Celle du i5 novembre i54o enjoignit aux officiers 
royaux de faire déballer et visiter par leurs agents tous les 
bagages à la sortie du royaume, afin d'arrêter au passage les 
métaux précieux. 

Le successeur de François I** se trouvant à Lyon où, à 
cause du voi^nage de l'Italie et des foires, il y avait un 



^'^ Lettres du i" juin i5aa et du 
18 juin 1633 (Caial des actes de Fran- 
çois /^). Ordonnance du 5 mars i53a , 
art. a (Fontanok, t. H, p. 9a); ordon. 
du 29 navembre 1 558 ( Foxtanon , t. II , 
p. 96); ordonnance du i5 novembre 
i54o. Par lettres du a8 octobre i5i8, 
défense avait été faite à i*arcbevèque 
de Lyon de transporter hors du royaume 
sans permission aucune somme d*or ou 
d'argent excédant 3,000 écut pour une 
foh{Caîal des actes de Frsmçais /^). Le 

Ordo!i?i. de François 1". — I. 



a 8 août 1 533 , le roi autorisa par lettres 
le roi de Navarre à transporter chaque 
année d* Allemagne en Beam , en pas- 
sant par la France, 10,000 écus de 
coupelles d'argent destinées à être mon- 
nayées (Calai, des actes de François /^). 
^') Ordonnancedu39novembre]538. 
Sur les orfèvres de Paris, voir Les mé- 
tiers et corporations de la viUe de Paris, 
publiés par R. de Lbspinassb, t. II, 
p. 1 et suiv.; voir aussi Abot db Ba- 
ziNGBN, op. cit,, y" Orfèvres. 
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grand mouvement d'espèces, renouvela, le 21 août i548, 
la défense expresse de faire sortir du royaume or ou argent 
monnayé ou à monnayer à « aucuns, de quelque condition 
ou qaalitez qu'ils soyent et quelques permissions qui puis- 
sent avoir esté baillées et expédiées cy-devant » , et cela sous 
peine non seulement de saisie des métaux transportés, 
mais d arrestation du délinquant et de confiscation de ses 
biens* 

11** Les orfëvbes et les changeurs. — Les orfèvres et 
les changeurs et, en général, toutes les personnes faisant 
commerce de métaux précieux relevaient de la Chambre des 
monnaies et étaient placées sous la surveillance des généraux 
des monnaies ^*^. 

« Les orfèvres n'achèteront, ne fondront, ne déformeront 
aucunes espèces d or ou d'argent ayant cours ou décriées », 
sous peine de confiscation de corps et de biens. Le droit 
d'acheter les vieilles espèces et les espèces étrangères appar- 
tenait exclusivement aux Monnaies du roi. Les changeurs et 
marchands reçurent à plusieurs reprises l'ordre d'envoyer à 
la Monnaie prochaine tout l'or et l'argent dont ils se ren- 
daient acquéreurs ^'^'; il leur était interdit de l'exporter. 

Les orièvres «travailleront l'or fin ou à 22 carats et 
l'argent à 1 1 deniers 12 grains avec 2 grains de remède». 
Ils devaient tenir registre de tous leurs achats de matière 
en lingots, vaisselle, bijoux, etc., et payer cette matière au 
prix du tarif^^l On infligeait la peine de faux monnayeur 
aux orfèvres chez lesquels on saisissait des rognures de 
monnaies,, parce qu'on les considérait comme se les étant 
procurées en altérant eux-mêmes des monnaies. 

^*^ Les marchands et merciers qui ^*^ Après la mort de François I*% 
faisaient commerce d étoffes d'or et d*ar- lordonnance du i4 janvier i549 fixa 
gentétaient soumis aussi à la surveillance pour les maîtres des monnaies, chan- 
des généraux et devaient faire marquer geurs,etc. (art. 18), à 172 livres tour- 
leurs étoffes. {Manascrits in-à' de l'Hôtel noisle prix du mare d'or fin , à 1 5 livres 
des Monnaies, t. a6, 18 juillet i54o.) le prix du marc d'argent de haute loi 

^*^ Notamment par l'ordonnance du et à i4 livres 5 sous le prix du marc de 

r'juin 163 a. billon. (FoNTANON,t. 11, p. 118.) 
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«Le 3 4 mai i5i6, les jurez de lorfevrerie mandez, leur 
est remontré aue le cours et mise des escus au soleil et porc 
espic hausse ae jour en jour, comme de 4o sols à 4o sols 
6 deniers et 4i sœs pièce, qui est contre le vouloir de l'or- 
donnance, lequd haussement procède en partie de ceux 
dudit meslier; leur est enjoint de faire savoir à tous ceux 
de leur mestier d orfèvrerie qu'ils n ayent doresenavant à 
recevoir ne bailler les dits escus à plus haut prix que 4o sols 
pièce, jusqu à ce que autrement par le roy ait été ordonné : 
ce qu'ils ont promis faire. » Même injonction fut faite deux 
jours après aux jurés et représentants de dix autres métiers 
de Paris <^). 

Les orfèvres, joailliers et batteurs dor devaient en efiFet 
vendre les métaux précieux au tarif, ni plus ni moins 
(par exemple : i65 livres 7 sols 6 deniers le marc dor et 
i4 livres le marc d argent selon lordonnance du 19 mars 
i54i) et, dans leurs factures, porter séparément le prix de 
la matière et le prix de la façon. Ils devaient, comme nous 
venons de le voir, employer de lor k 22 carats ou de lorfin 
avec un quart de carat de tolérance ^^^ 

On n entrait dans le métier d orfèvre qu avec lautorisation 
des généraux. C'étaient eux qui recevaient les apprentis au 
serment de maître, et ils ne devaient le faire qu'après avoir 
dûment examiné les aspirants ^^K 

Pour être nommé changeur ^^', il fallait avoir été reconnu 
par les généraux des monnaies homme de bien et expéri- 
menté; le roi délivrait le brevet par lettres patentes, confor- 
mément aux anciennes ordonnances. 

Le changeur devait avoir sa boutique sur rue, « à la veue 
d'un chacun •, y afficher le tableau du tarif des monnaies, avec 
le taux de sa commission ^^\ posséder des balances vérifiées, 

^*^ F. DE Saulgy, ffis^namûm., p. 19, ^^^ Ordonnance da 19 mars ibii, 

et Rec, de doc., t. IV, p. i56. art. 19 et suivants. 

^*) Ordonnance du 19 mars ]54i» ^*^ Le livre du changeur Duhamel , fn- 

art. 26. blië par Adrien Blanghbt dans la Revue 

^'^^ Art. 8 de Fordonnance du i4 jan- numismatique en 1891, donne Tidée de 

vier 1 549* la manière dont les changeurs opéraient 
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des cisailles pour couper les mauvaises pièces en présence 
du vendeur, un registre pour y inscrire toutes ses opéra- 
tions. Chaque mois et plus souvent même, il devait porter 
au maître de la Monnaie le billon qu'il avait coupé; si 
le changeur ne pouvait pas « attendre ses deniers à tour de 
papier», il devait aller vendre à autre changeur. 11 lui était 
absolument interdit de livrer des matières d or et d argent 
à toute autre personne, ou de les exporter, ou de s'associer 
avec un orfèvre ni avec un maître particulier auquel il aurait 
pu remettre clandestinement des matières précieuses. Les 
généraux des monnaies étaient, comme nous Tavons dit, 
tenus, à Paris, de faire au moins une fois par mois la visite 
des boutiques et de confisquer toutes les pièces non cisaillées 
qui n'étaient pas de pœds et de loi. 

Les poids et balances en usage chez les marchands, quels 
qu'ils fussent, devaient être vérifiés et poinçonnés aux 
Monnaies. 



et tenaient leurs rc«;istres. Ce livre, an- 
téiieiir à l*aiuiëe iSa^» est dît Livra de 
change et monnaies. Il contient les «Cris 
des monnoyes establis par messieurs les 
generacdx», les évaluations des écos 
avec leurs en^M*eintes, les titres des mon- 
naies , des instructions sur le change , des 
taUes du billon, des ducats, etc. Les 



empreintes ont été prises par le chan- 
gemr sur des pièces qu*il a noircies; il s y 
trouve , pour le temps de Franco» l*% des 
ëcus au soleil, des gros (9 deniers de 
poids, valant 10 sols), des gros rognez 
(9 deniers, valant 8 sols), des blancs à 
i*écu. Les monnaies d*une quarantaine 
de pays sont figurées dans ce livre. 
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IV 

LES CHANGEMENTS DES ESPÈCES ET DE LA VALEUR 
DE LA MONNAIE. 

i** Sous Louis XII. — Au temps de Louis XII, on comp- 
tait en livres, aous et deniers tournois, et en livres, sous 
et deniers parisis, lesquels valaient un quart en plus. On 
comptait déjà beaucoup {dus en tournois quen parisis^ 
quoique le système de compte par parisis ne rat pas 
entièrement en désuétude : nous avons dit que les regis- 
tres de la Halle au blé de Paris ont continué à être tenus 
en parisis jusqu en 1 568. 

Le billon, denier et multiples ou sous-multiples du 
denier, petits et grands blancs, constituait les espèces les 
plus fréquemment employées dans la circulation. Le gros, 

Srimitivement monnaie a argent, devenait, une monnaie 
e billon. 
Quelques mois avant la mort du roi commença à paraître 
le teston, grosse pièce d argent. 

L*écu au soleil était la principale monnaie d or. 
La valeur relative de toutes les espèces était fixée par 
ordonnances royales en sous et deniers tournois. 

A côté de la monnaie royale qui avait cours dans tout le 
royaume, il circulait, au xv* siècle, des monnaies seigneu- 
riales et surtout des monnaies étrangères, sans qu une règ^e 
E>sitive en autorisât ni en interdit impérieusement la circu- 
tion ou en fixât la valeur; c*étaient les changeurs qui, 
achetant et vendant journellement des monnaies et autres 
matières d or et d'argent, pesaient et essayaient les pièces 
et en déterminaient approximativement le cours dans le 
commerce. Louis XII tenta de mettre de Tordre dans cette 
partie de l'économie sociale. 
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«Il pourvut, dit un de ses historiens ^^^ à un autre abus 
des plus préjudiciables au royaume. Car toutes monnaies 
dor et d'argent y avaient cours, bonnes ou mauvaises, 
qu'elles fussent même à plus haut prix qu'elles n'avaient 
aux lieux où on les avait forgées. Et qui plus était, toutes 
pièces d'or se prenaient sans peser, tellement que en tous 
payements qui se faisaient, il y avait tare (déchet) de la 
vraie valeur de plus du huitième, outre que plusieurs pièces 
se trouvaient fausses ou moindres d'aloi. Sur quoi le roi 
Louis donna si bon ordre qu'à présent ont cessé tous ces 
abus. » 

Par l'ordonnance du 5 décembre 1 5 1 1 , il prononça le 
décri des monnaies étrangères. C'est à la suite de ce décri, 
qui avait pour conséquence l'interdiction des testons ita- 
liens, qu'il fut amené à remplacer cette espèce par un 
teston français. Il ordonna, le i4 mai i5i4i la transforma- 
tion de 5o,ooo marcs pesant de vaisselle en testons et 
demi-testons. Mais comme sept mois après il mourait, 
cette fabrication ne fut probablement pas achevée : ce qui 
explique la très grande rareté des testons à l'effigie de 
Louis XII ('^). 

Le règne de Louis XII est peut-être l'époque, depuis le 
temps des premiers Valois jusqu'à nos jours, où la valeur 
des métaux précieux a été le plus élevée en France et sur 
les autres marchés européens. C'est que ces marchés n'étaient 
approvisionnés que par les mines d Europe, dont la produc- 
tion, quoique étant en augmentation, était peu considé- 
rable et ne correspondait plus aux besoins croissants du 
commerce. Aussi,. bien que la terre eût acquis une plus 
grande valeur que par le passé, grâce à la paix intérieure 
et à la reprise de la culture, le prix de beaucoup de mar- 
chandises, particulièrement celui du blé, avait baissé. 

En calculant sur vingt prix du blé de la période décen- 

^*^ GoDBFROY, Recueil de rhistoire de premiers testons en France, i5i4, par 
Loais XIL M. Roger Vallbntin , Revue suisse de 

^*^ \oir Des causes de la fabrication des numismatique, Genèxe^ iSgS. 
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nale i5oi-i5io^^\ on trouve que le prix moyen du setier 
(i hectolitre 56 litres) aurait été approximativement d'en- 
viron 1 livre 5 sous : soit, pour le prix d'un hectolitre, en- 
viron 1 4 grammes et demi d argent fin, ou 3 fr. 2 3 en poids 
de monnaie actuelle ^^K A aucune époque depuis saint Louis, 
la moyenne du prix du blé n'était descendue aussi bas en 
France ^^l Le salaire des manœuvres, non nourris, pendant 
la même période, ressort en moyenne à 2 sous 6 deniers 
environ ^^\ soit o fr. 62 en poids de monnaie actuelle : ce 
qui n'implique pas que le manœuvre eût un salaire réel 
raible, puisque le prix des marchandises était très bas ^^\ 
Louis XII se plaignait de cette hausse de valeur de l'or et 
de l'argent (une baisse générale des prix est la même chose 

3u'une hausse de la valeur de la monnaie) et l'attribuait à 
iverses causes. «Et aussi que paravant a été transportée 
grande quantité de matière d'or et d'argent, tant en billon 
et vaisselle que autrement, par notre dite ville de Lyon du- 
rant les foires, et par les ports marins et autres passages et 
détroits de nostre royaume, païs et s^gneuries; et aussi qu'il 
a esté battu et forgé grande quantité de vaisselle d'or et d'ar- 
gent par les orfèvres de nostre royaume et par eux et par les 
jouailliers, merciers et marchands vendue et distribuée en 



^*) Ces vingt prixsont ceux, qu a donnés 
pour le royaume de France M, le vicomte 
D*AvBifBL, Hist. écoMmique de la pro- 
priété, des salaires, t II, p. ^7 5 et sui- 
vantes. 

^*) En supposant que le franc con- 
tienne 4 gr. 5o d*argent fin ; il les con- 
tient dans la pièce de cinq francs; il ne 
les contient pas, depuis i866, dans la 
pièce de i franc. 

t*î M. d'Avbnbl (t. Il, p. 895) a 
dressé un tableau des moyennes géné- 
rales du prix des grains par périodes de 
vingt-cinq ans. Ces moyennes ne sau- 
raient avoir la valeur d*un relevé statis- 
tique; ce ne sont que des évaluations 
approximatives et comparatives. Malgré 
les critiques qu*on a pu adresser juste- 
ment aux éléments qui les composent, 



elles constituent le renseignement le 
mieux établi pourrensembledu royaume 
au xvi* siècle que l'érudition nous four- 
nisse jusqu'ici. Nous avons contrôlé ces 
prix en les traduisant en une courbe 
(voir à la fin du tome II de 1 ouvrage de 
M. d'Avenel) et en plaçant à côté plu- 
sieurs autres courbes du prix du blé. 

^^) Moyenne calculée sur neuf cas sea- 
lema[it. (Ibid., t. III, p.5oo.) 

(*) Voir le chapitre v du présent mé- 
moire. M. D'AVE!fEL(op.CÎ*.,t.IV,p.574) 

a cru pouvoir donner comme moyenne 
du salaire du manœuvre non nourri : 
o fip. 60 pour la période 1 45 1-1 475; 
o fir. 58 pour 1476-1 5oo et o fr. 60 
pour i5oi-i5a5. Ce sont les taux les 
plus bas de toute sa série, qui s'étend de 
1^26 à 1789. 



Digitized by 



Google 



cuxTi MEMOIRE SUR LES MONNAIES 

plusieurs foires et marchez tant à nos sujets qo aux étran- 
gers, à plus grand et excessif prix qu'il n'est dit et déclaré en 
nos dites ordonnances, pourquoi les prix dor et d argent 
sont haussez, à nostre très grand préjudice et dommage^ et 
au détriment, pauvreté et destruction du hien de la chose 
publique de nostre dit royaume, pais et seigneuries, et pour- 
roit estre, si par nous n y estoit pourveu^^'. » 

2"" Les PERIODES MONÉTAIRES DU REGNE DE FRANÇOIS I^ ET 
LES EMBARRAS AU COMMENCEMENT DU REGNE. M. BordeaUX 

a proposé de diviser le r^pe de François P' en quatre 
périodes monétaires, que nous enregistrons en lui en lais- 
sant le mérite, — Première période , i5i5-i5i9 : le roi resta 
fidèle aux réglementations de la fin du règne précédent, 
sauf changement du nom du roi et suppression des porc»- 
épies; les monnaies d or portèrent Técu sans accostement ou 
accosté seulement de deux fleurs de lis, la croix de revers 
est sans cantonnements ou a deux F couronnés; les sols, 
liards et deniers tournois conservèrent les mêmes types que 
précédemment. — Deuxième période, 1619- i54o : le cours 
de Técu fut élevé à 4o sous et la taille portée à 71 1/6 
(ord. du 21 juillet iSig); le type de Fécu fut modifié 
par l'apposition d'une couronnelle au commencement des 
légendes et ladj onction de deux F et de deux lis dans les 
cantonnements de la croix du revers; la taille du sou tour- 
nois fut portée de 86 au marc à 92, celle du douzain 
de 92 1/2 à 98; le titre du teston fiit ahaissé de ii de- 
niers 1 8 grains à 1 1 deniers 6 grains et le cours élevé à 
10 sous 6 deniers (ord. du 20 septembre 1621); lexécu- 
toire prescrivit effectivement de mettre au commencement 
des légendes une petite couronne à la place de la petite 
croix. — Troisième période, i4 janvier 1 540-19 mars 

^*) Unpeiipiii8tard,rordoniiaiiceda d*or et d*argent, tdiement que toutes 

31 juillet 1619 s'exprimait ainsi sur ce nos mmuioyes sont demourées et de- 

sijet : I N ont cesse de crobtre et hans- moorent en chommaige et sans ouvrer 

ser, et ehcore haussent et croissent de au grant préjudice et dommaige de 

jour en jour lesditz prix de marchandise nous et de la chose publique. . . ■• 
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1 54 1 2 lordonnante du 1 4 janvier 1 54o prescrivit de mettre 
sur toutes les espèces une lettre d atelier au lieu du point 
secret; celle du 2 4 février i54o prescrivit de distinguer les 
douzains par deux salamandres accostant l'écu; le 2 4 février 
i54o, le cours de Técu fut porté de 4o à 45 sous; en juin 
et septembre i54o, on décida que les nouveaux écus dor 
porteraient au revers une petite croix à côté et à une des ex- 
trémités de la croix centrale. — Quatrième période^ 19 mars 
i54i-3i mars 1 547 : l'ordonnance ^^ ^9 mars 1 54 1 
modifia les types en prescrivant de mettre au revers de 
presque toutes les monnaies une croix d une certaine forme 
que le peuple qualifia de croisette (les testons seuls n'ont 
pas de croisette , ils ont la lettre d atelier) ; le cours des 
espèces changea peu, cependant le teston fut porté à 1 1 sous; 
le liard fut mis à 3 deniers de fin et le type en fut modifié, 
la lettre F remplaçant presque partout le dauphin ^*l 

Dès le lendemain de son avènement, François I*', confor- 
mément à l'usage, confirma les généraux des monnaies ^^', 
comme tous les officiers de la couronne, dans leurs offices 
et les maîtres particuliers dans la jouissance de leur bail; 
des baux nouveaux furent passés avec plusieurs maîtres. 
L'ordonnance du 23 janvier i5i5 prescrivit aux ateliers 
monétaires de t rompre les fers», c'est-à-dire de détruire 
les matrices et coins gravés sous le règne précédent, et 
annonça l'envoi de nouveaux types conformément auxquels 
devaient être frappés dorénavant «des écus, des testons, 
des douzains, liards, doubles et tournois, bourdelois et cou- 
ronnats, et aussi de petits royaux sans rien changer à la 
taille et à la loi». 

Ces petits royaux dont le roi fit frapper un milHer pour 
les distribuer en présents pendant sa campagne d'Italie 
avaient la valeur d'un demi-écu. 

Pour plaire sans doute à ses sujets de province , François ^': 

^^^ D'après on manuscrit de Tauteur. Manuscrit in-à* de VHôtd des momiaies, 
^'^ Déclaration da 2 janvier i5i5. vol. i36. 

Ordonn. de François I". — I. a 
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autorisa par cette ordonnance la frappe de quelques 
monnaies locales, deniers bourdelois et couronnais pro- 
vençaux, et autorisa plusieurs Monnaies à apposer des 
marques loches rappelant leurs armoiries^^J. 

Durant les quatre premières années de son règne, Fran- 
çois P' conserva le système monétaire de son prédécesseur : 
écu au soleil taillé à 70 au marc et valant 36 sous 3 de- 
niers, teston taillé à 26 1/2 au marc et valant 10 sous, 
douzain aux couronnelles à la taille de 86 au marc, dizain 
franciàcus, liard, double tournois, denier tournois. 

11 paraît qu'il y avait eu de graves désordres dans les 
fabrications antérieures, que les monnaies royales se trou- 
vaient, par suite, dépréciées, que le prix des matières 
dor et d'argent avait, en conséquence, subi une hausse 
telle que les maîtres particuliers des monnaies s'étaient 
trouvés dans l'impossibilité d'en acquérir au tarif et que, 
par suite, leurs ateliers chômaient. C'est pour remédier à 
ce désordre ^^ que furent publiées les lettres patentes du 
19 juin i5i5, par lesquelles le roi maintenait en activité 
seulement les Monnaies qui étaient encore en état de tra- 
vailler : Paris, Rouen, Lyon et Bayonne. 

Cette situation préoccupa vivement le gouvernement. 
Pendant que François l*' faisait campagne en Italie, la du- 
chesse d'Angoulême et d'Anjou, régente, envoya le trésorier 
de France, Louis de Foucher, constJter le président Nicolay. 
Tous deux se rendirent à la Chambre des monnaies et, après 
plusieurs séances de délibération, il fut décidé qu'à cause 
du prix excessif auquel le peuple avait monté le marc d'or 
et d'argent • et le cours des écus», le roi autoriserait ce 
cours pour 4o sous et ferait forger des testons dont quatre 
vaudraient un écu. 

Le surhaussement de l'or et de l'argent persistant, les 

<*^ Le dauphin en Dâuphiné, Ther- doresenavant ne y soient pins faictes 

mine en Bretagne, etc. aidcones fanltes. . . ». ( F. de Saulgy, Rec, 

^*^ Les lettres patentes portent : de doc., t. IV, p. i5o; voir aussi Coif s- 

• Pour obvier, estaindre et garder que tans, op, cit., p. lOQ.) 
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généraux des monnaies députèrent l'un d'eux auprès du 
chancelier pour lui signaler le danger et le supplier de dimi- 
nuer le prix excessif des écus au soleil, d'ôter le cours à cer- 
taines monnaies d'or étrangères, et à toutes les monnaies 
blanche sétrangères, parce que beaucoup étaient de mauvais 
aloi. Le chancelier n adopta pas leurs propositions; il vou- 
lait maintenir l'écu à 4o sous et il était convaincu que les 
généraux mettaient trop bas le prix des monnaies étrangères. 
Ceux-ci calculaient, en effet, d'après le taux légal de 70 écus 
de taille au marc à a3 1/8 carats, tandis qu'on avait assuré 
au chancelier que Técu n'était guère en moyenne que de 
71 1/2 de taille et de q 3 1/2 de loi; c'est pourquoi le 
chancelier estimait ^ par comparaison, qu'ils exagéraient le 
tarif des pièces étrangères: il maintint son évaluation. 

Plusieurs conférences, dans lesquelles des marchands et 
autres personnes expérimentées furent appelées à siéger à 
côté des conseillers de la couronne, eurent lieu durant les 
années suivantes sur la grave question de l'équilibre mo- 
nétaire'*'. Considérant que l'écu d'or, dont le cours légal était 
alors de 36 sous 3 deniers, haussait « de jour en jour, comme 
de 4o sous à 4o sous 6 deniers et 4 1 sous qui est contre le 
vouloir de l'ordonnance » , les généraux mandèrent en mai 
i5i6 les jurés de l'orfèvrerie et leur intimèrent l'ordre, 
ainsi qu'aux autres corps de métiers les plus considérables 
de Paris, de ne recevoir et de ne donner désormais les écus 
que pour 4o sous'^'. En même temps, le roi faisait à ses 



(*) Voir G0HSTAN8, op. eit, p. 38 et 
sniv., et F. ov Chbsne, Hist. des chan- 
eelîers de France, in-ld., p. 565. — Le 
ao septembre 1 5 1 6 , le roi avait adressé 
des lettres de convocation anx dépotés 
des villes pour aviser, dans nn conseil 
tenu à Paris, an sort des monnaies. 
{CataL des actes de François J^.) 

François I" avait parmi ses conseillers 
on honûsie très eiqiérimenté dans ces 
matières, Gnillamne fiodé, né en 1467, 
mort en i5do, secrétaire et conseifler 



du roi, qui, en i5od» avait puUié un 
traité de la monnaie sous le titre de : 
De Asse et partibas ejus. La monnaie 
française occupe, il est vrai, peu de 
place dans ce traité; mais Touvrage 
a eu de la cdébrité et a été réédité 
l^uûenrs fois pendant le règne de 
François I** (i5aa, i5a4, i5a8, 
i54îi). 

t») F. DB Saulcy. Bec. de doc., i. IV, 
p. 1 56. ( Voir plus haut , chapitre III , sec- 
tion n* 11.) 
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sujets un emprunt de vaisselle d argent pour fabriquer des 
testons ^'^ 

En 1 5 1 9 , la situation était encore la même : la hausse se 
maintenait, ainsi que le constate lordonnance du 2 1 juillet^^'. 
On se plaignait des fréquentes variations du change et de 
lexportation des écus d'or, laquelle avait probablement pour 
cause principale un rapport légal inférieur en France à leur 
rapport commercial à l'étranger. C'est en vue d'arrêter cette 
sortie que furent rendues l'ordonnance du i8 mai 1619 
qui, portant la taille de 70 à 71 1/2 au marc et rédui- 
sant le titre de 28 carats 1/8 à 22 carats 7/8, diminuait 
doublement la valeur intrinsèque de l'écu, puis celle du 
21 juillet i5i9 qui amendait légèrement la précédente en 
relevant la taille k 'ji 1/6 et le titre à 28 carats; le cours 
resta à 4o sous. 

En somme, la pièce d'or qui avait cours pour 36 sous 
3 deniers quand elle était à 70 de taille et à 2 3 1/8 carats de 
loi, dut être reçue pour 4o sous, bien qu'étant d'un grain 
moins pesante et de 1/8 de carat moins fine : d'où une triple 
diminution de la valeur intrinsèque du sou, c'est-A-dire 
de la monnaie de compte. 

En mars 1 53 3, le cours fut porté à 45 sous sans que la 
composition de la pièce fût changée. 

En cela, les ordonnances royales ne faisaient que suivre 
le commerce qui avait toujours une tendance à la hausse. 
Malestroit le reconnaît dans son deuxième paradoxe : 
«Quelque résistance que les roys aient sceu faire, ilz ont 
finablement esté vaincus et contrainctz de suivre en cela 
la volonté donnée du peuple et de haut désire de jour en 
jour». 

L'influence des métaux précieux provenant d'Amérique 
était encore insensible sur le marché français, et l'accrois- 
sement de la production des mines européennes, peu con- 
sidérable d'ailleurs, ne paraît pas avoir été à cette époque 

^*) Mandement aax généraux des ^'^ Voir ia note cî-dessos relative m 

monnaies du a 8 mai i5i6. cette ordonnance, p. cxxxvi. 
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la cause qui modifiait' le rapport de ces métaux entre eux 
et celui des lingots avec la monnaie''^ 

Cependant (ks rédamations s'élevaient contre la ferme- 
ture des ateUers monétaires. Ladministration royale s aper- 
çut que les changeurs et autres marchands, ne trouvant 
plus à leur proximité d'ateliers où ils pussent vendre leurs 
matières d or et d'argent, les portaient à l'étranger. La Ré- 
gente demanda, le 19 octobre i5i5, à la Chambre des 
monnaies s'il n'était point nécessaire de rouvrir quelques 
ateliers et lesquels ^^^. La Chambre conseilla la réouverture, 
et la plupart des Monnaies recommencèrent à fonctionner 
de 1 5 16 à i520^*'. 



3"* La monnaie d'argent et le défaut d'unité du système. 
— La même année i5i9, le rc» eut la pensée, pour les 
besoins d'une guerre, d'abaisser immédiatement le titre des 
testons à 8 deniers. Il ne le fit pas; mais en 1621, par ordon- 
nance du 10 septembre, il l'abaij^sa de 1 1 deniers 18 grains 
à 1 1 deniers 6 grains : c'était 1/2 denier de fin en moins. 
Lé jteston est resté à cette loi jusqu'à la fin du règne. 

Mais le cours fat changé trois fois : de 10 sous, il passa 
à ip sous 6 deniers en mars i533, à 10 sous 8 deniers en 
mars i54i^ à 11 sous en juillet i543. Par ces augmenta- 
tions de valeur nominale de la pièce, la valeur intrinsèque 
du sou se trouva amoindrie d'environ 1/8. 



('> Voir Histoire de la monnaie (1202- 
i89â), par M A. Shaw, traduotioii de 
M. A. Raffaloyich, p. 49 et suivantes. 
Ce n'esigvère oa'après Tannée 1 5ao que 
l'infittencê de 1 Amérimie a commencé 
à se faire sentir. ( Voir JLa question de Var, 
par Ë. Lbtassiur, 1 vol., iS58.) 

^'^ Voir La monnaie d* Angers, par 
M. Adbibn Planghbnault, archivkte 
paléogtaphe, p. Sa. 

^') Angers^ i5i8 on iSig; Bot^ 
deaux,i5i8; Bourees, i5i6; La Ro- 
chelie, i5i8; Montëmnar, tSai ; Mont- 
pellier, iSig; Poitiers, i5i8;Saint-I^, 
1 5 1 6 ; Saint-Ponrcain , 1 5 1 6 ; Toulouse, 



i5ao; Tours, iSiy; Troyes, i5i6; 
Villenenve^le-Ronergue, 1617; Ville- 
neuve-Saint-André, i5ao. — Les actes 
relatifs à la réouverture de ces ateliers 
monétaires se trouvent presque tous 
dans le Manaserit de Indtel des Mon- 
naies, in-d% n* i56. Plus tard, l'atelier 
d*Aix fut rouvert en i5da, celui de 
DHon en iSSg, celui de Marseille en 
1^9, oehd de Montfeirand en i53i, 
cefau de Tours en 1537. ^ plupart de 
cet actes se trouvent aussi dans le Rec. 
de documents de F. de Saulct, t. IV. 
Voir aussi les notes du présent mémoire , 
chap. m, section n^'S, p. lxxxv. 
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S'il agissait ainsi parce que l'argent commençait à de* 
venir plus abondant, François I*' aurait mieux fait, pour 
soutenir la valeur commerciale du teston, d'en augmenter 
le poids tout en maintenant le titre. C'est le contraire qu'il 
fit, suivant en cela un mauvais exemple que ses prédéces- 
seurs lui avaient souvent donné. La raison invoquée était 
tantôt le besoin immédiat d'argent pour une entreprise 
mHitaire^^\ tantôt le rétablissement de l'équilibre entre des 
pièces que le commerce acceptait à un taux 'supérieur au 
taux légal ^^l Cette dernière raison était jdus vraie, car, en 
1 533 et en i54ii le rm élevait le cours de Técu en même 
temps que celui du teston. 

Il changeait par ordonnance le nombre de livres, sous 
et deniers pour lequel sa monnaie devait être acceptée tout 
comme il le fixait la première fois qu'il l'émettait. Sans 
doute, il n'agissait ainsi qu'après avoir consulté ses con- 



(*) « Comme povr les grans et m*geiis 
affaires qu'avons de présent pour le fait 
et entretenement de noz guerres, il se- 
roit besoing faire venir en toute dili- 
gence à nostre espaq^ne les deniers de 
noz finances : ce que bonnement ne 
peut se faire sans grans et excessifs frais, 
pour ce que noz receveurs généraux re* 
coyvent, tant de nos tailles que de nos 
aydes, grande quantité de monnoyes, 
comme douzains et dizains, lesquels 
sont de grans frais, pour apporter en 
nostre espargne. A quoy pourrions 
obvier, ainsi qu'on nous a remonstré, 
s'il nous ]daisoit donner prix, cours et 
mise aux gros testons &icts à noz coings 
et armes pour onze sok tournois et dor- 
mis à Téqmpolent, au lieu de dix sols 
huit deniers tournois et cinq sols quatre 
deniers tournois, pour lesquels prix ils 
ont à présent cours. » — Ordonnance 
du a 5 juillet i5d3; Fontanon, t. II, 
p. iio. 

^) Exemple : Préambule : « Comme 
pour donner ordre, pourvoir au faict de 
noB monnoyes et antres ausqoeUes nous 
entendons donner cours en nostre ro- 



yaume, peos et seigneuries de nostre 
obéissance, icelles écmipcdlef , avalner et 
faire entretenir en tdle équalité et cor- 
respondance de loy, poids et prixqn*une 
monnoye n'empire Tautre . . . •, . 

« Art. 7. Et pour e&'aler l'argent à la 
valeur du marc d'or fin et consequem- 
ment ûdre que les valeuirs de nos mon* 
noyés, tant de rouge que de blanc, 
correspondent et se rapportent en bonté 
respectivement, voulons qu'à la raison 
du marc d'or fin valant huit vingt cinq 
livres sept sous six deniers, le marc 
d'argent le Roy vaille et sott pris do- 
resnavant dans nostre royaume, pour le 
prix de qnatone livres. Et que sur les- 
dits titre et pied de quatone livres soit 
iaite nowvette &bricalion de monnoye 
Uanche de douzains, autrement dits 
grans blancs de douze deniers tournois 
pièce , doniy aura au marc quatre vingt 
onze pièces un quart, trois deniers 
seize grains de loy, chacune pièce du 
poix dé deux demers deux grains. « . > 
•— Ordonnance du Ï9 mars i5do 
(i54i nouveau style). Fôntanon, t. II , 
p. 98. 
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seillers et même parfois àes marchands, et il prenait soin 
de régler la taille, la loi, le cours des pièces dor et d'ar- 
gent d'après la valeur du marc de matière. Mais, quand il 
Tenait à changer le cours de la pièce, il pensait faire assez 
en ordonnant, en môme tômps, un changement semblable 
dans le prix du marc aux ateliers monétaires et chez les 
marchands. 

D'ailleurs, le système monétaire bimétallique manquait 
d'une base générale et d'un étalon fixe. On comptait par 
livres, sous et deniers; mais le compte pouvait se faire, au 
gré des parties, en tournois ou en parisis, lesquels valaient 
un quart de plus que les tournois; toutefois nous savons que 
l'emploi du parisis était devenu assez rare au temps de Fran- 
çois P'. Les ordonnances ne déterminaient pas d'une ma- 
nière immuable ce que la livre, monnaie de compte, devait 
représenter de métal fin ni même en quel métal elle consis- 
tait; car le rapport entre la monnaie d'or et la monnaie 
d'argent était établi empiriquement d'après le cours des 
matières dans le commerce et changeait ou pouvait changer 
à chaque fixation nouvelle du poids et du titre des pièces. 

4* La rançon. — En iSai, la guerre éclatait entre le 
roi de France et l'empereur; les débuts n'en furent pas heu- 
reux. Il fallait de l'argent; le roi eut encore recours à un 
emprunt de vaisselle d'or et d'argent qu'il fit monnayer à 
Paris et dans sept autres ateliers '"', et fit défense aux orfèvres 
de fabriquer aucune vaisselle d'or et d'argent pendant six 
mois. 

Les années suivantes, des lettres royales réitérèrent la 
défense expresse de transport hors du royaume de l'or, de 
l'argent ou du billon, soit directement, soit par lettre de 
change; tous les paquets expédiés pour l'étranger durent 
être visités'^'. 

(^^ Lettres du ai septembre i5ai et <*) Liettres du i*' juin i5aa et da 

oitilonnance du ai septembre i5ai iS jwn li^i* {Cattd. des actes de Fran- 

(ColcL des actes de FrtmfoU jT.) çois /^) 
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Une des grosses opérations monétaires du règne a été, 
le payement de la rançon du roi^^^ Cette rançon, étant de 
1,200,000 écus, représentait un poids d'environ 4^âoo 
kilogrammes d'or^ soit un poids d-or fin égal à celui qui 
est contenu dans i4 millions et .demi de francs, somme 
énorme pour l'époque ^^K Les ateliers monétaires travaillèrent 
beaucoup, en i53o surtout, pour la fabrication des pièces 
qui devaient composer la somme. Cette opération donna 
lieu à nombre de fabrications frauduleuses ou simplement 
défectueuses, dont plusieurs furent découvertes ^^l 

Dans des lettres datées de Dieppe^ le i5 janvier i532, 
le roi se plaignit que, lors de. la remise, à Rayonne, des 
1,200,000 écus entre les mains des agents de l'empereur, 
les mauvaises pièces lui eussent fait perdre plus de cent 
mille francs ^*^. 

Des commissaires spéciaux furent nommés pour pro- 
céder contre les ofificiers qui seraient trouvés en faute; les 
parlements reçurent ordre de fournir toutes les pièces 
qui pourraient faciliter l'enquête* Des procès furent inten- 
tés aux délinquants; plusieurs ateliers monétaires furent 
suspendus ^^', particulièrement en Dauphiné, et des con- 
damnations, même des condamnationsà-^mort, furent pro- 
noncées. 



^^) Cette rançon qui devait libérer 
les fils de François P', le daophin de 
Viennois et le duc d*0rléans, devait 
être payée à Tempereur en écus d'or 
au mois de mars i53o. (Voir F. de 
Saulcy, Bec. de doc., t. IV, p. a6i.) 

^'^ C'est à peu près d'ailleurs au 
même prix (1 mulion d'éous) que 
Louis XU avait , en 1 5 1 d > acheté la paix 
du roi d'Angleterre. 

^'^ Voir plus haut le chapitre m, 
section n** 8. 

«*) Arch. fiat., Z*** 536, carton. 

^*) Ordonnance du 10 décembre 
i5ag, lettres du ad octobre i53o, re- 
lativement aux ateliers du Dauphiné et 
à celui de Bordeaux. Lettres du a 9 dé- 



cembre 1 53o, ordonnance du ad no- 
vembre i53i, lettres du i3 janvier 
i53a , lettres du i5 octobre i533, etc: 
' (CtOaL des actes de François I".) 

Des essais faits à Lyon sur les écus 
fabriqués à Grenoble par le maître par- 
ticulier Etienne Nachon constatèrent que 
certaines pièces étaient à aa carats i/a 
de loi, d'autres à aa , ai 1/8, à ai. Sur 
la fabrication faite à Toulouse, à Cré- 
jnieu, à Romans, à Bordeaux, à Li-^ 
moges, à Montpellier, àSaint-Pour^ain, 
à Troyes, on constata aussi des teschar- 
cetésB de aa carats i/d à a 1 carats. F. db 
Saulçy, HisL numism. , p. 36 et 37. ( Voir, 
p. cxxT, le passage relatif à Nachon et aux 
mauvaises monnaies fabriquées alors.) 
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S"" Les ateliers monétaires du Dauphiné et de la 
Proybrge. — Les Monnaies des provinces qui étaient 
administrées sous le contrôle des États jouissaient d'une 
certaine autonomie, tout en étant placées, comme les autres, 
sous la tutelle de la Chambre des comptes. Cette auto- 
nomie s'amoindrit peu à peu à mesure que la royauté cen- 
tralisa davantage ladministration. 

Celles du Dauphiné avaient été les plus compromises 
dans les fraudes commises à l'occasion du monnayage de 
la rançon. Des lettres royales du 7 décembre i538 fer- 
mèrent les ateliers du Dauphiné et de la Provence. Les 
Dauphinois réclamèrent et, le 7 mai i54o, la Monnaie de 
Grenoble fut rouverte en vertu d'ordonnances rendues le 
a 4 février et le 12 mars i54o. L'année suivante, l'ordon- 
nance du 19 mars i54i prescrivit un type nouveau et uni- 
forme pour tous les ateliers monétaires. Grenoble dut s'y 
<x)nformer et frappa en eflFet, du i^'juin i54i au G avril 
i542, des douzains à la croisette aux armes de François P^ 
Mais les Delphinois regrettaient que les armes de leur pro- 
vince eussent disparu de leurs monnaies, et François l** 
obtempéra à leur désir en autorisant, par ordonnance du 
1*"' avril i542, la fabrication, comme parle passé, de mon- 
naies aux armes delphinales^''. 

La Provence était jalouse aussi de ses privilèges. Dans les 
premières années du règne de François 1*^ ( 1 5 1 7) , les États de 
Provence avaient présenté une requête dans laquelle ils rap- 
pelaient leurs privilèges et en demandaient la confirmation. 
Le roi lit droit à la plupart de ces demandes et chargea ses 
délégués de notifier sa réponse aux Etats. Sur la question des 
monnaies, la requête portait « qu'il se plaise que l'ancienne 
forme et coustume de forger monnoye soit gardée et obser- 
née en sondict pays, mesmement touchant la monnoye 
noire, c'est à savoir des deniers dictz couronnatz, dont les 
quatre valent ung liart, et aussi patas, valans les deux ung 

(*' M. le comte de Castbllanb a sî- luisant le i*' avril i b^i, {Revue numism, , 
gnalé cette ordonnance rendue à Van- 1. 11, 1898, p. xxii.) 

Ordo?i!i. db François 1". — I s 
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liart, et chacun pata de deux deniers dictz couronnatz et 
huit patas vallant seize deniers couronnatz^ lesdicts seize 
couronnatz vallans un gros provensal, qui est un sol tour- 
noys, laquelle petite monnoye est nécessaire affin que Ion 
puisse tousjours payer les soins et services qui sont spéciale- 
ment à ladicte charge, payement et devoir; le changement 
de laquelle monnoye, si lesdicts reddevables n en pourroient 
fixer, leur tourneroyt a grans fraiz, mises et despences. — 
Aussi que les maistres es monnoyes, advenant qu'elles 
soient ouvertes, ne soient tenus bailler pleiges que selon les 
anciennes coustumes et establissemens dudict pays, et ne 
soient tenuz de porter les boestes de leurs forges et mon- 
noyages hors desdicts pays, ainsi en la Chambre des comptes 
et archifs d'^Vix, ainsi qu'il a esté tousjours tenu, gardé et 
observé d'ancienneté jusques puis aucun temps en ça que 
les generaulx des monnoyes se sont eflForcez voloir con- 
traindre lesdicts maistres à porter lesdictes boestes par de- 
vers eulx à Paris, qui seront subalterner ledict pays et en- 
fraindre les droictz et privilleges d'icelluy ^^K » Le roi accorda 
la permission de battre monnaie , de frapper couronnais et 
patacs et réserva à un examen ultérieur la question des 
boîtes. 

Les deux ateliers monétaires d'Aix et de Marseille se trou- 
vaient en rivalité; le troisième atelier de la Provence, celui 
de Tarascon, moins important, cessa de fonctionner en 
i525. 

L'atelier d'Aix, fermé une première fois le lo décembre 
1529, toute fabrication en Provence étant suspendue, fer- 
mé une seconde fois en 1 538 , inscrivait sur les pièces qu'il 
frappait les lettres C. P., Comte de Provence, à la suite du 
nom du roi. Quand cette Monnaie fut rouverte en ib^2 
(26 juin) , le maître se conforma à l'ordonnance du 19 mars 
i54i pour la monnaie d'argent qui ne porta plus C. P.; la 
monnaie d'or conserva ces lettres jusqu'en i548. Les boîtes 

^*) Ordonn. des rois de France (nouvelle lërie iii-d'*)«t. II, p. 63. 
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étaient envoyées à la Chambre des comptes de Provence et 
jugées par efles. Vers la fin du règne, elles durent être jugées 
à Paris : ladministration se centralisait. C^est pourquoi une 
ordonnance du 3o avril i54i décida que les monnayeurs 
de Provence qui avaient fait jusque-là partie du serment de 
TEmpire, relèveraient dorénavant du serment de France 
dont le siège était à Paris ^*^ 

L'atelier de Marseille n a jamais mis ces lettres; la ville 
n était pas à proprement paner en Provence, mais dans les 
«terres adjacentes». Cet atelier avait été fermé en i5o4, 
rouvert probablement en 1 5 3 4 ^ fermé le i o décembre 1 5 2 9 
comme les autres ateliers de Provence et de Dauphiné; puis 
rouvert en mars i53!i, fermé encore une fois le 7 sep- 
tembre i538. Les Marseillais adressèrent une supplique au 
chancelier, en rappelant la bonne renommée de leur atelier 
monétaire. «Y a monnoye establie de grant ancienneté, en 
laquelle na jamais esté trouvé aucun defaulte'*. » La 
Chambre des monnaies était favorable à une reprise des tra- 
vaux en Provence; toutefois elle pensait qu'un seul atelier 
suffirait. Ordre fut donné, le la mars i54o, de rouvrir la 
Monnaie de Marseille; mais, à partir de cette date, les pièces 
frappées dans cet atelier ne portèrent plus les armes de la 
ville 

La Monnaie d'Aix n'obtint que deux ans après la même 
faveur^'^ 

> 

6^ Essai de réforme. — Quand la paix des Dames eut 
été signée (1629), les deux souverains s'occupèrent de ré- 
tablir le cours régulier du commerce entre leurs États et, 
dans ce but, de fixer le tarif du change des monnaies. 

^^) Voir Les motmaies fmffee$ f4Br nos jours , par M. J. Laugibr, et Un 

FrtutçoisI^eomsMcomH de Provence,^ procès moniuùre sous François f, par 

M. P.B<MiDBADX« (ibvMiimnsiit., année M. Blancard [Afommre de la SoetM 

^^âj^'l fi^^Ç^'^ ^ f^fiunism. et d'arMologie, 

A Battetin de mmmism., t. II, iSgd, année i883). 

6173. — An sinet de la Monnaie de <*) Article de M. le comte db Castsi/- 

arseille, voir Ifotiee sur le monnsyage lanb, Revae de numism,, i* série, t V, 

de Marsmlle depuis sou oriyine jusqu'à p. xl. 
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Charies-Quint envoya en France son général des mon- 
naies, que François 1** mit en rapport avec la Chambre 
des comptes ^*\ 

Une réforme générale de la nionnaie fut préparée. 
«Comme depuis nostre advenement à la couronne, disait 
le roi dans son ordonnance du 5 mars i533, nous ayons 
fait faire à diverses fois plusieurs assemblées de bons et no- 
tables personnages pour mettre et donner ordre au faict de 
noz monnoyes, tendant par tous moyens à nous possibles 
de faire rabbaisser les prix des marcs d*or et d'argent et 
aussy autres excessifs prix volontaires donnez de jour en 
jour par plusieurs marchans, gens de finance et autres de 
divers estats et qualité par leur avarice, volonté desordon- 
née et profit particulier. Lesquels, faisant encore pis, ont 
rongné nosdites monnoyes et diminué de leur prix, bonté 
et valeur. Et outre ont pareillement transporté de noz pays, 
terres et seigneuries les bonnes monnoyes et matière de 
billon, d'or et d'argent et icelles fait convertir, fondre et 
forger en mauvaises et dommageables monnoyes, comme 
ducats à la Mirandole, écus à Faigle, marabais, niquels, 
liards de Nostre-Dame de Losanne, et autres monnoyes es- 
tranges et contrefaites, au grand et incroyable interest. 

Série et dommage de nous et de nos subjets ^^^ » Cette or- 
onnance fixait la valeur des principales pièces françaises ou 
étrangères, avec défense expresse tt en donner un plus haut 
prix et de les exporter; elle portait le cours de Técu à 
45 sous et celui au teston à 10 sous 6 deniers P^. 

Cependant certaines pièces de mauvais aloi qui n avaient 
pas été expressément désignées par cette ordonnance con- 
tinuaient de circuler. Une déclaration du 1 3 juillet 1536'** 

« 

^'^ Voir plus haut, chapitre m, sec* (*' Une seconde ordonnance du 29 

tîon n* a , p. lxxvi. mars i533 compléU cdle du 5 mars. 

^*^ FoMTANON, a* éd., t. II, p. 93. — (Catal. des actes de François /^.) 

Les prescriptions de cette ordonnance ^^^ Donnée à Lyon le i3 juillet, 

ont été renouvdées par lettres du 17 oc- d*après FoirrA^tON; c^est la même décla- 

tobre 1 539. ( CataL des actes de Fran- ratiun qui parait être datée du à juillet 

çois f, ) 1 536 dans le Calai, desactes de François I*^. 
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les désigna expressément et porta contre les rogneurs d'es- 
pèces la (c même punition que les faux monnoyeurs, sans y 
taire aucune difl'érence, à ce que la qualité des dites peines 
soit tant exemplaire et de telle tremeur aux delinquans 
que face cesser tels cas et delicts^ tant préjudiciables à nous 
et à la chose publique de nostre Royaume ». La guerre 
contre Charles4)uint venait de recommencer; elle dura 
deux ans. 

. En i538, deux ordonnances sont à signaler : celle du 
39 mars qui changea le cours légal de plusieurs pièces 
étrangères, karolus de Flandres, florins de Liège, gros 
testons de Savoie, monnaies de Lorraine, gros de Metz, gros 
d'Angleterre, et celle du 29 novembre qui décria de mau- 
vaises monnaies fabriquées, dit l'ordonnance, avec des 
matières fondues en France et clandestinement exportées, 
telles que t vaches de Beam, liards de Losanne». Le roi 
affirmait que l'exportation avait été si considérable, que 
c maintenant il n'y a point ou peu de nosdites monnoyes 
dont nostre pauvre peuple puisse s'aider et soulager au faict 
et traffique de sa marchandise », et il croyait y voir la « cause 
de jour enjourdeshaussemens des poids (il faut lire : prix) 
des marcs d'or et d'argent et chômage de nos monnoyes » ^^K 

Au commencement de l'année i54o, une importante 
modification fut introduite dans l'administration monétaire. 
Les lettres du 1 4 janvier obligèrent à imprimer sur chaque 
pièce une lettre désignant l'atelier où cette pièce avait été 
forgée, indépendamment du signe spécial qui désignait le 
maître particulier. Cette lettre remplaçait les points se- 
crets qui étaient depuis Louis XI d'un usage général, 
mais assez irrégulier, paratt-il; elle fut dès lors un moyen 
certain de contrôle. 

François P' avait annoncé dans l'ordonnance du 1 9 mars 
1 54 1 qu'il écartait de la circulation les écus d'un poids 
inférieur à 2 deniers 16 grains, et ordonné de fondre 

^'^ FoNTAiiON, a* éd. t. 11, p. gd et 96. 
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immédiatement ceux qui étaient au-dessous de 2 deniers 
i4 grains, ne tolérant que provisoirement, et à un prix 
moindre que celui des écus de poids droit, les pièces pesant 
2 deniers 1 5 grains à 2 deniers 1 4 grains. Mais les pièces 
faibles ne rentrèrent pas aux Monnaies et, quand la guerre 
eut recommencé, le roi sévit obligé d'autoriser la circulation, 
dès i542, pour 44 sous 3 deniers de celles qui pesaient 
2 deniers i5 grains, et en janvier i544> pour 45 sous; en 
même temps il portait à 48 sous le cours des ducats. « C'est, 
disait-il, que dans les bourses courent beaucoup d'écus du 
poids de 2 deniers i5 grains qui sont pris pour 45 sous 
comme ceux de 2 deniers 16 grains; que nos sujets eussent 
subi grand dommage si, levant beaucoup d'argent, nous 
n'acceptions pas les pièces à ce taux; nous aidons ainsi nos 
sujets à payer les subsides et nous solderons de même nos 
dépenses^^l » 

7°. Le billon. — De nos jours, la monnaie de cuivre, ayant 
une valeur intrinsèque bien inférieure à sa valeur nominale, 
n'est qu'une monnaie d'appoint et de confiance dont le 
cours est limité, c'est-à-dire que le débiteur ne peut obliger 
son créancier à en recevoir dans chaque payement qu'une 
quantité limitée et généralement minime. Rien de pareil 
relativement à la monnaie de billon au xvi* siècle; car la 
volonté du roi suffisait pour déterminer le cours, autre- 
ment dit la puissance libératrice d'une pièce, quelle qu'elle 
fût. 

Les monnaies de billon étaient toutes à un titre bas, et ce 
titre s'abaissa pendant la période i5i5**i547* Les blancs 
au soleil auxquels Cbaries VIII, en i488, donna cours pour 
1 3 deniers tournois et qui circulaient au commencement 
du règne de François I*', étaient à 4 deniers 1 2 grains de 
loi et à la taille de 78 1/2 au marc. D'autres grands blancs, 
comme le grand blanc à la couronne, étaient au titre de 

^*^ Manuscr, de V Hôtel des monnaies, in-4*, n* a8. 
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4 deniers 12 grains, à la taille de 86 au marc et valant 
12 deniers. 

En 1 54o (lettres du a 4 février), les blancs douzains à la 
salamandre turent frappés à la taille de 92 au marc et à 
4 deniers 4 grains de loi. 

En mars i54i, le roi substitua à la fabrication des dou- 
zains à la salamandre celle des douzains à la croisette, qui 
coururent aussi pour 1 a deniers tournois; ils ne contenaient 
que 3 deniers 16 grains de fin et étaient agi i/4 de taille 
au marc. 

Le métal dont était fait le billon a donc varié pendant le 
règne entre Sôg/iooo et 299/1000 pour le billon blanc, et 
il était de 220/1 000 et au-dessous jusqu'à 60/1000 pour le 
billon noir, et la quantité de fin représentant le denier a été 
en diminuant ainsi dans le billon, comme dans les mon- 
naies d'argent et d'or la quantité représentant le sou. 

8"*. La frappe en Italie. — Devenu par la victoire de 
Marignan (septembre i5i5) seigneur de Milan, d'Asti et 
de Gênes, François P'créa un atelier monétaire à Asti, où il 
fit frapper des gros et des soldini. Il ordonna (i5 octobre 
i5i5j de firapper à Milan des écus d'or dans le système 
français, ainsi que des demi-écus et des doubles écus, ou 
doubles ducats comme on disait en Italie. On frappa en 
e£Pet des écus, mais on ne fit que des essais de doubles 
ducats, et on ne parait pas avoir émis de demi-écus. Le roi 
en fit frapper aussi à Gênes '^'. Les monnaies frappées à 
Milan portent à la fin la légende DVX M (edïolani). En mars 
i538, il nomma un habitant de Quiers, Marc de Varem- 
bert, maître de la Monnaie de Turin, dans laquelle il or- 
donna de frapper des écus au soleil, des testons, sous et 
douzains, liards et deniers ^^'. 

<^) Le BLAKc(<M».ae.,p. 33o)adoiiaé Rec. Je ioc., t. IV, p. 320 ); qudque 

quelques édiantiUons de ces inippes. cemps fennée , elle fut rouverte le i a juil- 

^*^ La Monnaie de Turin fut ouverte let i5^o. Voir aussi Tordonnance des 

en mars ou avril i538 (F. de Savlgy, généraux des monnaies du 5 septembre 
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9**. Principales ordonnances sur les monnaies et ta- 
bleau CHRONOLOGIQUE DES CREATIONS, MODIFICATIONS ET FIXA* 

TiONS DE VALEUR DES MONNAIES. — François P' a publié un 
grand nombre d'édits, ordonnances, lettres, mandements 
sur le fait des monnaies. 

Le Catalogue des actes en mentionne quatre-vingt-neuf ^'\ 
Ces actes concernent les fonctions des généraux et celles 
de la Chambre des monnaies, celles des maîtres particu- 
liers et autres officiers, le jugement des boîtes, la fixation 
de la taille et de la loi des monnaies nouvelles ou les chan- 
gements introduits sous ce double rapport dans les mon- 
naies en cours, le décri des monnaies que le roi retirait de 
la circulation, le cours des monnaies étrangères autorisées, 
la prohibition des monnaies étrangères non autorisées, les 
altérations des monnaies, la fausse monnaie, etc. 

Au nombre des plus importantes ordonnances il faut 
citer : les lettres de la Chambre des monnaies du a 3 janvier 
i5i5, les premières du règne, par lesquelles les généraux, 
de par le roi, ordonnent que la frappe soit faite à son nom , 
et foite conformément pour le reste aux monnaies du règne 
précédent^^^; l'ordonnance du 18 mai i5i9 qui ordonne aux 
Monnaies de Paris et de Lyon de frapper, pendant deux mois 
« vu la pénurie du numéraire » des écus au soleil, des testons 
et des douzains; celle du 2 1 juillet 1 5 1 9 relative à la fabrica- 
tion d'écus d'or au soleil, de grands blancs à la couronne 
(douzains) et de grands blancs de dix deniers et qui déter- 
mine le titre et le poids de ces espèces; celles du 10 sep- 
tembre i5ai qui prescrivent à huit ateliers monétaires de 



1541 (F. DE Saulcy, Bec, de doc., t IV, 
p. 358 et 38 1). La frappe a continué 
à Turin au moins jusqu*en 1 544* F. db 
Saulcy a donné une liste des princi- 
pales pièces frappées dans cet atelier 
Hist. namism, p. ^Sy). 

<^) Les manascriU de THâtd des mon- 
naies contiennent un beaucoup pfan 
grand nombre d^actes; mais ils renfer- 
ment, outre les édits, ordonnances, dé- 



darations, lettres patentes émanant du 
roi, les ordonnances des généraux des 
monnaies , des circulaires , des arrêts du 
Parlement, etc. 

^*^ Voir F. DB Saulcy, Rec. de doc., 
i. IV, p. 1 44* Ces lettres ne se trouvent 
pas dîutt le Cotai, des actes de Fran- 
çois I^, parce qo*dles n'émanent pas du 
roi, mais des généraux des monnaies 
agissant au nom du roL 
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convertir en monnaie la vaisselle d or et d'argent oflFerte au 
roi pour subvenir aux frais de la guerre; celles du i" février 
1627, du 16 août i532, du 5 mars i533, du 29 mars 
i538, du 24 février i54o, du 20 septembre i543, du 
i5 avril i546 qui règlent le cours de certaines monnaies 
étrangères; celle du 1 4 janvier 1 54o qui crée les lettres d ate- 
liers et exige que les maîtres particuliers apposent toujours 
leur différent sur leur fabrication; celles du 5 avril i54o 
sur le cours des espèces d'or et du i5 novembre i54o sur 
l'exportation des monnaies et des métaux précieux; celle de 
juin i54o qui, sans changer les types précédents, fixe le 
remède et prescrit d'ajouter une petite croisette sur la 
grande croix, l'importante ordonnance du 19 mars i54i, 
l'ordonnance du 20 septembre i542 qui prescrit de re- 

f)rendre la fabrication des testons à la Monnaie de Paris avec 
a vaisselle provenant des emprunts et celle du 26 juillet 
i543 qui prescrit en principe la reprise de .cette fabrica- 
tion dans toutes les Monnaies et fixe le cours du teston à 
1 1 sous. 

La plus importante de toutes par son étendue est l'or- 
donnance du 19 mars i54i (i54o vieux style, Pâques 
étant tombé cette année le 27 avril), enregistrée au Parle- 
ment le 1 1 avril. C'est pour ainsi dire un code monétaire 
en 59 articles qui porte sur presque toutes les questions 
d'administration et de fabrication des monnaies. Le but de 
cette ordonnance était de régulariser la fabrication^^', d'éva- 
luer et « equipoller » les monnaies, de faire cesser les défor- 
mations et exportations. Le roi ne l'a rendue qu'après avoir 
fait venir à Paris quelques maîtres particuliers et d'autres 
experts, avoir tenu plusieurs assemblées auxquelles il avait 
convoqué de notables personnages avec les conseillers géné- 
raux des monnaies et après avoir soumis ensuite leurs propo- 

^'^ L'artide a prescrit une « nouvelle ment , changeant seullement la marque 
forme de figure t , une forme « selon la- démonstrative du lieu ou se fera lad. fa- 
quelle figure nous voulons que les tail- brication et du maître particulier qui 
leurs par nous establis en nos monnoyes doit en répondre ». Voir dans Fontanon 
ouvrans se reiglent et gouvernent juste- le texte complet de cette ordonnance. 

Ordonn. de FnA5çois I". — I. t 

niMIVBaiB VATIOIAU. 



Digitized by 



Google 



CUV MEMOIRE SUR LES MONNAIES 

sîtions aux gens du Parlement et des Comptes en présence 
des grands officiers de la couronne. 

Au chapitre II, nous avons fait connaître les espèces qui 
ont eu cours pendant le règne de François P' et résumé dans 
un double tableau, Tun pour lor et lautre pour largent, la 
suite des variations que chaque espèce a subies ^^l Nous don- 
nons ici le tableau chronologique des ordonnances, lettres et 
autres actes royaux en vertu desquels les créations, fixations 
et variations ont eu lieu. 

^') Voir le tableau, pages lvi à lxi. Tordoimaiice. Sur cdoi du chapitre il , 

Nota. Les métaes espèces ne sont pas nous avons adopté la dénomination la 

partout des espèces dans les mêmes plus usuelle de respèce et TortlK^fraphe 

termes sur lun et Tautre tableau. Sur actuelle. U en est de même pour les 

le tableau des actes, nous avons repro- deux tableaux du chapitre vi à la fin 

duit, autant que possible, le texte de du manuscrit. 
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TABLEAU DES ACTES 

(ORDOMNAICBS, LETTRES, MANDEMENTS, GRIS PB MONNAIES, ETC.), 
EN YERTU DESQUELS ONT EU UEU LES CREATIONS, FIXATIONS ET VARIATIONS DES MONNAIES (^). 



DATES DES ACTES 
(ORDOIIIIARCI8, 

LSTTMU t MATOUniTS , 

cm à» nioaaaSM , etc.). 



NOMS DÈS ESPÈCES. 



23janner 1515 (*). 



[17 février 1515] W. 
5jmBell515W..,. 

27 novembre 1515 («) 

28 mai 1516 (^ 

3 Juillet 1516 w.... 
27 novembre 1516 (•>. 



Éscox soleil 

Grans bUns couronnés . . . 

[Gros testons]^» 

[Lîards]W 

[DoobJes toomois noirs] ^'^ 
[Petits deniers tournois]^') 
[Bonrdeloys petils]^') .... 

[ Cooronnata provençaux ] . • 

[Testons] 

Petits royanlx. • 

Éscus d*or 

Éscns coormine 

Testons.. 

Écus sol an poro-épic .... 

Ecns oonronne 

Éscn soleil. • • 



POIDS EXPRIME 

par 

LA TAILLE 

AC MAM 

on p«r 

DB1IIEM et «lAIIt. 



70 

86 

35 i/s 

210 
186 

25o 
3oo 

936 

25 i/s 

i4o 

9 d. 1 6 gr. 

2 d. i4 gr. 

25 1/2 
9 d. 17 gr. 
2 d. là gr. 
9 d. 1 6 gr. 



TITRE EXPRIMÉ 

«I 

CARATS 

po«r l'or, 

«I 

»inut et «lAiis 

pour rarg«Bt. 



93 C. 1/8 

4 d. 1 9 gr. 

11 d. 18 gr. 

9 d. 1 6 gr. 

1 d. 1 9 gr. 

8gr. 

16 gr, 

11 d. 18 gr. 

23 c 1/8. 



11 d. 18 gr. 



COURS 
EN M01fl«AIB 



36 1 



10 s. 



3d. 
19 d. 

3d. 
ad. 
id. 

5/4 de 
liard. 

16 s. 12 d. 

10 s. 



ho s, 
39 s. 
10 s. 
4os. 
38 s. 
4os. 



gd. 



0) L« 
de F. 
Non* avom» au «airo erockota le* 



LW prweipau d^amte d« «e tables» ao«s o«t élo fonfwa par M. Dl MAac»TiLi.l. Nova avoM vérifié dana le iUc. de doe. 

M Savlgt le teite dea on* - - ». .. . .... 

«Ire erocketa I4 

I et â'avtrêa nvnÙMMtê* , lire frappa k la oiiaae 
(*) F. de Savust, tUe, de doe, , t. IV, p. i44* — Lettre* eavoy^a aos gardea delà Monnaie de Ly<m. — Lettrée es^totre* 



le teite dea ordonaaacea. — iVote. Nona avona conaenré , entant «jne poaaîMe , l'ortkocraphe dn document original, 
mtre erocketa lea eapicec qni ne aont paa expreaa^ment mentionnée* dana le texte de 1 acte , maia qui cependant onl 
de , d'aprèa M. db MABoairuLB et d'anti 



eniroyéea le mim e jonr par lea générau 4 donae ateiim t Lyon, Berdeanx, Bonrgea, Limogée, Paru, La Rochdle, Ronen, 
Châlona , Sainl-Lô , Montpellier, Tonr* et PoHiera. Ordre de travailler avee de nonveanx fera. 

(*) Lea lettrée rovaleane mentionnent paa eea eapieee. Le leste ae tronve dana le mannaerit de Lantier, leqnel ne mérite pa* nne 
mienee; il y eat dit one «le eâ* jour de janvier ibii (viens a^e), le Roy erdonna en aea Monnoyea eatre forgé Ton- 
■i a'en anyt...». L'ordre eat dowaéponr France, Bretagne et Danpbiné. — F. M Savlct, Rac. de dte., t, IV, d. i45. 
tte (aiirication ee trenve dana la table de Lb Blaxc. N. ob Wailly Ta reprodnite. Ceat évidemment le mime orore qne celui 
dn eS janvier. 

(*) F. as Sawlct, Aae. de doe., U FV, p. i5i. — Cea petita royau n'étaient paa nne monnaie f c'étaient dea jetona , 
de BÛlle, «ne le rot Ift fra pper à Paria «ponr en faire don 4 aon plaiair» avant de pertir en expédition. lia avaient e 



"Tr'" 



' le eonra dea dent eap^eea • par manière de 



nombre 
•ne le roi il fra pper è Paria «ponr en faire don i aon plaiair» avant ée pertir en expédition. lia avaient exactement le 
poida «I le fiire dea domi-éew. 

(*) F. Ml Sablot, Jbe. d» doe,, U IV» p. i54. — Cette «rdonnence ne porte qne 
provieion». Lee lettrée fixent le eonra dé Técn pore-épie, qni était nn écn an aoleil. 

(^ Cette ordonnance, dimnée 4 Lyon , ne eoneeme qne la Monnaie de Paria. — F. »■ Sablct, Bœ, d$ doe. , I. IV, p. 167. 
(*) F. DB Sabut, hôe, d» doe,, I. IV, p. 167. — Lb Blabc et N. as Waillt plecent le* denx ordonnancée an 17 novembre. 
(*) F. M Sablct, Rar. d» doe. ,1, IV, p. i&f . — Donné anaai par Lb Blahc et N. as M^aiut. Cette ordonnancn répète ponr la 
monaeie d'or l'ordennanee du S7 novcnébrt i5i6. 
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DATES DES ACTES 
(ordonnances, 

LITTIKt , MA^IBBIIBMTS , 

crit de moanuM , etc.). 



NOMS DES ESPÈCES. 



Écus à U coaronoe. 
Testons 



27 novembre 1516.. 



POIDS EXPRIME 

P«' 
LA TAILLI 

A0 MAIC 

OU par 
omims et suknt. 



9 d. i4 gr. 



25 mai 15170). 
18 mai 1519 ««. 



21 juillet 1519 



(*) 



27 janvier-13 juillet 
1520 (« 



Grands blancs 

Grands blancs 

Grands blancs 

Liards , doublet et petits tour- 1 

nob 

[ECUS d*or an soleil] 

Escns au soleil 

Gros testons 

[Grands blancs] W 

[Deniers toumou] ^'^ 

Escuz d*or au soleil 

Grans blancs à la couronne. . 
Grands blancs de i o deniers. . 

Petits deniers tournois 

[Petits deniers bourddoys] ^*l 



TITRE EXPRIME 
CARATS 

pow r», 

«I 
DnuBt et eiAtKt 



COURS 
Kl MONNAIE 



39 

10 



i3d. 
isd. 
lod. 



29 novembre 1520^^). 

10 septembre 1521 W| 
10 septembre 1521.. I 



Demys escus au soleil 

Deniers de Franciscus 

Demys Franciscus 

Petitz deniers tournois 

Gros testons 

Demi-testons 

[Grands blancs à la cou- 
ronne] 



Aux prix accoutumés. 



70 
71 i/a 
95 1/2 
93 i/a 

262 
7. ./6 

9» 

98 

25o 

3l9 



25 1/2 
5i 

92 



j3 c. 1/8 

22 C. 7/8 

11 d. 18 gr. 
4d. 6gr. 
id. 

23 c. 

hd. 6gr. 
3d. i8gr. 

21 gr. 

i4gr. 



11 d. 6 gr. 
11 d. 6 gr. 

4 d. 6 gr. 



36 
10 



3d. 



4os. 



12 d. 
id. 

12 d. 
lod. 

id. 



3/4 de 
liard. 



10 d. 
5d. 
id. 



L2 d. 



C) Cette fixation , qui ne diffh« en rien des préeédeatee , m travve <lau Lb Blamc et 6êM» N.bs Waiiati elle ne ee travve pee 
dans F. um Savlct. 

(*) Lettre* royalei •énmiu ans mettre* perticnUert Je» Moooeie» de Pane et de Lyon poor falmovar peaJant dent nM»ia d«e 
^1 d*or et de gro* teatons. ( F. »■ Savixt, t. IVt Aar. d$ doe, , p. 171). N. db Wauxt denne k eetle eidowMaee la date dn 10 jain. 

(*) Cea eap^Ma ne aont pae oMntâonnéee deaa le te&te de F. bb Saolct ; mai* U IraMe de* graada Uaaes i U conroane ae trovire 
daiu Lb Blabc et dana N. ob Waiixt, à la date d« 10 jnia. Le frappe de* deaier* eetiadiquée perM. DsMABOaBTiLLBeoinnM ayant 
en lien k Tour*. 

(*) Ordre envoyé aax Moaaaie* de Pari* , Reaea , Lyoa , Moa^elUer, To«n , La Rochelle , Aagere » Pottier* « LtBMife* • Bor> 
deeox , Villefranehe , Bowve* , Saint-Poarçaia. L'ordre ne porte qne snr Viiem. et le* devx graada klaacs ( P. bb Saolct* Btc. de 
doe., t. 1V« p. 173). N. i>B WAIU.T doaae U date da ei jaillet poar la awanaie blanche el Udale da 18 eoAt poar U oMmaaie iaane. 

(*) F. DB Savlct. Kte. de doe., t. IV. p. 177. — La peraû**ion de fr«Pf«r ««• deaier* eet doaa^ à Beyoaae, Le RodieUe, 
Anven . Montpellier, Saiat^Poarfaia , Lyon , Toar* . VlUelraaehc , Boarge* , Luaoge* , Paria. 

(*) Antoriaatioa dMuiée à B ordeea» da *5 aevembre 1&19 aa 4 mara t5eo. 

(^ F. i>B Saolct, iUc. d* doe., t. IV, p. 189. — Aatoriaatiott doaaée k l'ateliar de Bayoaae de frapper de* deaii-éea* et de* 
demi-fraariaen* avec lea ntcaarea. Cette aaterisetioa ae chaage riea aa tvpe dea eaaèee*. 

(^ F. OB Saolct, Boe. i$ doe., X, IV, p. 187. — Lettre* pretcrivaat U frappe de teatoa* et deaû«te*loa* aax atelier* de Part* , 
Roaea, Lyon, Toaloaae, Bordeeax, Toan, Troye* et Boarge*. Cette ordoaaaace, dit M. PB MABcaBnuB, • aiodifié le différeat. 
N. »B Waillt donne poar cette ordonnance la date da %o «eptembre. 



Digitized by 



Google 



DU RÈGNE DB FRANÇOIS K 



CLVII 



DATES DBS ACTES 

(ORDONIfAIfCBS, 

LBTTBBS , lUIlDIllIKTt , 

m» (le nMWuiM , etc.). 



HCMiS DES ESPÈCES. 



10 septembre 1521.. 

6 novembre 1521(^.. 
9 mai 1^23^ 



5 mars 1533 W. 



5 février 1534(*).... 
13 juiUet 1536 (»)... 



[Frandscatde lo deniers]. • 

[Doubles deniers] 

[Petits tournois] 

Deniers double tournois . • • • 

Demys escns < « « 

LiardsOJ 

Escus soleil ^ 

Escus couronne. 

Escus vieils 

Testons 

[Grands blancs domains].. . 
[Grands blancs dixains], . . . 
Ecn couronne. 



POIDS EXPRIMÉ 

ptr 

LATAILLB 

AV lAlC 

on par 
oniBU et ciAiM. 



«8 
i88 
sSo 

i88 

i4> i/3 

i36 



TITRE EXPRIMÉ 

en 

CARATS 

powl'or, 

ea 

oiniM et eiAiMt 

pour l'argeat. 



3d. i8gr. 
I d. 9gr. 
21 gr. 
i d. 9 gr. 
s3 i/8 
9 d. i6 gr. 



COURS 

EN MOIfNAII 
TOVIMOIS. 



30 S. 



:l 



14 janvier 1540 (•^.. 



24 février 1540 ^'K 



[Ecus d*or au sdeil] 

[Testons] 

[Demi-testons] 

[Douzains] ••... 

[Dizains Franciscus] 

[DouUes tournois] 

[Deniers tournois] 

Écus d*or au soleil 

Deniers douzains aux sala- 
mandres 

[Deniers tournois] 



i5 i/s 11 d. 6 gr. 

aux prix accoutumés. 



lo d. 

9d. 

1 d. 
1 d. 

3 d. 
àS s. 
43 s. 6 d. 
5i s. 

lo s. 6 d. 



71 1/6 
95 i/a 



9» 
98 

188 
aSo 

71 1/6 

9« 



33 c. 
11 d. 6 gr. 



4 d. 6 gr. 

3 d. 18 gr. 

1 d. 9 gr. 

ai gr. 

a3 c 

4 d.4 gr. 



43 s. 6 d. 
Mt^me cours. 
45 s. 
10 s. 
5 s. 
lad. 
10 d. 
a d. 
id. 
45 s. 

la d. 
1 d. 



(') Cet erdre a'eel doan^ qv'k la moaaaSe de UiBOgea. C'est «a eséevtotra des g^^rans aatorisant le mettre paiiicoliar de 
cette Monnaie k frapper 600 mares en donkles tonmeî* et i faire des demi-^ns avee les rognures. 

(') L'ordre de frapper les liards ne s'appliqnait ^*i la monnaie de Bayonne ( F. de Savuit, Rte. iê doe, , t. IV, p. 9o5 ). Cette 
frappe ne se tronve m dans Lb Blaic , ni dans P. 01 Saulct. M. »■ MABcnviLLS la place k la date dn 9 novembra t5a3. 

•') OrdoanasMe donn^ k Nentonillet. BUe ne porte one snr les éena an soleil et k la conronne et sur les testons. Elle snspend la 
frappe des testons. — F. ns Saolct, JUr. di i»e. , IV, p. s83 , et Eut, nnmùm. , p. 90. — L'ordonnance se tronve dans Foi- 
TAMOH ( t. Il , p. 91 ) , qni attriWe par crrenr le eenrs à» ko sons 6 deniers k Téen a la 



(*} F. !>■ Sadlct , Kbc, dt doc. , t. IV, p. 391. — Cette ordonnanee qne ne donnent ni Lb Blanc , ni i>s Waillt, n'est qne la r^ 
Btition pour l'écn à la co nro nn e de c«^e dn 5 mars i53S one donnent F. M Saolct (t. rV« p. a83) et N. db Waiut. Lb Blabc 
te l'ordonnan c e dn 5 mars t533 ( i53s , vieox style) , mais seulement pour l'écn an aoleil. r. n< Saolct paraît d'aBlenrs eom- 
mettre une erreur (n. s83) quand il dit n. st. (nonveeu style) pour la pubUeation dn 5 fémer. 

(*) PovTABOB, t. Il, p. 9S. — Cette ordonnanee confirme les cours de rordonnance dn 5 mars i533. 

(*) Cette ordonnanee institue les lettres d'atelier, oui doivent 4tre mises snr toutes les esniees, mais elle ne change pas la valenr 
de CCS espace. ( P. 9B Saolct, Kk, d* doc,) L'énumeration de ces pièces ne se tronire pas dans l'ordonnance ; mais il y est dit que 
• ehascnn maistre de noed. monn' sera tenu mectre et continner en chacune pièce d'ouTraige qu'il fera d'or et d'argent, tant hlane 
qne noir, leed. marquée et differaneea selon que per nœd. ordonnancée dles sont speein^ee et figurées avec une lettre de l'al- 
phabet, tant dn coté de la croix qne de la pile». 

(^ Cette ordonnance fait cesser la iîrappe des testons. Elle porte sur l'éeu et le dousain. — F. db Saolct, Dec. de doc. , t. IV, 
p. 346. — L'wdiananii est aA^ssén k AbberilU d'abowl, puis 4 sei 
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MÉMOIRE SUR LES MONNAIES 



DATES DES ACTES 
(ORDOHNAIfCBS, 

LBTTUS , MAIDIimTt , 

cm d« moniMiM, iU,). 



19 mars 1541 (»... 



NOMS DES ESPÈCES. 



POIDS EXPRIKÉ 

par 

LATAILLB 

AO MAtC 

oa par 

DimSU «t OIADIS. 



• 



Eicas soleil (et à U croisette] ^^l 
Eflcus dor au soleU (pièce 

faible) 

Testons (*} 

Domains à la croisette 

Treixaini , diiains, demys don- 1 
lains, demyi dizains, de- 
mys treizains 

Liards à la croisette. 

[Doubles tournois] à la croisette 
[Petits tournois à la croisette]^') 
6 mars^^^et SO sep( Gros testons 
tembrel542(»). 



71 1/6 

9 d. là gr. 

95 1/9 
91 1/4 



TITRE EXPRIMÉ 

en 

CARATS 

pour r«r, 

ea 

Dinns et oKAiit 

pow 1*1 



93 C. 



COURS 
Klf MONHAIX 

TOOBWHS. 



1 1 d. 6 gr. 
3 d. 16 gr. 



d5 s. 

44 s* 3 d. 

10 •• 8 d. 

19 d. 



10 mars 1541. 



aux prix accoutumés. 



Demix lestons. 



25 juillet 1543 W. . . j Gros testons 
( Demys testo 



testons. 



93l 
959 

95 1/9 

5i 
95 1/9 



9 d. 6 gr. 
1 d. 6 gr. 
18 gr. 
11 d. 6 gr. 
1 1 d. 6 gr. 
11 d. 6 gr. 
à réquipoUent. 



3d. 
ad. 
id« 

10 s. 8 d. 
5 a. 4 d« 

11 s. 



(I) Orde«»uice de Blois. — F. bb Savlct, Bte, d$ doe.^ t, IV, p. S69. — Fovtaioi, s* édition, t. II, p. 97. 

(') La fabrieatioa des tettona reate dtfe^dae. 

('} Cea eapicea ne Mml paa meationnéea dana rordonnanee. (Voir Poitavoi, t. Il , p. 96, aH. 7 et 8 de l'ordimaaaee d« 
19 mara i54t. ) 

(*) FovTAROR , t. II , p. 95. — Cette ordonnance confirme lea titrea , poida et court antérieurement fixée pour 1m éena «t aniraa 
espicea. 

(') Ordonnance pour la Monnaie de Paria. — F. db Saolct, iUc. ds doc. , t. IV, p. Aoi. 

(*) F. OB Saolct, itec. dt doc,, t. IV, p. 4 16. — Ordonnance pour lea Monnaies de Lyon et de Paria. 



lo*" La frappe des testons. — Les lettres du 2 4 février 
i54o, en même temps qu'elles ordonnaient la frappe de 
nouveaux douzains, arrêtaient celle des testons ^^^ L ordon- 
nance du 19 mars i54i réitère la défense de fabriquer 
« tous testons et demi-testons »(^^; mais elle prescrit qu'à ceux 
« qui se trouveront jà forgez en nostre dit royaume à nos 
coings et armes et aux testons de Suisse, Berne, Fribourg, 



^') « Considérant que la monnaie des 
testons est sujecte et facilie à estre lavée , 
rongnëe et dyminuée plus que les antres 
monnayes... » F. db Saulct, ifcc. iê doc. , 
t. IV, p. 345. En réalité , pour éviter le» ro- 



gnures , le roi substituait une pièce debas 
titre à une pièce fabriquée en bon argent 
Le billon, en effet, tentait moins les 
rogneuri que les pièces d un haut titre. 
W Art 10. 
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Sion, Ferrare, Gennes, Milan et Portugal du poids de 
7 deniers lo grains et au-dessus, chacune pièce, et de 
lo deniers 18 grains 3/4 de loi fin, soit donné cours et 
mise pour 10 sous 8 deniers tournois pièce; et aux demi- 
testons à TéquipoUent, jusques à ce que par nous autrement 
en soit ordonné »• Les possesseurs de ces pièces étaient d'ail- 
leurs autorisés à les porter aux Monnaies, où elles leur 
seraient remboursées en monnaie nouvelle, puis cisaillées. 

L'interdiction ne dura pas, La guerre s'étant rallumée 
en i542 ^^\ des lettres patentes du ao septembre i54î au- 
torisèrent la fabrication de gros et demi-gros testons du 
même poids et de même loi que ci-devant et Tachât de ma- 
tière par les maîtres particuliers au prix de i4 livres le 
marc d'argent le Roi. Il paraît que ce prix ne fit pas a£Quer 
suffisamment le métal; car, l'année suivante, des lettres 
patentes autorisèrent la Monnaie de Rouen à faire ses achats 
à 1 4 livres 10 sous le marc^*. Le cours des testons fut élevé 
à 11 sous par les lettres du 26 juillet i543, à condition 
que ces testons pesassent au moins 7 deniers 1 o grains tré- 
buchants. Le roi ne dissimulait pas c les grans et urgens 
affaires » qu'il avait de présent « pour le faict et entretene- 
ment des guerres » et l'avantage qu'il trouvait à hausser 
ainsi le cours du teston au lieu de faire venir « douzains et 
dizains desqueb sont de grans frais » ^^K 

A la même époque, ordre fut donné à la plupart des ate- 
liers monétaires de se procurer des matières d'argent et de 
frapper des testons dont la fabrication continua jusqu'à la 
mort du roi ^*'. A cet effet, de nouveaux emprunts de vaisselle 



<^) Le 3 juin i&ia , le roi interdit en 
France , et particolièrement en Piémont, 
le cours des douzains , liards , etc. , fa- 
briqués en Italie, et le a6 septembre 
i543, le cours des pièces anciennes et 
nouvdles de Metz. — Fontanon , a* éd., 
t. H, p. 119 et 110. 

<') Voir dans les MmmscnU de VHôtel 
des monnaies, in-d% n* i58, les lettres 
patentes du ao septembre i5da > du ad 



octobre iS43, du là décembre i543. 

(') FoHTAHON, a* éd., t U. p. 110. 

<*^ Voir le chapitre ii , section n* 3. 
La monnaie manquait notamment en 
Provence. Les habitants demandaient 
la prompte ouverture de la Monnaie 
d*Aix, celle de Marseille étant fermée 
depuis plusieurs mois ; 1 7 janvier 1 5da. 
F. de Saulgy, Rec. de doc., t. IV, 
p.4o8. 
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d'argent furent faits t^^; en moins de quinze mois^^', plus de 
4o,ooo marcs durent être convertis en grosse monnaie 
d argent dans une douzaine d ateliers ^^^. 

A la fin du règne, ce fut sur le billon noir que se por- 



^'^ Ordonnance du roy pour faire 
gros et demys gros testons en la Mon- 
noye de Paris (ao sept. 1 54a)* « François, 
etc. Comme pour subvenir à 1 entrete- 
nement des grosses et puissantes armées 
que nous avons de présent en divers 
lieux, ayons avisé de faire emprunctz 
de plusieurs noz bons et loyaulx officiers 
et subjectz entre lesquels aucuns nous 
ont preste et veidlent prester bonne 
quantité de vesselle d argent que nous 
entendons faire fondre et convertir 
en espèces de monnoyes courant qui 

Suissent estre employées au payement 
es gens de guerre estans esd. armées , 
et combien que par noz derniers ediclz 
et ordonnances sur le faict de nosd. 
monnoyes, nous ayons prohibé et def- 
fendu la fabrication en nostre Royaulme , 
pays et seigneuries de nostre obéissance 
de tous testons et demys testons à cause 
de falsifications et rongneures qu*on y 
faisoit ordinairement au préjudice de 
nostre peuple; toutefibys pour ce que 
à faire forger monnoye de douzains de 
lad. vesselle, et suivant nosd. ordon- 
nances , se consumeroit grande longueur 
de temps , et ce pendant ne pourions 
nous ayder d*icelle vesselle , nous avons 
ordonné qu'elle soit convertie en testons 
et demys testons qui pouront estre 
promptement forgez pour nosd. affaires, 
ce qui ne seroit permis sans avoir nos 
lettres patentes contenant nostre voulloir 
sur ce. » F. de Saulcy, Rec, de doc, , t. IV, 
p. Âoi ; voir aussi a 9 mai i544, CataL 
des actes de François /*'. 

Le 10 mai i5d4 des lettres patentes 
autorisent Sébastien de RiberoUes, 
maître particulier de la Monnaie de 
Paris, à acheter de la vaisselle et autres 
matières d'argent au prix de i4 livres 
10 s. le marc pour fabriquer en un an 
a, 000 marcs de testons (Manascrit in-à* 
de V Hôtel des monnaies, n* a8). . 



Le a juillet 1 543 , le maître particu> 
lier de la Monnaie de Lyon est autorisé 
à payer i4 liv. 10 s. le marc d'ai^ent 
pour fabriquer des testons (F. de 
Saulcy , Rec, de doc, t. IV, p. 4 16). 

^*^ Des lettres patentes de janvier 
i544 autorisaient le maître particulier 
de Tours à frapper 6,000 marcs de 
testons en un an en payant le droh de 
seigneuriage au roi. D'autres lettres du 
8 mai 1 544 * considérant qu'il ne pour- 
rait s'acquitter en un an, lui accordèrent 
on délai. 

<') Dans le Manuscrit in-4*, n* i38, 
de l'Hôtd des monnaies , on trouve en 
effet, pour les douze ateliers suivants, 
l'autorisation de frapper un poids de 

Elus de 4o,ooo marcs : a8 février 1 544 , 
imoges, 5oo marcs; a 8 février. Tours, 
6,000 marcs; 18 mars, Reims, 3,ooo 
marcs; a8 avril» Lyon, 1 a, 000 marcs; 
1 o mai , Paris , a ,000 marcs ; 1 6 mai, Tou- 
louse , 1 ,aoo marcs ; 1 7 mai , Bordeaux , 
700 marcs; a juin, La Rochelle, 5oo 
marcs ; 1 1 juin , Marseille , 1 ,000 marcs ; 
g juillet, Nantes , 3,ooo marcs; 3 1 oc- 
tobre, Lyon, ia,ooo marcs. L'année 
suivante (ag avril i545) , Lyon fut en- 
core autorisé à frapper a, 000 marcs. 
On trouve, en outre, le 18 mars 
i546, une ordonnance des généraux 
autorisant Lyon à frapper a, 000 marcs; 
il s'agit peut-être de la même émis- 
sion. 

Le roi explique, à propos de la se- 
conde autorisation de ia,ooo marcs 
donnée à Lyon, que les marchands 
avaient apporté à la Monnaie {dus de 
matière qu'il n*en fallait pour les 
ia,ooo premiers marcs, que mainte- 
nant ils reportaient leurs envois sur 
Milan , Gênes , Venise , qu'il importait 
de retenir les métaux , surtout dans une 
ville qui avait t les plus grandes foires 
de toute la chrétienté •. 
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tèrent les restrictions royales, les conseillers de la couronne 
ayant représenté que la circulation en était encombrée ^^K 

11* Les monnaies étrangères. — Alexemple deLouisXII, 
François P' régla le cours des monnaies étrangères, tari- 
fant celles qu'il admettait, prohibant celles qui paraissaient 
de mauvais aloi. Il a rendu mainte ordonnance sur cette 
matière. Les Pays-Bas et l'Espagne, l'Italie, l'Allemagne, 
l'Angleterre et le Portugal étaient les principaux Etats avec 
lesquels la France se trouvait en relation commerciale et 
dont les monnaies circulaient dans le royaume, comme les 
monnaies françaises circulaient dans ces pays. 

L'écu d'or était la pièce française la plus répandue à 
l'étranger; il y était connu sous ce nom et sous celui de cou- 
ronne française ou couronne au soleil. Aux Pays-Bas, il avait 
cours pour i florin et 1 5 1/2 stuivers ^^^ au commencement 
du règne de François I**" et pour 1 florin 1 7 stuivers à la fin^^^ : 



^^^ Ordonnance du 6 juillet i546. 
(^CataL des actes de François /*'.) Voir le 
chapitre ii, section n* 4. Déjà , le 3 juin 
i54a « nne déclaration du roi avait dé- 
crié t toutes espèces, tant rouges que 
blanches que noires, excepté celles qui 
ont cours par les ordonnances >. (Mana- 
scrit de V Hôtel des monnaies , m-à'*^ n* 1 38.) 
Cependant, le lo janvier i545, des 
lettres patentes autorisèrent les maîtres^ 
du Dauphiné à fabriquer des liards, 
doubles et petits tournois, parce qu*on 
introduisait de mauvais bulon d*Avi- 
gnon et d*Italie (Manuscrit de V Hôtel des 
monnaies, in-4% n* a8. Voir aussi dans 
le même volume Tordre des généraux 
du a6 octobre i546). 



^^ Le stuiver était la vingtième partie 
du florin. 

^^ Voici les cours de la couronne 
firançaise dans les Flandres, cités par 
M. Shaw (Histoire de la monnaie, 1252- 
ifi94,p.49): 



1519. 
1522. 
1526. 
1539. 
1548. 



•tDIT. 

l5l/9 

»9 
»7 
»7 



Voici, d*autre part, pour servir de 
terme de comparaison a ces cours de 
Técu de France, la valeur an change 
dans les Pays-Bas de diverses pièces d*or : 

1491. 1518. 



DucaU etpagnolt (Uiile de 70 au marc, titre de 93 ca- «•r.«tniv. toc. %\mvi. 

ralsygr. i/a) 18 1 10 

Nobles an^ilais (taille de 32 au marc, titre de 23 carats 

8gr. 1/2] 4 5 h 10 

Philippus ridger (taille de 67 1/2, puis de 70 au 

marc, titre de 23 carats 8 gr. 1/2) 1 19 21 

Gulden dor allemand (taille de 76 au marc, titre de 

18 carats 4 grammes) 18 1 10 

Golden de Bourgogne (taille de 72 au marc, titre de 

19 carats) 19 1 11 

Ordo?!!!. de François 1". — 1. 



IHrtniKMB KATIOIIALB. 
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légère augmentation, malgré la diminution de poids et de 
titre de la pièce. Cette augmentation ne provenait pas du 
cours en sols tournois attribué à cette pièce par les ordon- 
nances du roi en France, puisque, à l'étranger, on n'estimait 
que le métal en lui-même; elle avait peut-être pour cause 
la difiFérence qui commençait à se manifester dans le rap- 
port de lor à Fargent. 

L'Espagne devint, au xvi"^ siècle, le grand réservoir dans 
lequel se déversait d'abord le butin d'or et d'argent fait aux 
Antilles et en terre ferme, puis toute la production des 
mines de l'Amérique, et par suite elle était la source d'où 
les métaux précieux coulaient dans les autres pays d'Europe 
par la voie du commerce ou par les dépenses militaires et 
autres du souverain hors d'Espagne. Beaucoup de marchands 
italiens, surtout des Génois, étaient établis dans les grandes 
villes et dans les ports d'Espagne, exerçant le commerce 
de marchandises et le change. «Il n'y a pas, dit un écri- 
vain anglais, de marchands génois résidant en Espagne qui 
n'aient une hcence particulière de transporter les réaux de 
ce royaume jusqu'à concurrence d'une somme ronde par 
an, ce qu'ils font rarement, mais ils les vendent à d'autres 
nations qui sont obligées de faire le retour en métal, faute 
d'autres marchandises plus lucratives, lequel par le profit 
qu'il donne dans d'autres pays est souvent préféré à toutes 
les autres marchandises du royaume ^^K » Quoi qu'il en fût 
de ce mouvement de navette des réaux, beaucoup d'or et 
d'argent sortait qui ne rentrait pas. 

Les Espagnols s'en préoccupaient. En i523, les Cortès 
de Valladohd adressèrent une pétition à Charles-Quint 



M. Shaw, op. cit., p. 59 et suiv. — 
Si les monnaies étrangères circulaient 
en France , les monnaies françaises , non 
seulement celles d*or et dWgent , conmie 
les écus et les testons, mais même le 
billon, circulaient à Tëtranger. Ainsi, 

far exemple, dans une brochure à 
usage des changeurs , imprimée à Gand 
en 1 55a , sous le titre : Le biUon iaar et 



i' argent de pluswars royaumes, dacés, 
contés , seigneuries , paîs et villes, on trouve 
des reproductions de douzains , de trei- 
zains, de karolus. La brochure se trouve 
dans la bibliothèque de THôtd des 
monnaies qui est riche en documents 
de ce genre, publiés à Tétranger. 

^^^ liBWis RoBBRT, Map of commerce, 
p. 16 5, cité par M. Shaw, op. cit., p. 83. 
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(Charles P' d'Espagne), demandant d*abaisser le titre et le 
poids de la pièce dor, tde façon à ce que, en poids et en 
valeur, elle puisse passer comme égale aux couronnes au 
soleil qui sont faites en France, si bien que par ce moyen 
on ne puisse plus enlever notre or du royaume». Ce n'est 
qu'en lôSy que Charles-Quint fit droit à cette demande 
en abaissant le titre des couronnes et des écus à 2 2 • qui- 
lates^'\ ce qui est le titre des écus de France et d'Itahe »• Plus 
tard, en 1 552, le titre de la monnaie de billon fut abaissé 
aussi, «attendu que Ion nous a donné à comprendre que 
sa valeur intrinsèque est plus grande ici qu'en d'autres 
pays'^^». 

Les Pays-Bas étaient sous l'autorité du même maître que 
l'Espagne, et entretenaient un commerce très actif avec la 
péninsule. Les métaux précieux y affluaient en grande quan- 
tité, et il n'est pas étonnant qu'étant alors un des centres les 
plus importants des affaires de banque et de change en Eu- 
rope ^^\ ils aient été des premiers à ressentir les effets de 
la révolution économique que commençait à produire 
l'abondance de ces métaux. De i5i6à i548, une série de 
mesures furent prises pour régler le cours de cet afflux 
troublant et surtout pour arrêter la hausse des prix^*', no- 
tamment l'ordonnance de 1539. Dès l'année 1527, TAdmi- 



^') Les quilates sont la même chose 
que les carats. 

<*> M.SHAW,op. cif.,p. 84. 

^') Les «placcartst (ptaccaets ea fla- 
mand) y tarifs des monnaies poMiés dans 
les Flandres , particulièrement à Anvers , 
attestent l*importance du conunerce de 
hange dans ce pays. Par exemple, on 
y trouve l'ordonnance de 1606 qui con- 
tient la gravure de plus de mille pièces. 
(Voir M. Shaw, op. cit., p. 58.) 

^*) Evaluation officielle des monnaies 
étrangères, le a janvier i5i6; substitu- 
tion du réal d*or au florin d*or, le 4 fé- 
vrier i530; proclamations de Charles 
Quint rdatives à la monnaie d*or en 
i5ai , en mars i5aa, le 19 juin i5a4» 
et à la monnaie d'argent, le a 5 novem- 



bre i5a5, le 10 décembre i5a6 et en 
i53i et 1539. François V' était mort 
lorsque Gharlcs-Quint , par ordonnance 
du 1 1 juillet 1 548 , autorisa une cer- 
taine hausse des prix. 

La hausse dépassa la limite assi- 
gnée à laquelle les souverains essayèrent 
en vain de ramener les prix par les 
proclamations du a3 mars i55a et du 
a 4 octobre 1559. La hausse s'accusa, 
en efiet, beaucoup plus fortement aux 
Pays-Bas qa*en France et que dans plu- 
sieurs autres pays pendant la seconde 
moitié du xvt* siècle; les ordonnances 
par lesquelles les souverains tentèrent 
de Tarréter, toujours en vain , se multi- 
plièrent pendant cette période. (Voir 
M. SHAW,op« ciL, p. 56.) 



u. 
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nistration accordait aux fonctionnaires un supplément de 
traitement a à cause de la cherté des vivres qui est à présent ^^^ ». 

Même changement dans la Franche-Comté qui était aussi 
un domaine de Charles-Quint. En i546, les Francs-Comtois 
déploraient la cherté « qui règne partout et principalement 
dans le comté de Bourgogne ^^' ». 

Déjà, depuis une vingtaine d'années, on s'inquiétait en 
Allemagne de la question monétaire. Une conférence s'était 
réunie à Forckheim, en i5ao, à ce sujet; en 1622, dans le 
Reichstag, à Nuremberg, on avait dénoncé les altérations et 
la dépréciation de la monnaie, l'exportation des florins d'or 
et des pièces d'argent; en conséquence, l'empereur Charles- 
Quint rendit en 1624 une ordonnance par laquelle il 
porta le rapport de l'argent à l'or à 1 1. 3 8 au lieu de celui 
de 10 et 1 1 qui existait dans la plupart des monnaies; c'est 
la première ordonnance générale sur le régime monétaire 
de l'empire. Mais elle fut très peu observée; il y avait alors 
une grande diversité et de la confusion dans les monnaies 
allemandes. 

Depuis que le grand mouvement maritime s'était porté 
de la Méditerranée dans l'Atlantique, l'Itahe avait cessé 
d'être, comme au moyen âge, l'arbitre du change en Oc- 
cident. Cependant Venise, Florence, Gênes restaient des 
places de change importantes. 

Nous avons parlé de Gênes dans le chapitre précédent. 

A Venise, le sequin ou ducat d'or valut, de i472ài5i7, 
6 hre et 4 soldi, puis 6 lire 10 soldi en 1617; 6 lire 
16 soldi en 1620; 7 hre 10 soldi en 1629^^'; 7 hre 18 sol- 
di en 1 533. La hra, monnaie d'argent, fut à la taille de 
36 au marc (lira Tron) de 1472 à 1627, contenant en- 
viron autant d'argent que 1 fr. 4o; à partir de 1627 (lira 
mocenigo) , elle en contint seulement autant que 1 fr. 1 4 '^^. 

^*J Histoire des classes ouvrières et de ^'^ La lira , évaluée en or, avait une 

Vindastrie en France avant 1789, par valeur intrinsèque de i fr. 94 en 1472, 

E. Lbvasseur, deuxième édition, t. U , de 1 fr. 60 à partir de i5ag. (M. Sbaw, 

p. 69, en note. op. cit., p. a55 et 366.) 

<*î Ibid,, p. 60, en note. (*) Ibù., p. 267. 
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A Florence, la monnaie principale était le florin d'or, 
frappé à la taille de 96 au marc (marc florentin de 6912 
grains), au titre de 2 4 carats, pesant 7a grains. A partir 
de i53i, on frappa des ducats ayant le même poids et le 
même titre que les florins. Le florin d'argent, qui était la 
vingtième partie du florin d'or, fut longtemps seulement 
une monnaie de compte, jusqu'en i534i époque à laquelle 
furent frappées les premières lires en argent. 

En Angleterre, les monnaies d'or étaient le souverain, 
frappé depuis 1489, qui pesait 2^0 grains troy^^\ au titre 
de a 3 carats 3 grains et demi, la rose noble ou real, qui 
était la moitié du souverain , lange, qui pesait 80 grains et 
était au titre de 2 2 carats (en 1 54 4) ^ la couronne, qui pesait 
57 grains 21/67 au titre de 22 carats en i544et 48 grains 
au titre de ao carats en 1 545, la pound, livre de 200 grains 
troy pesant 193 grains et 22 carats en i544i puis 20 carats 
en i545. Les monnaies d'argent étaient le shilling pesant 
i44 grains troy en i5o4 et i4o en i543, le groat qui 
était le tiers du shilling et le penny qui était le quart du 
groat. On s'inquiéta de bonne heure en Angleterre, comme 
aux Pays-Bas, du mouvement des métaux précieux et de 
l'équilibre des monnaies. En i523, Henri VIII conclut 
avec Charies-Quint un traité pour réformer l'ancienne et 
la nouvelle monnaie, et pour fixer, par un tarif établi d'un 
commun accord, le prix auquel les nouvelles monnaies 
d'Espagne, d'Allemagne, d'Italie, de France devaient être 
reçues par les marchands anglais ^^K 

Par des mesures prises en i52 6 (24 juillet, 22 août, 
3o octobre), le cours des monnaies anglaises fut changé ; la 
réforme de 1527 porta la couronne de 4 shillings 4 pence à 
4 shillings 6 pence, le souverain de 20 shillings 6 pence à 
22 shillings 6 pence. La balance du commerce, d'une part, 
et les bénéfices qui pouvaient résulter du change, d'autre 

'*J Le grain troy équivaut à ogr.o648: ii3 grains ooi d'or et 10,2728 d'ai- 

le souverain pesait donc i5 granunes liage, soit 7 grammes 988 milligrammes. 
55a milligrammes ; il pèse aujourd'hui ^'^ M. Shaw, op. cit, p. 89 et suiv. 
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part, provoquaient en Angleterre, comme dans d'autres 
pays, un mouvement incessant, parfois considérable, de mé- 
taux. En 1 538, un marchand anglais établi dans les Pays- 
Bas faisait savoir au roi d'Angleterre que, la vente des draps 
anglais ayant été très bonne, on ramassait partout des anges 
et autres pièces d'or pour faire des remises à Londres. L'or- 
donnance monétaire de iBSg aux Pays-Bas et celles de 
i54o et de i54i en France ayant modifié l'équilibre des 
monnaies sur le marché international, le roi d'Angleterre 
voulut mettre un obstacle à l'exportation de la monnaie 
anglaise, exportation qui lui paraissait être le résultat de 
ces changements; pour cela il réduisit, en i542 , le penny 
d'argent de lo grains et demi à lo grains, et porta en i544 
le cours de l'ange de 7 shilhngs 6 pence à 8 shillings. Deux 
ans après, les utestoons», monnaie d'argent, furent, par 
un supplément d'alliage, réduits de 10 onces à 4 onces 
d'argent fin, énorme dépréciation ^^\ 

On disait d'ordinaire en Angleterre, comme en France, 
que les changements de cette espèce étaient des renchéris- 
sements de la monnaie. En réalité, c'était le contraire. Les 
métaux précieux, loin de renchérir, perdaient de leur valeur, 
puisqu'il fallait en donner davantage pour acquérir la même 
quantité de marchandises; il fallait surtout donner plus de 
pièces de la même monnaie, parce que les rois avaient dimi- 
nué la quantité de métal fin contenu dans chaque espèce. 

Ce qui est certain, c'est qu'il fallait dépenser un plus grand 
nombre de ces unités pour vivre en Angleterre à la fin du 
règne de Henri VIII qu'à son avènement. Les interiocuteurs 
d'un dialogue sur les monnaies, écrit probablement au mi- 
heu du XV® siècle, affirment qu'un chevalier qui tenait sa 
maison avec un poids de 200 marcs seize ans auparavant dé- 
pensait maintenant un poids de 200 livres, que le yard de 
drap se payait 8 shillings au lieu de 4 shillings 8 pences, 
que tout coûtait un tiers de plus qu'il y a sept ans, qu'un 

^'^ M. Shaw, €J/). cit., p. 92 et suiv. 
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patron donnait a pence de plus par jour à ses ouvriers et 
que ceux-ci disaient n avoir pas suffisamment pour vivre'^^ 
Dans les pays étrangers avoisinant la France il se pro- 
duisait donc, à des degrés divers, les mêmes phénomènes, 
suivis des mêmes mesures monétaires, qu'en France : va- 
riations dans le cours du change qui d'ordinaire tendait à 
hausser le prix des bonnes espèces, exportation de mon- 
naies et efforts de l'administration pour la prévenir, altéra- 
tion des espèces consistant soit à diminuer le poids de métal 
fin contenu dans chaque pièce, soit à donner cours à l'espèce 
pour une plus forte valeur nominale, inconvénients de ces 
changements pour le commerce et augmentation du prix 
de la vie. 

1 2*" La production des métaux précieux. — L'aflQuence 
des métaux précieux du nouveau monde sur le marché eu- 
ropéen a été, surtout durant la seconde moitié du xvi* siècle, 
une des causes de ces changements dans les monnaies et 
la cause principale de la révolution économique qui se pro- 
duisit dans le prix des marchandises et des services. Sans 
insister sur ce sujet, il est nécessaire de donner quelque notion 
de la production des métaux précieux pour faire comprendre 
la situation monétaire pendant le règne de François P'. 

On ne sait pas exactement quelle était cette production; 
les documents statistiques manquent ou du moins sont très 
rares. Nous nous bornons à reproduire ici les évaluations 
approximatives de Sœtbeer, l'auteur qui de nos jours a étu- 
dié avec le plus de soin l'histoire de la production des mé- 
taux précieux dans le passé ^^l 

Vers la fin du xv* siècle, le développement du commerce 
avait augmenté la demande de métaux précieux, haussé 

^*) M. Shaw, op. cit., p. 96. langen de Petermann.Noos donnons les 

^'î EdelmetalL Producktion und Werth- poids d or et d'argent tels que les a 

verkàltniss zwischen Gold und SUber seit donnés Sœtbeer; nous ayons calculé, 

der Entdeckang Amerikas his zur Ge- d*après ces poids , les valeurs au taux de 

genwart, par le D' Adolf Soetbber, 222 fr. 32 le kilogramme d'argent et de 

publié comme supplément des MMei- 3,444 fr* 44 le kilogramme d'or. 
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leur prix et par suite activé la production des mines. Cette 
production était peu considérable. Sœtbeer suppose que 
l'Europe a fourni chaque année, de i493 à 1620, une 
moyenne de 2,000 kilogrammes d'or et de 47>ooo kilogram- 
mes d'argent, soit, converti en monnaie actuelle, un poids de 
6,889,000 francs en or et de io,444,ooo francs en argent, 
au total 17,333,000 francs. 

Les pays qui composent aujourd'hui l' Autriche-Hongrie 
en produisaient la plus grande quantité : la Bohême (sur- 
tout la région de Kuttenberg) pour l'argent, l'évêché de 
Salzbpurg, le Tyrol (Brixen, etc.), et la Transylvanie (Nagy 
et Felsô, Banya, Chemnitz, Kremnitz) pour l'or. L'Alle- 
magne était au second rang avec les mines d'argent de la 
Saxe (Schallberg, etc.) et du Harz. 

On exploitait des mines, mais d'une faible productivité, 
en Espagne (Guadalcanal, etc.), où l'argent se trouvait mêlé 
au plomb, en Suède (Kongsberg), en France ^^'. 

Le commerce apportait de l'or des pays lointains, peut- 
être de l'Oural à travers le pays moscovite, certainement 
de l'Afrique. Les caravanes venues du Soudan, principale- 
ment de Tombouctou, vendaient de la poudre d'or sur les 
marchés du Caire, de Tripoli, de Tunis, de Tanger; de- 
puis que les Portugais avaient établi des comptoirs sur la 
côte occidentale, ils avaient attiré une partie de ce trafic de 
leur côté , à Arguin et en Guinée. Sœtbeer évalue à 3, 000 kilo- 
grammes, soit 10,333,000 francs, la moyenne annuelle 
d'apport de poudre d'or entre l'année i493 et l'année i520. 

Il estime que la moyenne annuelle de l'approvisionnement 
total de l'Europe pendant cette période de vingt-huit ans 
fi493-i52o) a été équivalente à la somme de 3o,422,ooo 
irancs (valeur intrinsèque représentée approximativement 
en monnaie d'argent actuelle), àsavoir:47»ooo kilogrammes 
d'argent ou io,444i00o francs et 5, 800 kilogrammes en or 
ou 19,978,000 francs. 

^') Dans les Annales des mines, année Texploitation de la mine de plomb ar- 
1877, t. XII, il y a un mémoire sur gentifère d*Anzy de i495 a i5i!i. 
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L'Amérique commença pendant cette période à fournir 
un contingent. Mais les Antilles où les Espagnols se sont 
d'abord établis étaient très peu productives de métaux pré- 
cieux; les conquérants y ont moins exploité de mines qu'ils 
n'ont fait de butin, en achetant ou en prenant aux indigènes 
leurs ornements en or. La quantité provenant de cette 
source n'est cependant pas négligeable : Christophe Colomb 
éblouissait la cour par ses trésors et les premiers gouver- 
neurs des îles envoyèrent plus de 100,000 pesos par an. 
Sœtbeer donne comme moyenne annuelle de la période 
1493-1 620 800 kilogrammes, soit 2,755,000 francs. 

Avec l'entrée de Femand Cortez au Mexique (i52o) 
s'ouvre une période nouvelle. L'Europe soutient, aug- 
mente même sa production, dont la moyenne annuelle, de 
i52 1 à 1 544 > s'élève à 59,000 kilogrammes pour l'argent'^', 
mais n'est que de i,5oo kilogrammes pour l'or. Les achats 
de poudre d'or africaine diminuent; Sœtbeer ne porte, pour 
cet article, que 2,4oo kilogrammes. 

C'est que l'or américain envahit le marché, et bientôt après 
l'argent. Les Espagnols avaient pillé les trésors des Aztecs 
et entrepris l'exploitation des mines d'argent du Mexique ; 
Ternaux-Compans^^' a publié un état des envois d'or et d'ar- 
gent faits par soixante gouverneurs et vice-rois du Mexique 
de i522 à 1587, qui, pour la période 1 52 2-1 546, présente 
un total d'environ 17 0,000 onces d'or. La moyenne annuelle 
de la production du Mexique, de i52 1 à i544f est évaluée 
par Sœtbeer à 3,4oo kilogrammes d'argent, soit 755,000 
francs, et à 2 10 kilogrammes d'or, soit 78 2,000 francs. De- 
puis l'année 1 587, il y a eu un Hôtel des monnaies à Mexico. 



^*^ L*Autriche- Hongrie est estimée 
avoir produit dans cette période une 
moyenne annuelle de 3 3,000 kilogram- 
mes d^argent au lieu de ad,ooo; TAlle- 
magne, une moyenne de i5,ooo kilo^ 
granmies au lieu de 1 1 ,000. En Elspagne , 
la production cessa , Charies-Quint ayant 
détendu, en 1 535 , de continuer Texploi- 

0RDO5N. DE FbA!IÇ0IS I". — I. 



tation des anciennes mines, afin d obliger 
les ouvriers de cette industrie à aller au 
Mexique et au Pérou pour Texploitation. 
(Voir La question de Vor, par £. Levas- 
SBUH, p. id«) Les quantités données par 
Sœtbeer ne sont qu*approximatives. 

^*^ Recueil des pièces rdatives à la con- 
quête da Mexique, i'* série, pièce d5i. 
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Les Espagnols poussaient alors leurs expéditions dans 
TAmérique centrale et dans la Colombie , où lor était en abon- 
dance et où l'imagination des aventuriers supposait des ri- 
chesses fantastiques. Ils tirèrent de lor de la Nouvelle-Grenade, 
surtout depuis 1 expédition de 1 534 " environ 2,000 kilogram- 
mes par an. Quand ils se furent rendus maîtres du Pérou, 
ils en obtinrent d'abord une valeur en or bien supérieure à 
celle que rendait l'argent (en poids, environ un tiers en or 
et deux tiers en argent); mais bientôt l'argent, par suite du 
développement de l'exploitation des mines, l'emporta, et, 
lorsqu'eut été découverte la mine du Potosi qui, dès les pre- 
mières années, produisit plus que toutes les autres réunies, 
l'équilibre des deux métaux fut tout à fait changé. Cette dé- 
couverte eut lieu en i545 : l'influence qu'elle a exercée est 
Sostérieure au règne de François P'. Il est à noter cepen- 
ant que, de i545 à 1 5 60, la Bolivie paraît avoir fourni 
comme moyenne annuelle 1 83, 200 kilogrammes d'argent 
contre 1,000 kilogrammes d'or. 

Le Chili commença à peu près en i545 aussi à produire 
de lor. 

Durant la période i52i-i544, la moyenne annuelle de 
l'approvisionnement total de l'Europe a été, d'après Sœtbeer, 
de 90,200 kilogrammes d'argent, soit 20,444iOoo francs, 
et de 7,160 kilogrammes d'or, soit 24,662,000 francs: va- 
leur totale en nombre rond (valeur intrinsèque représentée 
approximativement en monnaie d'argent actuelle) 45 mil- 
lions de francs. L'augmentation sur la moyenne de la pé- 
riode précédente est de 67 p. 1 00 ; mais, quand on considère 
les deux extrémités de la période, on voit que la quantité 
produite en l'année 1 544 a été au moins triple de la quan- 
tité produite en l'année i493 et que l'argent a pris une 
place plus large dans l'approvisionnement. 

A partir de la troisième période (i 545-1 56o)^^', l'argent 
l'emporta définitivement : il en a été produit en moyenne 

^') Ces périodes sont cdles qii*a à l*état du marché des métaux pré- 
adc^tées Sœtbeer; elles correspondent deux. 
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annuelle 3i 1,600 kilogrammes contre 8,5 10 kilogrammes 
dor, soit en valeur 69,234^000 francs contre 3o,2oi,ooo 
francs : total, 99,435,ooo francs. 

Une addition de 45 millions à la masse des métaux pré- 
cieux qui se trouvent aujourdliui à Tétat de monnaie dans le 
monde civilisé n aurait aucune influence sur la circulation. 
Les mines y versent actuellement (année 1902) un milliard 
et demi en or et on ne s'aperçoit pas qu il y ait fléchissement 
dans la valeur commerciale de ce métal; c est que le verse- 
ment se fait dans une masse de près d'une soixantaine de 
milliards de francs ^^^ Si Ion ajoutait un litre dans un ré- 
servoir large contenant déjà quarante litres, le niveau ne 
paraîtrait pas changer sensiblement. En admettant, d'une 
part, la supposition — hypothèse qui ne repose d'ailleurs 
sur aucune base statistique — d'une masse d'un milliard de 
francs circulant en Europe à l'époque de la découverte de 
l'Amérique ^^^ et, d'autre part, l'évaluation de Sœtbeer pour 
la production annuelle, un supplément annuel d'une qua- 
rantaine de millions s'ajoutant durant la première moitié du 
siècle à la masse aurait élevé le niveau dans le réservoir 
contenant un milliard plus sensiblement que le milliard 
dans un réservoir qui en contiendrait une soixantaine. 

D'autre part, le commerce qui reçoit et emploie la mon- 
naie est un réservoir dont les parois se dilatent à mesure 
que se développent les échanges. Or, le commerce, quelque 
progrès qu'il ait fait au temps de François P% n'avait pas une 
puissance d'absorption comparable à celle du commerce de 
notre temps. La demande de métaux précieux qu'il faisait 
alors n'augmentait pas assez pour équilibrer l'ofl^re; aussi 
les prix ont-ils baissé. 

^') On ne pent pas calculer exacte- ^'^ Un milliard est le chiflre qae 

ment le stock monétaire dn monde. donne hypothétiqiiement Mighbl Chb- 

Cest par approximation que le Directeor valibr (De la mtmnaie), milliard qu'il 

des monnaies des États-Unis donne suppose composé de 700 millions en 

1 1 ,6ao millions de dollars , soit 58 mil- argent et de 3oo millions en or. D'antres 

liards de francs. (Voir Rapport du Di- auteurs donnent un chiffre jdus fort. 



reeieur des monnaies et wMoaHhs aa Mi- d*autresunchifiirei^usfaible. En réalité, 
nistre des finances, vtmée i90i,p.xxvii.) on n*a aucune idée de cette quantité. 
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Dans les évaluations précédentes, nous avons exprimé le 
montant de la production des métaux précieux en monnaie 
actuelle et par conséquent d'après le rapport de i à 1 5 1/2 
(1 poids d'or pour i5 1/2 poids d'argent). Or, le rapport 
était moindre alors, environ 1 à 11. Si nous calculons 
d'après ce dernier taux, nous trouvons que, dans la période 
1^9 3- 1620, la valeur de la production annuelle a été en 
moyenne et en nombre rond de 56 p. 100 en or et de 
44 p. 100 en argent, et que celle de la période 162 1-1 544 
a été de 47 p- 100 en or et de 53 p. 100 en argent. Donc, 
vers la fin du règne de François I*', la valeur de la pro- 
duction des mines d'argent avait, pour les contemporains, 
dépassé la valeur de la production des mines d'or. 

1 3*" Le rapport des deux métaux. — Le rapport légal 
de la valeur de l'argent à la valeur de l'or a varié plusieurs fois 
dans les monnaies de François I" : entre 9.7 1 et 1 1 .2 3 pour 
1 . Mais il n'est guère possible de trouver dans ces varia- 
tions l'indice d'un changement continu et régulier du rap- 
port commercial des deux métaux ^^'. C'est dans la seconde 
moitié du siècle que la diflFérence s'est nettement accusée : 
ce qui est logique, puisque jusqu'en i545 le Nouveau- 
Monde a fourni à l'Europe à peu près autant de valeur en 
or qu'en argent et même plus jusqu'en 1 520^^^ 

Sous François P% le changement a été plus sensible dans 
le poids de métal fin que contenait l'unité monétaire, et par 
suite dans la valeur commerciale de cette unité. 



<*) Le rapport n*aYait pas non plus 
changé sensiUement dans plusieurs 
autres pays. Soetbebr ( op. cit. , p. 1 34 ) « 
et M. Shaw {op. cit., p. 5o) donnent : 
Angleterre, en 15^7, 11 5/aa ;eni55a, 
11 i/io, — Pays-Bas, en 14891 11.54; 
en i5ao, 10.60; en i54o» 10.6a, — 
Allemagne, en i5i8'i5a5, 11. 38; 
en i55i , 11. 38. 

^'^ C^est surtout vers la un du xvi* et au 
XVII* siècle que le rapport a changé. En 



France , de 1 56 1 à 1 6 1 5 , le rapport légal 
n'a été que pendant quelques mois au- 
dessous de 11 (en 1975 et en 1577, 
io»99 et 10.87 ) et ne s*est élevé qu*une 
fois au-dessus de 1 a (en 1570, ia.o4)' 
En i6i5, ii fîit fixé à ia.94; depuis 
i63o, il n'est pas descendu au-dessous 
de i3. (N. DE Wailly, op. àL, p. 4o3.) 
— Voir an cha|ntre VI le tableau chro- 
nologique des monnaies et de leur 
valeur. 
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En effet, au commencement du règne, le poids d or fin 
équivalant à la livre tournois dans Técu d or était légalement 
1 gramme 846 milligrammes; depuis iSig, il n'était plus 
que 1 gramme 6i8 milligrammes. Dans leteston, le poids 
d'argent fin équivalant à la livre tournois était, au début, 
1 7 grammes 926 milligrammes de métal fin et, à partir de 
Tannée 1 543 , 1 5 grammes 600 milligrammes ^^^ 

Entre 1 gr. 846 et 1 7 gr. 926, le rapport est de 1 à 9.7 1 ; 
entre 1 gr. 618 et i5 gr. 600, le rapport est de 1 à 9.67. 

Le rapport légal est aujourd'hui en France i à i5 1/2. De 
la différence des rapports au temps de François I** et de 
notre temps, il résmte que la valeur intrinsèque de la livre 
tournois, au commencement du règne, serait représentée 
en monnaie d'or par un poids de 6 fr. 36, et en monnaie 
d'argent par un poids de 3 fr. 98. 

Quant au billon, le titre légal du métal variait trop d'une 
espèce à l'autre etparait avoir été trop irrégulièrement observé 
par les monétaires pour que nous cherchions à lui assigner 
un poids uniforme de métal fin. Cependant, comme nous 
l'avons dit, ce billon, douzain et denier, était l'unité moné- 
taire courante. 

i4^ La suite des variations sous le règne de Henri IL 
— Quoique l'histoire des monnaies postérieure à 1 547 ^^'^p- 
partienne pas à la période que nous étudions, il nous paraît 
intéressant d'indiquer brièvement ce que devint le système 
monétaire après la mort de François I". 



(*) Pour exprimer la quantité de 
métal fin contenu dans la livre tournois, 
Natalis de Wailly a employé une autre 
méthode consistant à ccônbiner le coiu^ 
légal de Tor et cdui de Targent et à tra- 
duire le résultat en monnaie française 
actuelle. 11 a trouvé, pour valeur de la 
livre tournois, 5 ir, 178 en i5i3, et 
4 fr. 2ài en 1 543* Cette ccNnlnnaison a 
été critiquée , notamment par M. le vi- 
comte d'Âvenel, qui a préféré calculer 



la valeur de la livre tournois d*après la 
monnaie d'argent, parce que c'était elle 
qui , vraisemblablement , servait alors de 
régulateur des valeursdans le commerce. 
On vent que les trois modes d'évaluation , 
par Tor, par l'argent ou par les deux 
métaux combinés, conduisent chacun à 
des résultats très différents. ( Voir aji cha- 
pitre VI le tableau chronologique des 
monnaies et de leur valeur. Nous y don- 
nons l'évaluation de Natalis de Wailly.) 
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Henri II essaya d'introduire plus d'ordre dans Tadminis- 
tration; il institua dans chaque Monnaie un prévôt unique 
auquel il donna autorité sur les orfèvres, joailliers, chan- 
geurs, officiers des monnaies (ordonnance de novembre 
i548), et il fit tout d'abord frapper des monnaies, parti- 
culièrement quelques écus à la croisette, sur le type des 
monnaies de François P', en substituant seulement son nom 
à celui de son prédécesseur. Il défendit, comme l'avait fait 
celui-ci , l'exportation des matières d'or et d'argent (ordon- 
nance du 2 1 août i548); il fixa le prix des écus et autres 
monnaies d'or sur le même pied que l'ordonnance du 1 9 
mars i54i; mais, quoiqu'il se plaignit du prix excessif au- 
quel on les portait, il accorda le cours de 45 sous aux écus 
au soleil pesant au moins 2 deniers i5 grains, cours que 
François P' avait réservé aux écus pesant au moins 2 deniers 
1 6 grains ^^K 

Le i4janvier i55o,il rendit, à Fontainebleau, un édit en 
vingt-trois articles sur le fait des monnaies, par lequel il ré- 
glait certaines parties de l'administration, nombre d'atehers 
monétaires devant rester en activité, présentation des maîtres 

Particuliers par les villes, clôture des boîtes, gages et charges 
es maîtres particuliers, officiers et ouvriers des monnaies; 
il chercha par une nouvelle tarification à « équipoller l'ar- 
gent et billon avec l'or » , problème auquel il ne put pas 
plus que son prédécesseur donner une solution définitive; il 
créa, par un édit du 8 février i549 ^ ^^ Monnaie de Paris, 
et par un édit du 1 4 janvier 1 55o dans dix-neuf atehers, un 
nouvel écu d'or, le Henri, taillé à 67 au marc (2 deniers 
20 grains 1/2 trébuchants )^^\ à 28 carats de loi, portant l'ef- 
figie royale et courant pour 5o sous^); il conserva au teston 

^*) 11 donnait le coivi de 43 sous aux ^^^ Il y a eu, dans les premières années 

écus à la couronne pesant a deniers du régne de Henri II, des pièces d*or de 

i4 grains, et le cours de 5i sous aux types divers; en i549, ^^ ^^^ ^'^ ^ 

vieux écus pesant 3 deniers. Teffigie du roi pesant, comme Técu à la 

^*^ La taïUe à 67 donne 3 grammes croisette, 3 grammes 35 à 3 grammes 

653; 2 deniers 20 grains équivalent à 4o; en i55o, le Henri d'or au type de la 

3 grammes 61a. France assise au revers, pièce du poids 
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la taille de 2 5 1/2 et porta celle du douzain à 98 1/2 ou 94 ; il 
rendit uniforme le type des monnaies en décidant qu'à l'ave- 
nir^ au lieu de modèles que les tailleurs de chaque monnaie 
reproduisaient plus ou moins exactement, on enverrait les 
poinçons mêmes exécutés à Paris par un graveur général des 
monnaies : Marc Béchot a été le premier des graveurs géné- 
raux ^^l 

Il voulait, comme son prédécesseur, retirer de la circula- 
tion les pièces rognées ou de poids et de titre trop faibles ; 
})ar une ordonnance du 28 janvier 1 55o, il fixa de nouveau 
es prix et autorisa seulement pour quatre mois la circulation 
des mauvaises pièces, jusqu'à ce que les nouvelles espèces 
eussent été fabriquées. Deux mois après, il signalait encore 
la grande quantité de monnaie « si rognée et si foible qu'il 
étoit à craindre que les choses par continuation tombassent en 
grand désordre » et, tout en ne donnant plus que deux mois 
pour l'acceptation des pièces défectueuses dans les caisses 
du Trésor, il accorda encore quatre mois à la circulation 
commerciale. 

C'est en i553, dans l'ordonnance du 29 janvier, qu'il 
annonça l'émission de la « monnaie nouvelle faite en nostre 
maison des Estuves » avec l'outillage mécanique que Guil- 



de 3 {nrammes 5o (frappé à Paris), et 
en i55a , un écu d*or dit aux croissants, 
pesant environ 3 grammes 35 (frappé à 
Paris) qui a duré jusqu*À la fin do règne ; 
le Henri d or ayant au revers une croix 
formée de quatre H pesant 3 grammes 6o. 
Il y avait des doubles Henris et des 
demi-Henris. Voir les édits du 8 février 
1 549 , du a mars 1 549 * ^^ 9 ^^ ^7 ^^^^ 
i549« ^^ ^^ janvier i55o, etc. Quel- 
ques jours après ( a 3 janvier 1 55o) , une 
autre ordonnance fixa à 5o sous la 
valeur des Henris, pesant a deniers 
ao grains i/a , à 46 sous cdle des écus 
au soleil de a deniers i5 grains et plus, 
à 45 sous celle des écus à la couronne 
et des écus au soleil pesant a deniers 1 4 
grains, à 55 sous celle des vieux écus 
(c'étaient les écus à a deniers 1 7 grains). 



Après fat mort de Henri II, en i56i, 
on revint à la frappe des écus de 7 a i/a 
au marc, mais le cours resta à 5o sous. 

^*^ La substitution d*un poinçon unique 
à la diversité est un des faits importants de 
l*hîstoire monétaire du xvi*siècle.C*est au 
mois d*août i547 V^^ Marc Béchot fiit 
nommé tailleur général des monnaies; 
c*est le 6 août 1 548 qu*il reçut Tordre de 
préparer de nouveaux t fers • avec le por- 
trait du roi ; c'est le 3 1 janvier 1 549 T^® 
des lettres royales prescrivirent de ne plus 
frapper de monnaies qu*avec des coins 
taillés sur les poinçons de Marc Béchot. 
{YoitRevaenamismatiqae, 5* série, t. IV, 
1861, p. LUI, et Graveurs généraux et 
particatiers des monnaies de France, par 
Albert Barre , dans VA nnuaire de la So- 
ciété française de numismatique, 1867.) 
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laume de Marillac avait fait venir d'Allemagne, monnaie 
consistant en «espèces dor, d'argent et de billon forgées, 
batues et serrées en presse » , et portant le portrait du roi 
w figuré et ensculpé es impression » ^^K 

lô*" La réforme monométalliste de lôyy. — En lôyô, 
une pièce nouvelle en argent, le franc, valant 20 sous, fut 
créée; elle s'ajouta aux testons, mais sans servir plus qu'eux 
d'unité de compte, bien que ce franc de vingt sous repré- 
sentât véritablement la livre tournois. 

Le cours des monnaies continuait toujours à varier et le 
change faisait monter les bonnes espèces d'argent et surtout 
celles d'or. En 1677, le <^ours légal du teston s'était élevé à 
1 4 sous 6 deniers; celui de l'écu était à 60 sous et fut même 
porté à 65 par ordonnance du 1 5 juin 1 677 ^^'. Il paraît que, 
sur certaines places, le change monta jusqu'à 5, 6 et même 
7 livres (^^. 

Ce grand écart entre le cours légal et le cours au change 
ouvrait une ample carrière à l'agiotage. Un contemporain 
nous fait connaître le fâcheux effet qu'il produisait dans une 
ville de province, Angers : « En l'année 1 677, dit Louvet dans 
son journal, il fut si grande disette d'argent et ung si grand 
trouble à cause du rehaussement d'icelui que les pâtissiers , 
cabaretiers et aultres artisans de la ville d'Angers s'entre- 
bailloient des billets qui estoient de parchemin, qu'ils 
merquoient de mercq dont ils mercquoient leur vaisselle, 
qu'ils prenoient et faisoient valloir les ungs aux aultres pour 
six deniers et douzains, tellenâent que le dict haussement 
aporta beaucoup de perte et dommaije aux ungs et beaucoup 
de proffit aux aultres, de tant que les marchands ne pre- 
noient l'argent qui leur estoit du qu'au prix de l'ordonnance 

^*) Ord. du 39 janvier i553. Toutes le même, le teston aurait du valoir 

ces ordonnances relatives à Henri II se i4 sous 8 deniers lorsque Técu valait 

trouvent dans Fontanon. 6o sous; il y avait donc une déprécia- 

^*^ A la fin du règne de François I*', tion rdative de l'argent du« peut-être 

reçu était à 45 sous et le teston à 1 1 sous. aux apports d'Amérique. 

Si le rapport des deux métaux était resté ^'^ Voir la note, p. glxxix. 
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et quand ils Tavoient le mettoient au hault prix comme 
les aultres tellement qu'ils gagnoient plus de moitié et y 
en a eu beaucoup qui s'y sont faict riches et les aultres 
apaouvris»^^'. 

Les pouvoirs publics s'en inquiétaient, comme le com^ 
merce. Des publicistes signalaient le mal et cherchaient un 
remède. Des mémoires étaient adressés au roi^^'. Celui-ci, 
pendant qu'il était lui-même à Poitiers, convoqua une as- 
semblée qui se réunit à Paris, en l'abbaye de Saint-Germain- 
des-Prés, pour délibérer sur la matière- La Cour des mon- 
naies conseillait d'abandonner le compte par livres tournois 
et de prendre pour unité monétaire l'écu d'or. «La cause 
de ce grand dereiglement, disaient les partisans de ce sys- 
tème, est le compte par livres qui n est que une monnoye 
imaginaire, laquelle pour ceate cause il convient esteindre 
et abolir, et compter par escus (qui est une espèce solide) 
ou valleur d'iceux par portions correspondantes . . • ^'' » 

Cette consultation aboutit à l'édit de septembre 1677, 
qui fit en effet de l'écu d'or l'unité monétaire , en lui assignant, 
au moment de la réforme, une valeur nominale de 3 livres, 



(*) Journal de Louvet, publié par la 
Revue d'AnjoQ, i854> t. U, p. 3o. Gté 
par M. Adrib?! Planghbnault, La Mon- 
naie Jt Angers, p. 55. 

^'^ Dans la brodiure Recueil des prin- 
cipaux advis , etc. ( voir ci-dessous le titre 
com[det) , la principale raison de cette 

Îrime est indiquée : t . . . Ceux qui ont 
payer en lointain pais cherdient les 
espèces les plus utiles et sur lesqudles 
il y a le moins de perte , swt en exposi- 
tion et firaiz et port de deniers , lesquelles 
pour cette raison ils surachetent. . . ». 

^^^ Recueil des principaux advis donnez 
des assemblées faictes par le commande- 
ment du roy en Vahhaye Sainct Germain 
des prez au mois d'aoast dernier sur le 
contenu des mémoires présentez a Sa Ma- 
jesté estant en la ville dePoictiers,portans 
l'estahHssement du compte par escus et 
suppression de celay par solz et Kwres, par 

Ordorh. de François 1*'. — I. 



Frajiçois Garbault, sieur des Gorges, 
conseiller du roy et gênerai en sa Cour 
des monnoyes. Dans cette brochure , il 
y a la partie affirmative et la partie né- 
gative. La brochure se trouve dans la bi- 
Uiothèque de THôtel des monnaies. 

Voir aussi Advis de M. Thomas Tur- 
qaam, gênerai des montwyes, en une 
assemblée faicte à Paris au mois de sep- 
tembre 1577, par devant If' le reveren- 
dissime cardinal de Bourbon pour délibérer 
sur les mémoires présentez au Roy, afin 
d'abolir le compte à sols et à livres et do- 
resnavant faire tous contràcts et obligations 
à escus, Paris 1 678. 

Ce même Thomas Turquam avait 
déjà publié cpatre ans auparavant les 
Remontranees faictes au parlement de 
Dijon pour l'exécution du decri des espèces 
étrangères qui s'exposoient du duché de 
Bourgogne. 



f«PIIMK«IK KATIONALI. 
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et de la monnaie d'argent une monnaie subordonnée , dont le 
poids devait dans la suite changer selon le rapport commer- 
cial des deux métaux. Le poids et le titre de Técu, unité mo- 
nétaire , devait rester désormais, foi de roi , immuables, et les 
ordonnances devaient, dans la suite, a sur ce peid et fon- 
dement faire la correspondance de toutes autres espèces, 
tant d'or et d'argent que billon à ce que l'une achète l'autre ». 
Cette réforme établissait le monométallisme; elle donna 
pendant vingt-cinq ans une base stable au système* moné- 
taire de la France. Quoiqu'elle soit de trente ans postérieure 
à la mort de François I", elle marque la fin de la période 
monétaire à laquelle appartient son règne, ou plus exacte- 
ment de la période du règne de Henri II (car on peut dire 
que Henri II a inauguré une période nouvelle de l'histoire 
monétaire), et elle est trop importante pour que nous ne la 
signalions pas; nous donnons même en note le préambule 
de ce remarquable édit^^'. 



t') Ordonnance du Roy sur le faict et 
règlement gênerai de ses monnoyes, 
Poitiers, septembre 1677. (Fontanon, 
2* édition, t. Il , p. 173) : t Henry, etc. , 
a tous presens et advenir, salut. Consi- 
derans que Tusage de Tor et de l'argent 
a esté introduit entre les hommes, au 
lieu de Tancienne permutation de toutes 
choses, pour mettre juste prix et esti- 
mation à icelles et en faisant rendre 
plus de facilité à la conversation et so- 
ciété humaine : Nous aurions estimé n y 
avoir rien de si nécessaire que d'observer 
justice en la proportion et correspon- 
dance d'entre ces deux métaux, k ce 
Îne Tun achepte 1 autre. Et ayant cognen 
'assez longtemps l'abus qui s'y commet , 
mesmes à l'exposition et surhaussement 
excessif en m^tre Royaume de noz mon- 
noyes, et encore plus des estrangeres 
qui y entrent; le tout par l'extrême 
avarice, tant d'aucuns noz subjects et 
estrangers y traffiquans que par l'igno- 
rance et simplicité des autres. Nous au- 
rions pour y pourvoir fait plusieurs or- 
donnances. £t entre autres par nostre 



edict du mois de mars dernier, meure- 
ment délibéré en assemblée de noz estats, 
lors estant en nostre ville de Bloys , or- 
donné ce qui auroit semblé nécessaire 
pour retenir toutes espèces d'or et d'ar- 
gent, à leur juste prix et valeur, avec 
toute correspondance d'icelle en leur 
bonté intérieure souz les peines aux in- 
fracteurs portées par icduy. Mais tant 
s'en faut qu'il ait aucunement arresté 
le mal, qu'au contraire les autheurs d'i- 
celuy se sont encore plus témérairement 
efforcez à le continuer et accroistre. Ce 
que noz juges par leur négligence et 
connivence ont toUéré , ne tenans compte 
de faire observer le contenu en nostre 
dit edict : dont est à craindre, à nostre 
très grand regret, que toutes les choses de 
nostre estât tombent en si grand desor- 
dre et confusion , que sans doute il s'en- 
suyve l'entière ruyne d'iceluy. Pour à 
quoy pourvoir ayant recherché tous les 
remèdes possibles, auroit esté cogneu 
la principale cause de cest abus procéder 
du compte à livres , d'autant que ladite 
livre estant formée du nombre de vingt 
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Le passage dans lequel de Thou parle de cette réforme 
mérite d'être cité : « Tandis que la cour était à Poitiers, dit 
cet historien, le roi fit un édit mémorable au sujet des 
monnaies dans lesquelles il s'était introduit depuis trois 
ans de grands désordres. L'ancien usage du royaume était 

3ue, dans les contrats, les prix fussent estimés en livres 
e France. Mais, comme ces livres n'étaient qu'une mon- 
naie de compte, sans prix fixe et arrêté, il arrivait qu'en 
augmentant la valeur des pièces d'or et d'argent, on anéan- 
tissait en quelque sorte la fortune des particuliers. Le peu- 
ple surtout souffrait infiniment de ces déswdres, parce 



sols, et lesdits sois diminuans de leur 
bonté, selon que Tescu hausse, par con- 
séquent ladite livre est rendue de va- 
leur incertaine et variable , selon le prix 
dudit escu, que Ton fait vaUoir contre 
nos dictes ordonnances, qudquefois 
quatre , cinq , six et jusques à sept livres 
en aucuns lieux; non que ledit escu se 
paye à ceste raison en espèces de sols; 
mais le font malicieusement à leurprofit, 
pour avec moins d or et d'argent faire 
plus grand nombre de livres. Et par 
ce moyen d'autant plus s*aquitter ou 
acheter des simples gens les choses de 
tout temps avamiées à livres; desquelles 
neantmoîns, le prix n'est augmenté à 
l'equippoUent. f^posant encores en la 
mesme intention les autres espèces à 
prix [dus excessif, autant qu'ils peuvent, 
spécialement les estrangères, selon que 
par leur damnable avarice ils trouvent 
moyen et facilité de 1 exécuter. Dont 
neantmoins le peiqde , ne sentant son 
mal, ayant son ncxnbre de livres, pense 
estre bien payé et avoir son compte; ne 
s'apercevant que deux livres n'en vaUent 
pas une, et qu'il ne fait tant de quatre 
qu'il soulmt faire de deux, à sa très 
grande ruine et de tout le public. Et 
pour oster l'occasion de ce desordre 
et desreiglemaat, n'y avoir autre moyen 
que d'abolir et suj^irimer le nom et 
usage de ladite Uvre, et de faire et réduire 
doresnavant tous comptes et payemens 
à escus. . . N'y avoit autre moyen d'y 



pourvoir et éviter tel desreiglement pour 
l'advenir que d'arrester et establir le 
pied, compte, valeur et estimation de 
toutes choses sur un fondement so- 
lide, ferme et stable et non variable 
comme s'est trouvé parmy tant de des- 
ordre et corruption au iaict des dictes 
monnoyes, l'escu sol estant tousiours 
demeuré sain et entier en son poids et 
loy sans avoir jusques icy souflert au- 
cune altération. Ce qui nous fait arrêter 
et résoudre de prendre ledit escu pour 
{ûed et seid fondement de tout compte, 
valeur et estimation de quelque chose 

Ïue ce soit, à prix d'argent en nostre 
oyaume , tant du pasaé que de l'advenir, 
avec promesse en foy et parole de Roy, 
pour nous et nos successeurs, d'entre- 
tenir et conserver pour tousiours ledict 
escu en son poids et bonté intérieure, 

r' est de deux deniors quinte grains 
poids, et vingt-trois carats de loy, 
sans qu'il puisse à jamais estre altère, 
ne diminué en sesdits poids et loy : et 
sur ce pied et fondement faire la corres- 
pondance de tontes autres espèces, tant 
d'or et d'argent que biiion à ce que 
l'une achepte l'autre. Et pour effectuer 
ceste notre intention, circonstance et 
dépendance d'iceUe réduire, avaUuer et 
ajqprecier toutes choses à compte d'escus 
et portions d'iceux : 

Nous , par Tavuis et meure délibéra- 
tion de nestre dit conseil auquel estoient 
nostre très honorée Dame et Mère • . . • 

w. 
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que, dans le payement des impôts, on ne recevait les mon- 
naies que pour un prix fort inférieur à celui pour lequel 
on était obligé de les prendre dans le commerce. En effet, 
Técu de trois livres était déjà à cinq livres et même à six 
dans certains endroits. Pour remédier à ce désordre, on tint 
à Paris une assemblée de gens habiles où il fut réglé que, 
dans la suite, il y aurait une juste proportion entre les es- 
pèces d'or et d'argent; que l'usage reçu jusqu'alors de 
compter par livres serait aboli, et que, dans les ventes et 
contrats, les évaluations auraient lieu en écus d'or, L'édit en 
fut dressé au moins, et, après bien des contestations, il fut 
enfin publié et enregistré au parlement le i3 novembre 
1577. » Le texte latin que nous donnons en note est plus 
développé et plus explicite ^^'; l'auteur y dit que, contrairement 



t*> J. A. Thuani Historiaram sui tem- 

ris liber LXIV, ch. iv, ann. 1 677. Voici 
texte latin. Il se trouve aux pages 
ao8 et 200 du tome III de Tédition de 
Genève (1027) : 

Dum rex Pictavl esset, res numaria 
tribus abhinc annis valde perturbata, 
edicto maxime memorabili constituta 
est. Vetere regni instituto acceptum 
erat ut libris frandcis coneta in con- 
tractibus astimarentur. Cum autem libne 
bae imaginariœ essent, nidiumqne cer- 
tnm pretium eamm esset, oontra vers 
opes auri et argenti certo pondère ac 
numéro constare debeant, eo fiebatut, 
aucto ejus rei qoae oeterarom prettum 
esse consuevit pretio, res omnium fere 
ad nibilum redacts essent; plebi vero, 
qus in publico commercio nnmos ma- 
jore pretio accipere in pensitandis regni 
tributis. minore exsolvere cogebatur, 
ultra modnm vexaretur. Nam jam au- 
reus Y libris et alicubi vi, et, quod 
gravius erat,' extema moneta, veluti 
ducatni Gistdlensis duplex xtiii libris 
jactabatur, ita ut nemo sciret quid in 
bonis haberet; quod in Mar. Gratidiani 
temporibus accidisse prodidit Cicero. 
Exemplum et Belgio derivatum fuerat, 
ex Arausionensis consilio , quod publica 
autoritate fiebat ut anreus . vi sotidis 



jdus justo valore exponeretur. apud nos 
privatis institorum monopolis palam 
usurpabatur. Gui malo ut obviam ire- 
tur, conventu Lutetiœ peritomm habito, 
tandem decretum est ut certa auree 
contra argenteam monetam proportio 
esset et obsolito librarum Frandcamm 
haçtenus recepto usn, deinceps in con- 
tractibus et venditionibus res omnes 
aureis «stimarentur. Edictum ea de re 
iactum vii bri mense et in senatu post 
magnas contentiones, suadentibos illud 
Vido Fabro Pibracio prasside et Petro 
Gondio episcopo Parisiensi, id. ixbr. , 
promuïgatum niit Quod ut nocessarium 
et fructuosum a prudentioribus indioa- 
batur, ita ejus executio in tanta licentia 
[derisque diffidlis videbatur, vicit tamen 
exspectationem et spem multorum exi- 
tus. Nam nuUum edictum minore cum 
fremitu receptum, nullum majore reli- 
gione servatum fuit , dum quisque com- 
mun! calamitati remedium quant et 
obktum libentissime comjdexus, quod 
privatis oommodis ex eo decedebat, 
publicaB utilitati condonari aquissimo 
animo patitur. Itaque cum aurens ex 
immenso Ulo pretio ad lxvi solidos si- 
cuti in Bdgio jactabatur, premium re- 
dnctns esset, idque ut adanni usque 
finem locum baberet, postea autem 
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à 1 appréhension qu avaient eu les conseillers, lopinion 
publique accueillit favorablement cette réforme , et que tout 
le monde s y soumit et s en réjouit, à l'exception des créan- 
ciers que leurs débiteurs s'empressaient de rembourser pen- 
dant que Técu courait encore pour 65 sous. 

C'est à propos des variations de prix des monnaies que, 
onze ans avant cette réforme, le seigneur de Malestroit avait 
publié les Paradoxes, dans lesquels il soutenait que les mar- 
chandises n'avaient pas en réahté renchéri depuis trois cents 
ans^^' et que Bodin lui avait répondu par une brochure qui 
eut une large publicité. Bodin y montrait, avec la perspicacité 
d'un économiste, l'existence du renchérissement, et il en 
signâdait les causes qu'il estimait être au nombre de trois en 
1 568 et au nombre de cinq en 1 578'^^ «... Je trouve, dit-il. 



ineunte anno proximo, ut lx solidis 
tantum sstimaretur, placuisset, nemo 
coniradiiit, nemo non edicto tam salu- 
tari paruit. Tantum exeunte anno festi- 
natis solutionibus coacti creditores suum 
recipere; qui recusarunt, lltibos terne- 
rariis et sumptibus inutilibus se vexa- 
runt et îta quidem res hoc anno apud 
not erat qui reliquns fere edicti execn- 
tioni insumptus est , Rege jam post paci- 
ficationem securo et ad otium ac volup- 
tates toto animo prolabente. 

^') Les paradoxes da seignear de Ma- 
lesiroici, conseiller du Roy, et mattre or- 
ditmire de ses comptes sur le faiet des 
monnoyes, présentez à Sa Majesté, aa 
moys de mars mdlxvi. C*est une bro- 
chure de a a pages, petit in-8*, publiée 
à Paris en i566. 

Premier paradoxe : « Qn*on 1 on se 
piainct à tort en france de i'encheris- 
sementde toutes choses, attendu que 
rien n*y est enchery depuis trois cens ans. • 

Deuxième paradoxe : t Qu*il y a beau- 
coup à perdre sur un escu ou monnaye 
d*or et d*argent,encoresqu*on ia mette 
pour mesme taux qu*on la reçoit » 

Voici largumentation principale de 
Tauteur : • La paire de souliers n'est pas 
maintenant plus chère a i5 s. que lors 
à 3 s. (parce qu'il y a moins a argent 



dans le sou). La journée d un manœuvre 
qui coûte maintenant 5 s. n*est point plus 
chère qu^elle n*estoit lors à i a deniers, . . » 

t . . • Pour dix sols que le gentilhomme 
recevoit anciennement de ses rentes ou 
censures contenant autant d argent fin 
que cinquante de maintenant, il pouvoit 
avoir cinq chappons , à raison de deux 
sdz pièce. Maintenant pour dix scds il 
n*a qu*un chappon, qui est perte sur 
dix sols de quatre chappons . . • ■ 

Il y a une part de vérité dans cette 
argumentation ; cependant la diminution 
du poids de métal fin correspondant à 
une livre tournois n*ex|diquait qu'une 
partie du renchérissement. (Voir le cha- 
pitre IV du présent mémoire, section 
n*3.) 

Les Paradoxes ont été imprimés à 
Poitiers en i566, la même année qu*à 
Paris. Ils ont été réimprimés à Paris en 
i568, avec la réponse de Bodin; ils Tont 
été en 1678 et plusieurs autres fois. En 
1678, François Garraolt publia à 
Paris les Paradoxes sar lefaict des mon- 
noyes , brochure qui était la reproduction 
du premier paradoxe de Malestroit. 

^< Les Réponses aux paradoxes da 
siear de MtJêstroict toachant l'enchèris* 
senkent de tontes choses et des monnoyes 
ont pamà Paris en 1667, brochure in-4*. 
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que la cherté que nous voyons vient quasi pour quatre ou 
cinq causes. La principale et presque seule (que personne 
jusques icy n a touchée) est rahondance d*or et d argent qui 
est aujourd'huy en ce royaume plus grande ou elle n'a esté 
il y a quatre cens ans. La seconde occasion cle cherté vient 
en partie des monopoles. La troisième est la disette qui est 
causée par la traite et le degast. La quatriesme est le plaisir 
des roys et grans seigneurs qui haussent le pris des choses 
qu'ils aiment. La cinquième est pour le pris des monnoyes, 
ravalé de son ancienne estimation. » 

De toutes les causes, la plus importante, selon lui, était la 
production des mines d'Amérique : « 11 y a beaucoup plus 
d'or en Espagne et en Italie qu'en France, parce que la 
noblesse, mesmes en Italie, trafique et le peuple d'Espagne 
n'a autre occupation; aussi tout est plus cher en Espagne 
qu'en France et plus en Espagne qu'en Italie et mesmes le 
service et les œuvres de main, ce qui attire noz Auvergnats 
et Limosios en Espagne . . . C'est donc l'abondance d'or et 
d'argent qui cause en partie la cherté des choses ». 

Si le système monométalliste inauguré ainsi en iSyy 
avait duré, la France aurait eu, dès le xvi* siècle, avant les 
autres États, une unité monétaire simple et invariable ^'^ 



Une autre édition o été donnée en 
1576. 

En 1 678, la réponse a été rééditée sons 
le titre : Discours de Jean Bodin sur le 
rehooisement et dimintttian des monnayes^ 
tant d'or que d'argent et le moyen d'y 
remédier et responce aux paradoxes de 
Monsieur de Malestroict , Paris, 1678. 

En iSgi pamt une édition latine, 
jointe à nn onvrage de Buddns : De 
Monetis et re monetaria, publiée à Colo- 
gne. 

Le discours et la réponse ont été 
réimprimés en 1 5g5, avec les six livres 
de la République, 

Ek) 1675, on trouve une nouvelle 
traduction de la République et du Dû- 
cours, publié k Helmstadt. 
. '^^ Le système monométalliste a été 



supprimé lorsque Henri IV, par ordon- 
nance de septembre 1 60a , eut porté à 
65 sous le cours de Téou et ordonné la 
fabrication de quarts d'écu, de francs 
et de testons d*argent. 

Abot db Bazinghbn (op. cit., t. H, 
p. 194) qui écrivait en 176A et qui, 
étant commissaire à la G)ur des mon- 
naies , avait une grande expérience de la 
matière, juge de la manière suivante 
redit de 1677 et Tabolition de cet édit 
par Henri IV : « La plupart des gens sages 
et expérimentés au fait des monnoies 
trouvèrent qu on avoit trop légèrement 
abdi un édit qui avoit été fait avec 
toute la circonspection imaginable, 
puisque tout ce qu'il y avoit de gens 
dans le royaume capables de donner 
des avis sur cette matière avcnent été 
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i6* Le renchérissement. — Quand on embrasse le 
seizième siècle entier et non le règne seul de François I*' 
pour mesurer la révolution économique, on constate qu'en- 
tre le commencement et la fin il y a une très grande diffé- 
rence dans le prix des marchandises et des services, et on 
peut recueillir de divers côtés, par des ordonnances royales 
et par des témoignages privés, la preuve d'une perturba- 
tion que ce changement avait amené dans le commerce et 
dans la vie^^l 

« Nous voyons, écrivait Bodin dès 1678, que depuis cin- 
quante ans le pris de la terre a creu, non pas au double, 
ains au triple . • • la journée d'un homme estoit estimée 
12 deniers, celle dune femme 6 deniers. On ne peut dire 
que depuis soixante ans tout n'aye enchéri dix fois autant 
pour le moins. » En quoi il exagérait quelque peu. 

A la mort de François !•', cette perturbation ne semble 
pas avoir été encore très apparente. On se plaignait beau- 
coup de la hausse des monnaies, c'est-à-dire du nombre 
plus grand de sous et deniers qu'il fallait donner pour une 
pièce d'or ou d'argent, et l'on attribuait cette hausse à la 
mauvaise foi et à la rapacité des trafiquants, à la rognure 
des monnaies (ce qui aurait dû produire l'effet contraire, à 
moins que la rognure n'eût porté sur le billon, ce qui est 

5 eu probable), à l'exportation; mais nous ne trouvons pas 
ans les écrits des contemporains de François P' les protes- 
tations contre « le prix excessif de toutes choses » qui se 
rencontrent fréquemment au temps des fils de Henri II. 
La première mention faite, à notre connaissance, du ren- 



entendns et que leurs raisons avoient 
été discutées à fond et oar les [dus 
habiles gens de TEtat . . . Cet édit , bien 
loin d avoir le succès qu*on s*en étoit 
promis, causa dans les monnoies un 
désordre beaucoup plus grand qu*il 
n'avoit encore été. . . » 

En effet, Técu (ut porté de 60 sous 
à 7a en 1609. 

^'^ Sur la question du renchérisse- 



ment au XVI* siècle, voir le chapitre 11 du 
livre V de V Histoire des classes ouvrières 
et de Vindastrie en France avant 1 789 , par 
E. Lbvasseur, et VHistoire économique 
d$ la propriété, des salaires, des denrées 
et de tous les prix en général depuis l'an 
1200jusqaen tan 1800, par M. le vi- 
comte d*AvBNBL, livre I, chap. f\ 
chap. II ; livre U , chap. vi ; livre IH , 
chap. I et IV. 



y 



Digitized by 



Google 



cLxxxiv MÉMOIRE SUR LES MONNAIES 

chérissement dans un document officiel date de deux ans 
après la mort du roi. Elle se trouve dans une ordonnance 
sur les monnaies de janvier 1649; le roi Henri II y dit, entre 
autres motifs de Télévation du salaire des monnayeurs, qu'il 
la leur accorde : « ayant esgard à la cherté de Teau-forte, ci- 
ment et charges cy-dessus spécifiées. . . »^*'. Cependant il y 
avait eu incontestablement une augmentation des prix, 
comme nous le montrerons dans le chapitre suivant, aug- 
mentation sur le blé, sur la valeur vénale de la terre, sur 
un certain nombre de marchandises et de salaires. 

Cette augmentation pouvait provenir d,e diverses causes : 
amoindrissement de la valeur des métaux précieux résultant 
de leur abondance, diminution de la quantité de métal fin 
contenue dans l'unité monétaire, circulation de monnaies 
défectueuses par mauvaise fabrication ou par rognure, 
accroissement général du commerce et de la richesse ame- 
nant une plus grande demande de numéraire. Ces quatre 
causes ont probablement concouru à la révolution moné- 
taire du seizième siècle. 

^*^ Art. 6 de Tordonnance du 14 janvier ib&^. 
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Li VALEUR DB LA MONNAIE. 

Il y a plusieurs manières d'envisager la valeur de la 
monnaie. Les principales sont : le poids de métal fin ou 
valeur intrinsèque, la valeur légale, la valeur cotnmerci^e 
et la valeur sociale. 

i"" La valeur intrinsèque ^t le poids de métal fin, or 
ou argent, contenu dans la pièce de monnaie; on l'exprime 
soit directement en poids, par grammes et milligrammes, 
soit indirectement en une autre monnaie. Dans ce dernier 
cas, on dit qu'une pièce de monnaie dans laquelle entre un 
certain poids de métal fin a une valeur intrinsèque égale à 
ceUe d'une autre monnaie qui contient le même poids de 
métal fin, quelle que soit a'ailleurs la proportion d'alliage 
qui se trouve dans l'une et dans l'autre. Pour parier un 
langage facilement intelligible, on exprime cette valeur 
moins souvent en poids — ce qui est cependant le mode 
le plus précis — qu'en monnaie actuelle, laquelle est prise 
comme terme de comparaison. 

Il est évident que, dans un même type monétaire, les 
pièces fortes et les pièces d'un titre et d'un poids faible ou les 

Sièces usées n'ont pas la même valeur intrinsèque. Mais on 
oit d'abord calculer, pour établir la valeur intrinsèque, 
sur les pièces ayant le poids et le titre légal. Il semble 
que le problème ainsi posé soit facile à résoudre. Il ne l'est 
cependant pas toujours. 

Un des termes de la comparaison est la monnaie actuelle. 
Quand Natalis de Wailly a publié ses tables, le franc était, 
conformément à la loi du 7 germinal an xi, une pièce d'ar- 
gent pesant 5 grammes à 900/1 ooo* de fin et contenant par 
conséquent 4 gr. 5o de métal fin. C'est d'après ce taux 

Ordon!!. DB François I**. — I. x 



iarann»ii «atioràu. 
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uH a exprimé en francs et centimes la valeur intrinsèque 
es livres, sous et deniers de l'ancien régime, comptant 
autant de centimes qu'il y avait de fois la centième 
partie de 4 gr. 5o d'argent fin dans les monnaies anciennes. 
Mais la loi du 1 4 juillet 1866 a fait du franc une monnaie 
divisionnaire qui ne contient que 835/iooo d'argent et 

3ui n'a plus le plein pouvoir libératoire; le franc au tarif 
e l'Hôtel des monnaies n'avait plus, à partir de i865, 
qu'une valeur de o fr. 9208; aujourd'hui (année 1902), il 
a, comme métal, une valeur commerciale moitié moindre^^ 
par suite de l'abaissement du prix de l'argent relativement 
au prix de l'or sur le marché international. La pièce de cinq 
francs est, depuis la loi de 1866, la seule monnaie d'argent 
qui soit au titre de 900/1 ooo* et qui ait un pouvoir fîbé- 
ratoire illimité. On ne saurait prendre comme terme de 
comparaison le 83^1000* qui ne conceirne qu'une mon- 
naie d'appoint dont la circulation est limitée et dont l'émis- 
sion est réservée à l'État; c'est le 900/1000* qu'on doit 
conserver en admettant, par transposition, que le franc 
renferme encore 4 gr. 5o d'argent fin^^'. 

L'autre ternie de comparaison est la monnaie ancienne. 
Ici, nous avons vu que le poids de la pièce, qui devrait être 
le même d'après la taille au marc et d'après le poids droit 
de l'espèce, c est-à-dire le nombre de deniers et de grains 
que doit peser chaque pièce (quand l'ordonnance fixe ce 
nombre ^^^), ne se trouve pourtant pas être, au temps de 
François P', précisément le même quand on le calcule 
d'après la première donnée ou d'après la seconde. Pre- 
mière difficulté. Nous avons pris le parti de calculer d'après 
le poids en deniers et grains trébuchants, lorsque nous le 
connaissons, parce que, comme nous l'avons expliqué^*', 

^*^ En mai 190a, Targent perdait mismatùjaefmnçaise, iS^i, p. i^ et 1^, 

même 60 p. 0/0 de la valeur qu'il avait ^*^ Nous ne parions pas du compte 

en vingt ans auparavant. par sob et deniers qui n*étâit quane 

^') Voir Remarques sur le rapport dé maiûère d exprimer la taille au marc. 



tor à l'argent au xtx* siècle , par M. P. BoR- ^*ï Voir, pour le trébuchant , le cha- 

DEAVX, Annuaire de la Société de nu- pitre Ul, section n* 6. 



Digitized by 



Google 



DU RÈGNE DB FRANÇOIS K clxxxvii 

c'était lé poids minimum que devait avoir la pièce pour 
faire trébucher la balance, et par suite pour être admise 
comme bonne. 

Le titre et le poids ne sont pas les mêmes au pied droit 
et au taux de tolérance. Quoique les maîtres particuliers 
des Monnaies et l'administration royale eussent, une ten- 
dance à « chatouiller le remède » , c est-à-dire à s'approcher 
de la limite inférieure de tcdérance, nous avons calculé 
d'après le poids trébuchant. C'est une seconde difficulté, 
laquelle s'aggrave quand on examine le poids des pièces qui 
nous restent de ce temps; car nous l'avons trouvé en générai 
quelque peu inférieur aux prescriptions des ordonnances. 
Que ce poids des pièces qui existent aujourd'hui dans les 
deux collections de la Bibliothèque nationale et de l'Hôtel 
des monnaies ait été diminué par des rognures que faci- 
htait l'irrégularité de la frappe et qui étaient alors d'une 
pratique très fréquente, c'est vraisemblable, et de ce fait 
nous ne pouvons pas tirer une conclusion positive sur le 
poids des monnaies au moment de leur émission. 

Troisième difficulté. C'est l'unité de compte du système 
monétaire du temps qui conviendrait le mieux comme 
terme de comparaison, comme convient le franc dans le 
système actuel. Mais, sous François I*', on ne frappait pas 
de pièces d'une livre. Il faut calculer sur des pièces ayant 
une valeur supérieure, comme l'écu, ou moindre, comme 
le teston ou le douzain. Or^ les pièces d'argent et de billon 
ne contenaient pas toujours une quantité de métal fin exac^ 
tement proportionnelle à leur valeur relative. Le mieux, 
pour ne pas compliquer le problème, est de laisser de côté 
le billon, quelque importance qu'il eût alors dans la circu- 
lation et quoique le blanc douzain, qui était le sou tournois 
de 1 2 deniers, fût l'unité monétaire la plus usitée, et de ne 
calculer le rapport du poids de métal nn dans la livre tour- 
nois et dans le franc que d'après le teston (valant une demi- 
livre), la seule pièce qui fût véritablement en argent. 

Quatrième difficulté non moins grave. Entre les deux 
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métaux précieux, nous avons vu que le rapport légal de va- 
leur n'étadt pas alors ce qu'il est aujourd'hui. 

On peut calculer de deux manières le rapport de vfiJeur 
des deux métaux : 

1 "" Par le prix que les ateliers monétaires donnaient de la 
matière. Voici le résultat de ce calcul, qui lui-même peut 
être présenté de deux manières : par le rapport du prix que 
ces ateliers donnaient du marc d or, lequel était presque 
à looo/iooo*, et du marc d'argent le Roi, lequel était à 
968/1000% ou par le rapport des deux métaux au même 
degré de fin, 1 000/1 ooo environ. 



PÉRIODES. 


TARIF FIXANT LE PRIX DU MARC 


RAPPORT. 
POIDS D*AB6I1IT 

BQCITAIJUrr AO POIOt »H)» 1 


DH>R. 


VkWMHT. 


m 

ÂBGnrrLBROi. 


•a 
AROBfT POI. 


151M512 


liv. t. d. 

i3o 3 4 
147 
i65 7 6 


11 00 

13 10 

i4 00 


11.84 
1L.76 

11.79 


11.34 

11 «30 
ii.3i 


1510. 10 juin 

1540. 18 mai 



2^ Par le poids dor fin et d'argent fin qui constituait 
virtuellement la livre tournois, unité de monnaie de 
compte. 

•■' POIDS D'ARGKirr 

'iOfltALAVT 

Ml poids d'or I . 

A la fin du règne de Louis XII, la livre tournois correspon- "* 

dail k 18 grammes 6 milligrammes d'aiigent fin et it 
1 gramme. 834 milligrammes d*or fin, soit 9*7^ 

Par les ordonnances du 3i juillet iSiq et du 20 septem- 
bre i53i, à 17 grammes 238 milligrammes et à 1 gramme 
616 milligrammes, soit. ..•...* io.6o 

Par rordonnanGe du 19 mars i54i« à 16 granmies 037 milli- 
granmies et k 1 gramme 6i5 milligrammes, soit 9*9^ 

Par Tordonnance du 35 juillet i543,k 1 5 grammes Goo milli- 
gnunmes et k 1 gramme 6l5 milligrammes, soit 9 « ^7 

On peut donc dire que, au temps de François P% 1 kilo- 
gramme en lingot d or écpiivalait à 1 1 kilogrammes i/SJen 
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lingot d argent et que le rapport dans les monnaies était 
sensiblement plus bas, entre lo 1/2 et 9 1/2 environ. 

Voici un exemple des différences qui peuvent résulter de 
ces causes dans Tév^uation de la livre tournois. Nous pre- 
nons cet exemple à peu près vers le milieu du règne de 
François P' : 

KVAUJATION DB LA YALBUR HfTUHSàQUB PB UL UYRE TOURNOIS <N L*AN l53o 
PAR DITBRS PROGÉDis DE CALCUL. 

Par le feston qui, en vertu de l*ordonnance du 10 septembre 162 1, 
était à la taille de 25 1/2 au marc et au titre de 1 1 deniers 6 grains 
et valait 10 sous; calculé au titre légal par Natalis de Wailly à 

I fr.91 , soit pour une livre 3^ 83 

Par le même, calculé au titre de tolérance à 1 fr. 93, soit pour 
la livre 3 82 

Par le teston, calculé par nous d'après la quantité de métal fin 
contenu alors dans la pièce (8 gr. 63 X 2 = 17»24 pour la livre) . • 3 83 

Par le blanc douzain i/acoaro/me qui, en vertu de Tordonnancedu 
21 juillet iSiQ, était à la taille de 92 au marc et au titre de 4 de- 
niers 6 ;^ns et valait 1 sol tournois; calculé au titre légal par Natalis 
de Wailly kofr. 20, soit pour la livre 4 01 

Par le même, calculé au titre de tolérance à o fr. 19, soit pour 
la livre 3 83 

Par le même, calculé par nous (902 miUigr. X 20«« 18 gr. o4o 
pour la livre) 4 01 

Par IVctt au ^oIei7 frappé en exécution de Tordonnance du 2 1 juillet 
1619, qui était à lataillede 71 1/6 au marc et au titre de 23 carats 
et valait 2 livres; calculé au titre légal par Natalis de Wailly k 

I I fr. 35, soit pour la livre 5 67 

Par le même, calculé au titre de tolérance k 1 1 fr. 29 5 65 

Par le même, calculé par nous d'après la quantité de métal fin 

alors contenu dans cet écu: 3 grammes 255 milligrammes (dont la 

moitié pour la livre est 1 gr. 63) * * 5 62 

Par la combinaison du pied de Vor et da pied de V argent, calcul de 
Natalis de Wailly pour la période i52i-i533 4 73 

Par la moyenne de la monnaie £ argent pour la période 1 5 1 2 - 1 54o, 
calculée par M. le vicomte d'Avenel t^) 392 

^*) Voici la quantité de métal fin qui , de FVançob I*' pour représenter la va- 
an titre et au poids légaux, devait être leur d^une livre tournois (voir, au cha- 
contenue dans chacune des principales pitre ii du présent mémoire, le tableau 
espècfs qui ont eu cours sous le règne récapitulatit des principales monnaies; 
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2*^ La valeur légale est le rapport que la loi assigne à 
chaque espèce relativement à Tunité du système monétaire. 
Ainsi, lunité de compte dans le système monétaire français 
au temps de François I*' étant la livre tournois divisée en 
20 sous et le sol tournois ou douzain équivalant à 13 de- 
niers, la valeur légale de Técu a été fixée successivement 
à 36 sous 3 deniers, à 4o, à 45 sous; la valeur légale du 
teston à 10 sous, à 10 sous 6 deniers, à 10 sous 8 deniers, 
enfin à 1 1 sous et a même valu plus à la fin du règne. 
Le teston contenait, depuis iSai, 8 grammes 619 milli- 
grammes d'argent fin; le douzain à la croisette de i54i, 
qui en contenait o gramme 780 milligrammes, était 
inférieur, comme valeur intrinsèque, au teston, puisque 
o gr. 780x10 = 7 gr. 800. Le denier, quand il contenait 
o gr. 082 d'argent fin, était au contraire supérieur au tes^ 
ton; car o gr. 082 X 12x10 = 9 gr. 84o. 

Il appartient à l'autorité souveraine qui frappe les mon- 
naies d en fixer le nom , le titre et le poids. C'est un droit 
régalien. Les grands seigneurs l'avaient exercé au moyen 

la colonne n* lo contient le poids de le cours légal, éléments du calcul pour 
métal fin de la pièce , et la colonne b* 1 1 la livre tournois) : 

OR. POUR 

"**■**• m LITKB TOtAMOIS. 

3 juillet i5i6 Éca aa soleil. . • i''66s 

18 mai iSig Idem, i 616 

2 1 juillet 1619 Jdenu 1 6a8 

5 mars 1 5 33 .Idem, « • 1 ^à^ 

ARGBNT. 

10 septembre i5si.. . Teston. ....•• • 17 33S 

5 mars 1 533 Idem, 16 608 

19 mars i54i Idem. 16 534 

25 juillet i543 ^ Idem. i5 671 

10 juÎQ i5i9 Grand blanc à la couronne. 17 940 

ai juillet i5i9 Blanc ditain dit Franciscus. 17 784 

ak février 10 4o Douzain à la salamandre 19 720 

19 mars i54i •.. Douxain à la croisette. i5 600 

a3 janvier i5i5 .... . Liard 22 399 

9 mai 1 523 Idem. 8 928 

a3 janvier i5i 5 Double tournois 18 960 

19 mars 1 54 1 Idem. 16 080 

27 janvier 1620 Denier loarnois 18 48o 

19 mars i54i Idem....,, ai 36o t 
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âge dans leurs domaines. Au seizième siècle, le roi lexerçait 
seul depuis longtemps dans le royaume. 

Mais lautorité souveraine n'a pas la puissance de déter- 
miner la valeur commerciale de la monnaie, c est-à-dire la 
quantité de marchandises qu*onpeut acheter avec la monnaie* 
Des rois ont essayé de le faire, particuhèrement au seizième 
siècle, par des édits de maximum; ils ont échoué chaque 
fois que la force des choses a poussé les prix au delà de la 
limite à laquelle ils prétendaient 1^ arrêter. 

Toutefois, s'ils n ont pu changer la relation de valeur qui 
s'étahht par le commerce entre les métaux précieux et les 
autres marchandises échangées contre des métaux précieux, 
ils ont pu prélever sur toutes les monnaies qu'ils émettaient 
un droit de seigneuriage représentant, comme nous l'avons 
dit, les frais de fabrication de la monnaie et un bénéfice 
supplémentaire qu'ils s'attribuaient. 

Ils ont aussi — ce qui était quelquefois une conséquence 
nécessaire des changements survenus dans la valeur com- 
merciale des métaux, mais ce qui occasionnait presque tou- 
jours de graves inconvénients — changé par ordonnance le 
nombre d'unités de monnaie de compte pour lesquelles la 
même pièce de monnaie devait circuler. Nous l'avons vu pour 
l'écu, pour le teston et pour d'autres espèces. 

3* La valeur commerciale de l'argent est le pouvoir que 
possède la monnaie d'acheter les marchandises et de payer 
les services. D'une manière générale, on peut dire qu'elle 
est mesurée par la somme des marchancUses ou des ser- 
vices qu'on achète communément avec l'unité monétaire. 

Elle s'exprime par la comparaison de ce pouvoir à deux 
époques. Si, par exemple, il laut aujourd'hui, pour acheter 
une certaine quantité de marchandises, quatre fois ou trois 
fois plus d'argent qu'au xvi® siècle, on dit qu'au xv!"" siècle 
le pouvoir commercial de l'argent était quadruple ou triple 
de ce qu'il est aujourd'hui, autrement dit que ce pouvoir, 
étant 1 aujourd'hui, était 4 ou 3 autrefois. 
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H est très diflBcile, pour ne pas dire impossible, de cal- 
culer avec précision la valeur commerciale de l'argent à 
une époque et dans un passé déterminés; il est difficile den 
donner même une notion approximative. Au seizième siècle 
— comme aujourd'hui et bien plus qu'aujourd'hui, parce 
que, les communications étant moins commodes et moins 
fréquentes, il n'y avait pas la même tendance au nivellement 
entre des marchés dijBPérents — le prix des marchandises et 
des services variait beaucoup d'un lieu à un autre et d'une 
saison à une autre dans le même lieu, particulièrement 
pour les denrées agricoles. 

Des statisticiens se sont servis du prix du blé pour mesu- 
rer la valeur de la monnaie. Le blé est, en eflFet, une des 
marchandises dont la consommation est la plus générale 
et dont le prix intéresse le plus la masse de la popula- 
tion. Mais ce n'est qu'une des nombreuses marchandises 
dont il faudrait rassembler et comparer les prix pour cal- 
culer une moyenne satisfaisante; car cette moyenne de- 
vrait résulter du prix de tous les objets de consommation 
ordinaire. Il faudrait, en outre, que ces prix constituassent 
des séries sufiBsamment continues pour permettre d'en 
suivre les variations. A l'exception des céréales, il n'existe 
pas de séries de cette espèce au xvi* siècle pour la France. 

Celle du prix du blé à Paris se trouve aux Archives natio- 
nales (série KK), dans les mercuriales de la Halle de Paris, 
lesquelles commencent en l'an 1620. Voici, calculé par 
périodes décennales pour le règne de François I*'' et exprimé, 
1** le prix moyen du setier en centigrammes d'argent fin, 
2*^ celui de l'hectofitre en francs'*' : 

PÉRIODKS ™°^ ^^ StTIER PRIX DE L'UBCTOUTBE 

M^fUmà BX CMTIfilUUIlKI ,, r»A»Ci. 

— d'trgeni fin. 

1520-1529 5^53 7' 20 

15301539 5,495 7 83 

1540-1549 5,555 7 91 

' '^ Nous avons donné dans la pre- ses ouvrières en France depuis la conquête 
inière édition de notre Histoire des clos- de Jules César jusqu'à la Révolution (i" 
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Si Ton essaie de remonter plus loin à Taide de prix em- 

Sruntés à Leber et à Dupré de Saint-Maur ou à M. le vicomte 
'Avenel, on ne peut pas espérer atteindre à la même pré- 
cision parce que les données sont tirées de lieux dilBFérents 
et ne forment pas de séries. Cependant x>n reconnaît que 
les prix étaient moins élevés au commencement du siècle 
quils ne lont été après Tannée iSuo. 

Voici, en effet, une moyenne de dix prix donnés par 
Dupré de Saint-Maur et par Leber ^^^ : 



piBIODBS. 



PRIX DU 8RIBR 

EXPkiai n cuTisEAiiait 
d*«rg«it fia. 



PRIX DBL'mCTOLITRK 



1500-1519 2,o57 



K> FBARC». 



3^15' 



M, le vicomte d'Avenel, après avoir rassemblé un grand 
nombre de données numériques sur le prix des céréales 
dans différentes régions de la France, les a condensées 
en moyennes générales par périodes de vingt-cinq ans^*^ 
moyennes qui ne sont que des approximations : 



PERIODES 

»K 95 ARt. 



PRIX DR L'HKTOLlTaB BXPRDli BN PIUIICS. 



150M525 4' 3'3o* 

1526-1550 7 4 00 



i'6o« 



2'85« 



2 4o 3 70 



Il est possible de serrer de plus près la gradation chro- 
nologique en calculant, à Taide des moyennes annuelles 



édition, 1869, t. H, p. 56 et 5o5) le 
tableau du prix du blé de première qua- 
lité à la Halle de Paris, de i5aoà 1600. 
Le marché se tenait deux fois par se- 
maine. Notre tableau comprend pour 
chaque année le prix moyen du setier 
calculé sur tous les marcnés du mois, 
en janvier, en avril, en juillet et en 
novembre, la conversion de ce prix en 

Qrdoiin. de François I". — I. 



centigrammes d'argent fin et le prix 
correspondant de Thectolitre exprimé 
aussi en cenligrammes d*argent fin. 

^*^ Hisf. des classes ouvrières . . . , par 
E. Levasseur. ( 1 " édition , t. II , p. 5o4. ) 

^^ Histoire econ, de la propriété, des 
salaires, des denrées et de toas les prix eH 
général depuis Van 1200 jusqu'en 1800, 
par M. le vicomle d'Avbnel , t II , p. SgS. 



mrnHBKiB ratwiiau. 
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fournies par M. le vicomte d'Avenel^^^ la moyenne des prix 
du blé par périodes décennales. 

PÉRIODES. ^"'^ ^' L*filCTOLITlB DR Bli 

■XPBIMK KR rSiKCS (*). 

1500-1509 3*^ 23*^ 

1510-1519 4 02 

1520-1529 8 42 

1530-1539 ' 875 

1540-1550 6 68 

Si Ion veut se rapprocher de Tunité de lieu, afin d'éviter 
une des causes d'erreur, on peut consulter le tableau dans 
lequel le même auteur donne des moyennes — peu concor- 
dantes assurément, instructives cependant^'', — par pro- 
vinces : 

PÉRIODBS. 

PROTUfCES. ^^^ II— 

_ 1501-1525. 1520-1550. 

île de France 3^ 86* 4^ 79* 

Normandie 1 68 3 23 

Berry et Limousin 3 86 3 81 

Orléanais 6 94 6 76 

Dauphinë* , 2 5i 21 i5 

Provence et Gomtat Venaissin 4 82 4 5o 

Languedoc 5 19 8 67 

Les moyennes que nous venons de citer relativement au 
prix des céréales et surtout du blé ne suffisent pas sans 
doute, ainsi que nous l'avons dit, à déterminer le pouvoir 
d'achat de l'argent; cependant elles concordent assez pour 
prouver que ce pouvoir a diminué pendant la première 
moitié du xvi* siède; c'est le point que nous voulons fixer. 

Il est possible de constater d'ailleurs qu'il y a eu ren- 

^') Le vicomte d^Avbn bl , t. Il , p. 900. Noos avons éliminé da calcul les prix 

^*' Calcule sur : d'Angleterre , qui se trouvent dans le 

, ^'. . . r r '^ tableau de M. d Avbnbl. L'auteur, qui 
70 pnx pour l.-i pénode de i5oo-i5oq' ^» . _j • 1 fPL U 

^^ *^ ' '^ i5io-i5io * emprunte ces prix anglais a Ihorola 

43 _ iSao-iSag Rogers, a eu soin de les distinguer par 

fii ~ i53o-i539 des U(4ique$, 

àS — i5io-i55o ^^^ Ibid., p. Sg6. 
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chérissement sur d autres marchandises et sur des salaires. 
En voici quelques exemples extraits des tableaux de M. le 
vicomte dAvenel, qui, bien qu'ils puissent être l'objet de 
critiques relativement au nombre des cas qui ont fourni les 
moyennes et à la diversité des lieux et des circonstances 
dans lesquels ils se sont produits, attestent néanmoins par 
leur ensemble qu'il y a eu une diminution de la valeur 
commerciale des métaux précieux : 



1501 1 525. 1520-151>0. 



Tenre labourable . . (rhectare) 96' 00* 1 Sa' oo* 

Propriété) Pré [idem] 268 00 287 00 

foncière. ] Vigne (idem) 191 00 378 00 

Bois [idem) 70 00 90 00 

Bœuf 3 1 00 43 00 

Veau 10 00 10 00 

Bétail. . . I Moutoa 4 00 5 00 

Chèvre 5 5o 3 00 

i^ Porc 7 4o i5 00 

Bœuf (le kilogramme) 023 026 

y. , I Veau [idem) 026 o 28 

Mouton [idem] 022 o 3i 

Porc [idem) o 3a o 5o 

Journalier agricole o 60 o 70 

Maçon 081 o 98 

Salaires . { Charpentier o 82 1 i4 

Ouvrière agricole o 33 o 87 

Peintre o 86 o 88 

A cette diminution incontestable delà valeur commerciale 
des métaux précieux il faut ajouter une autre cause de ren- 
chérissement que nous avons signalée à plusieurs reprises 
et qui n'apparaît pas dans les moyennes que nous venons 
de citer. C'est ce qu'on appelait « l'augmentation » des mon- 
naies , autrement dit l'augmentation du nombre de pièces 
3ue l'on fabriquait avec un marc de métal ou l'augmentation 
u nombre de sous et deniers pour lequel le roi ordonnait 
qu'une pièce fût reçue dans le commerce : ce qui était en 
réalité une diminution de la quantité de métal fin dans 
l'unité monétaire. Le sieur de Malestroit, dans ses Paror 

Y. 
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doxes, n admettait que cette cause du changement des prix 
et soutenait que, sous François P',il ne fallait pas pour vivre 
plus de métal fin qu'au temps de saint Louis®. Les statisti- 
ques qui précèdent, étant exprimées toutes en monnaie ac- 
tuelle, montrent combien il se trompait, même pour la durée 
relativement courte dune cinquantaine d années ^^^, sur l'élé- 
vation du taux normal du salaire. 

En effet, de quatre salaires de manœuvres de i5oi à 
i5io et de trois salaires de i535 à i55o, nous tirons des 
moyennes de 19 deniers pour la première période et de 27 
pour la seconde; les gages annuels des domestiques de 
ferme se résument en moyennes de 97 sous pour la pre- 
mière période et de 110 pour la seconde; il est vrai que ces 
moyennes proviennent d'éléments très disparates. Les textes 
sont un peu plus nombreux pour les maçons et tailleurs de 
pierre qui reçoivent en moyenne 48 deniers pendant la 
première période (moyenne calculée sur cinq salaires) et 
57 pendant la seconde (calculée sur six salaires); ils le sont 
moins pour les charpentiers et les menuisiers qui ont 
45 deniers dans la première période (calculée sur trois sa- 
laires) et 48 dans la seconde (calculée sur quatre salaires )^'\ 
Dans les quatre cas il y a une augmentation. Compensait- 
elle la diminution du poids d'argent fin que représentait le 
sou aux deux époques et le même poids d'argent achetait-il 
la même quantité de marchandises? 

La révolution monétaire du xvi* siècle s'est fait sentir 
dans tous les États de l'Europe centrale et occidentale. La 



^*^ Voir le chapitre IV du présent 
mémoire , section n* 1 5. 

<*) Il n*est pas inutile d'insister sur la 
valeur de la démonstration économique 
faite par Bodin à Tégard du paradoxe 
de Malestroit, puisque de notre temps 
des numismates ont dédaré que i récrit 
de Bodin est plein d*erreurs, de dé- 
tails oiseux et ne peut être d'aucune 
utilité. Il ne réfute pas Halestroit . . . » . 
Article de Carlier aans la Revue numis- 
matiqae, année i85i , p. a88. 



^') Ces salaires se trouvent dans les 
tableaux de M. le vicomte d*Avenel, 
Of, cit. , t III , p. 5oo et suiv., p. 678 
et suiv. , p. 59 1 . Nous n*avons pris que 
les salaires qui, exprimés en. monnaie 
du temps, proviennent de provinces 
françaises; nous avons né^îgé les sa- 
laires des maîtres maçons, parce qu*ils 
sont supérieurs ( 1 o s. en 1 5o5, un maître 
maçon) à celui du simple ouvrier, et ceux 
qui, dans les autres professions, nous 
ont paru être des salaires exceptionndis. 
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France n est pas le seul État dans lequel la statistique 
puisse en constater les premiers e£Pets durant les cinquante 
premières années de ce siècle. Nous Tavons déjà signalée 
aux Pays-Bas, en Angleterre et ailleurs ^^l 

Voici, pour r Angleterre, un extrait des principaux tableaux 
sur des prix par périodes décennales qu a donnés James 
E. Thorold Rodgers dans le IV' volume de A History of 
Agriculture and prices in England. Nous y ajoutons le taux de 
laccroissementpour o/o de chacune des marchandises entre 
la période i5oi-i5io et la période i54o-i55o. 



THOROLD RODGERS, T. IV. 



pilUODIS. 



150M510. 
1511-1520. 
152M530. 
153M540 . 
154M550.. 



PAGE 410. 



SBL. 

QfAKTBB. 



•hSU. dM. 
4' 3* l/4 

5 o i/î 

7 3 3/4 

6 2 

8 7 3/4 



Rapport. Leprix étant loo dans j 
la première période est dans> 
la dernière période t ) 



soa 



FER BRUT. 

QVIITAL. 



4'o*i/a 

4 8 3/4 

5 7 1/4 
5 8 

5 3 



i3o 



PAGE 479. 



LATTIS, 
■lum. 



•hUI. deo. 
4*ii*i/a 
5 5 i/a 
5 5 
5 3 
5 4 



107 



BRIQDIS. . 

■IU.IBB. 



6' 9' 1/4 

à 9 

5 4 

5 6 

7 6 i/a 



ii5 



THOROLD RODGERS . T. IV 



piRIODBS. 



I50M510. 

1511-1520. 
15SM530. 
153M540.. 
1541-1550. 



PAGE 488. 



PLOMB. 

IN UISOT. 



■kOl. 

3* 
3 
3 
3 
4 



19 

9 » 
19 S 
19 7 
i5 9 



Rapport. Leprix étant 100 dans j 
la première période est dansV 
la dernière période : ] 



i33 



PAGE 545. 



UUriL 



•hSU. a». 

5-9* 
6 o3/4 

6 71/9 
6 8 
10 3 



178 



SAUMONS. 
ht BAmii.. 



•hilt d«i. 
5' 

8 

3 1/9 
11 
10 



«7 

«9 
»7 
38 



l49 



PAGE 580. 




•UU. 
6* 

6 
6 



3S/4 
5 3/4 

9 1/9 
9 1/4 



8 10 



i4i 



PAGE 488. 



D^AIWBnT. 
L'oMt. 



•IttU. dM. 

3' 5* i/4 

3 9 1/9 

4 9 1/9 
3 6 1/9 

5 8 



i65 



(^) Vmr le chapitre it do présent mémoire, section n** i5. 
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THOROLD RODGERS. T. IV... 



P£R10D£8. 



1501-1510.. 

1511-1520. 
1521-1530.. 
1531-1540 . 
154M550.. 



PAGE 29^. 



FROMENT. 



•h. d. 

5 5 i/a 

6 8 3/4 

7 6 

7 8 1/2 

10 8 



Rapport. Le prix étant 100] 
dans la première période f 
est dans la dernière pé-i 
riode : ) 



195 



SBIOLB. 



AVOIRS. 



■h. d. jth. d 

4 10 3/4 s o i/a 
4 3 
6 £ 



3 3 
3 8 



9 4 3/4 3 i3/4 

M |4 O 1/4 



»9» 



196 



PAGE 302.' 



POUf. 



PAGE 355. 



BOEUFS. 



th. d. 



•h. 

I 



3 4 1/3 33 

',3 



1^ 



3 5 

3 7 3o 

k 1 38 

5 7 4a 



d. 
61/4 

3 
101/4 

7 V» 
3 3/4 



CHEVAUX 

BB MLLB. 



A. 
61 

54 

74 
93 

97 



d. 

7 
5 

4 
10 1/3 

91/j 



i65 



188 



iSg 



THOROLD RODGERS, T. IV. 



PERIODES. 



150M510. 

1511-1520. 
1521-1530. 
15311544. 
1541-1550. 



Rapport. Le prix étant 100 dans 
la première période est dans 
la dernière période : 



PAGE 524. 



CHARPKIfTIBB. 

SALAIBK MOm. 



deniers. 

5 3/4 
61/4 
6 

7 
7 



journalier. 



denîen. 

4 

4 
4 

41/3 
4 i/a 



MAÇON. 



deaien. 

6 
6 

61/4 
6 3/4 
6 3/4 



Pour toutes les marchandises et tous les salaires il y a 
augmentation; mais le taux de cette augmentation varie 
suivant les espèces. Ainsi le prix des produits agricoles a 
doublé ou à peu près doublé; les produits de la pêche, 
des mines, de l'industrie ont augmenté dans une proportion 
moindre, les salaires dans une proportion bien moindre. 

On peut dire d une manière générale que, quand la va- 
leur commerciale de la monnaie diminue, le changement 
n'est pas d'ordinaire favorable tout d'abord aux salariés; 
l'accroissement de leur salaire nominal n'empêche pas une 
diminution du salaire réel s'ils ne peuvent plus acheter 
une aussi grande quantité de marchandises. 
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L'augmentation des prix en Angleterre avant 1 556 résul- 
tait, comme en France, de deux causes : d une part, la di- 
minution de valeur du métal qui a été, jusque-là, la cause 
la moins énergique et, d autre part, le mauvais état du ré^ 
gime monétaire. Les rois anglais altérèrent les monnaies en 
réduisant la quantité de métal fin correspondant au shilling 
ou en augmentant le cours légal des pièces en circulation, 
exactement comme les rois français. « The first debasement, 
ditThorold Rodgers (p. 194)^ was in i544, the coins con- 
taining only half their weight in silver. In 1 545, on third 
only of silver was contained in the new issue. » Une des 
raisons qu on donnait pour justifier cette monnaie de bas 
titre était qu elle ne pourrait pas être exportée et que, par 
suite, le royaume ne serait plus privé de son numéraire. 
Sans doute la mauvaise monnaie n'était pas exportée, mais 
la bonne monnaie, conformément à une loi économique 
constante. Tétait d*autant plus. 

En comparant sur le second des tableaux précédents lac- 
croissement du prix de la vaisselle d argent, lequel était 
dû, sinon entièrement, du moins principalement, au chan- 
gement de valeur de lunité monétaire, on peut se faire une 
idée de la.part qui revient à Tune et à lautre cause dans Faug- 
mentation générale des prix en Angleterre de i5ooà i55o. 

Cette augmentation s'est fait sentir dans les pays du Saint 
Empire germanique. L*abbé Hanauer a donné dans ses Études 
économicjues sur V Alsace ancienne et modeme^^'^ des séries de prix 
tirées principalement des archives de TAlsace et de Bàle ^^^qui 
peuvent être mises en parallèle avec les séries anglaises de 
Thorold Rodgers. Comparons d'abord le prix de deux cé- 
réales, Tépeautre et le seigle, dans les villes de Strasbourg 
et de Bàle, durant deux périodes décennales, i5qi-i5io et 
1 54 1-1 55o, commencement du siècle et fin de la première 

^*^ a volumes in-8*, 1876-1878, Paris d*ane histoire de Fribourg; Mone, ré- 
el Strasbourg. dacteur de la Zeitschrift; Hbrmann , au- 

^*^ Et des travaux de quelcpies-nns de teur des Notices statistiqaes, historiques 

ses devanciers , comme Schrkbbr, auteur et littéraires. 
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moitié;nous trouvons, pour la première période, 17.3, i3. 4, 
64-7, 64-1, et pour la seconde, 38.5, 3o.8, i32.3, 107.4^*'. 
L'augmentation des prix est indéniable pour ces deux 
céréales : les prix ont doublé. Elle est bien moins sensible 
(2.16 et 2.56) pour la viande de bœuf^*^; cependant elle 



^') Hanaubr, Op.cit.,tU, p. S%eigà: 

X bIlb 

PERIODES. ( M Ç «TIBLU (*) ). 



i stuasbouro 

(KV^tTBU.n 



EpMvtre. Sdgif. Ép^aatre. Seigle, 



1501. 
1502. 
1503. 
1504. 
1505. 
1506. 
1507. 
1508. 
1500. 
1510. 



s8 
3o 
33 
3a 
i3 
10 
11 
16 

13 

9 



35 

»9 

18 

30 
I 1 

8 
8 
10 
81/3 

7 



1541. 
1542. 
1543. 
1544. 
1545. 
1546. 
1547. 
1548. 
1540. 
1550. 



18 
H 
44 
76 

^? 

30 
30 

35 
35 
38 



MOTBfHB 38.5 



i5 
18 
36 
5o 
60 

31 

II 

33 

33 
3o.8 



76 
88 
78 

7« 

5o 

54 

34 



MoTiiiRE 17.3 i3.4 6d.7 



68 
73 
67 
60 

39 
35 

33 



83 

163 
171 

19» 
180 

88 

9« 
111 

168 



i33.3 107.4 



54.1 

64 

63 
io5 
i5o 
i56 
i46 

75 

89 

103 

is4 



^•) Prix de la livre de bœuf (Ibid., p. 187 et 188) : 



En 

Haate-Alsace.] 



1502. 
1503. 
1504. 
1508. 
1500. 
1510. 



le livre. 

3 

3 
S 



MOTBlfllB 3.16 



1541. 
1543. 
1545. 
A ) 1546. 
Strasbourg.) 1547. 
1548 
1540. 
1550. 



la livre. 

31/3 

31/4 

11/4 

3 3/4 

»3/4 

«y» 

3 3/4 

3 3/4 

MOTUINS. 3.56 



<') Le C stebler éUît le Mm de U livre baloise. — <^) Le reial oontenaît 6 ixHfseftux. Le S tieblcr 
était le denier itrasboargeoit. 
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existe. Dans cette augmentation, la part la plus forte paraît 
provenir, comme en France et en Angleterre, de la dimi- 
nution de valeur intrinsèque de l'unité monétaire. 

Cependant la diminution de puissance de l'argent a aussi 
sa part. 

On le voit clairement dans les séries suivantes qui pré- 
sentent des moyennes par périodes de vingt-cinq ans, la 
première période comprenant le premier quart du siècle et 
la deuxième période le second quart; car ces moyennes sont 
exprimées par Tauteur non en monnaie ancienne, mais en 
monnaie française actuelle correspondant au poids d argent 
fin contenu dans les anciennes monnaies. L auteur a eu soin 
de calculer les conversions de prix d après largent, qu'il re- 
garde comme le métal régulateur des valeurs au xvi* siècle f^'. 



PÉRIODES. 


PRODUITS VÉGÉTAUX. | 


POIS 

(rii««tolitr«). 


LBKTIIXIS 

(rkactoUln). 


CHOUX 


A« SStAIL 


PAILLE 

(UtiooUi.). 


CHANYll 

(lekilogr.). 


1501-1525 

1526-1550 


4' 5a' 

7 33 


6' 37* 
8 Al 


4'a8* 
3 4i 


o'io« 
i3 


o'aS* 
O 49 


o'36- 
0. 5i 


PÉRIODES. 


PRODUITS ANIMAUX. | 


BOnJF 

(lekaorO. 


TIAU 

(l^kil^.)- 


PORC 


LAIT 


CBUP8 


IHBL 


150M525 

15261550 


o'ao* 
o a4 


o'i9* 
o ai 


o'3o' 
O a7 


o'o5* 
O o6 


93 


40 



Les produits agricoles énumérés dans ce tableau ont 
moins augmenté que les céréales. Ils sont pourtant tous 
supérieurs dans la seconde période à ce qu'ils avaient été 
dans la première. 



^*^ Voir Tabbé Hanauer, Etudes éco- 
nomiques sur V Alsace ancienne et moderne, 
i. II, auxpaees suivantes : pour les pois, 
lentilles et choux, p. 3^5; pour le vin, 

Ordoun. de François 1*'. — I. 



p. 339 ; pour la paille , p. 568 ; pour le 
chanvre, p, 455; pour le bœui\ le veau 
et le porc, p. 197; pour le lait et les 
oeufs, p. 390; pour le miel, p. 279. 



rarBran» batioxau. 
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Voici des articles d'épicerie parmi lesquels deux présen- 
tent une diminution et cinq une augmentation ^*^ : 



PÉRIODES. 


VINAIGRE 

(klît,*). 


SEL 

(Ukaogr.). 


GIROFLE 

(lekiUir.). 


SAFRAN 
(Wkîlogr.). 


OBROE 

(Wkilogr.). 


GHÂHDELLE 

(Wkai.gr.). 


H0ILB 

(«•kil««r.). 


150M525. 
15SÔ-1550. 


o'i6' 
o 19 


o%7- 
09 


39' a5- 
19 26 


38' 65* 
199 88 


9' 65* 

9 93 


o'53* 
68 


o'53« 
69 



Voici des prix de produits manufacturés et de façons 
et des salaires ^^J : 



PÉRIODES. 


FAÇON 
DU TI8BA0S 

n LA TOILI. 

U miti«. 


PRIX 


JOimNÉB DU MAWBUTRB 1 
INBTÎ. 1 


DBLATOffLI. 
Lamim. 


DUDBAP 

OBDIMAlRt. 


101 lorau. 


BOOIU. 


15011525 

152M550 


o'ii» 
i5 


oU5' 

59 


9S9* 
9 79 


o'83- 
1 i3 


o'46' 
46 



L'abbé Hanauer a essayé, d'après ces séries et d'après plu- 
sieurs autres, d'évaluer, pour les principales espèces de mar- 
chandises, le pouvoir d'achat de l'argent; il l'a fait en com- 
parant ce pouvoir aux deux périodes susmentionnées avec 
le pouvoir actuel P) et en prenant comme terme de compa- 
raison la moyenne des prix des vingt-cinq dernières années 
(1851-1875) à l'époque où il écrivait. Pour chaque espèce 
de marchandises, il a divisé ce prix (exprimé en centi- 
grammes d'argent fin) par le prix moyen (exprimé aussi en 
centigrammes d'argent fin) de la période ancienne qu'il en- 
visageait. Le quotient représente en effet le pouvoir de 
l'argent relativement à cette espèce en particulier : c'est le 



<') Voir Tabbé Hanaubr, op. cit., 
t.n : pour le vinaigre, p. 36o; pour le 
s^, p. 379; pour la girofle et le safran , 
p. 353 ; pour les cierges, les chandelles 
et Thuile, p. 383. 



('^ Voir Tabbé Hanaubr, op. cit., 
t II : pour le tissage de la toile , p. 468 ; 
pour la toile et le drap , p. d8a ; pour le 
manœuvre, p. 555. 

Pi Ibid., p. 6o4 et 607. 
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nombre inscrit dans le tableau ci-dessous; il correspond au 
nombrp d*unités de la marchandise désignée qu on achetait 
autrefois avec le poids d'argent qui achetait une unité de la 
même marchandise dans la période de iSSi-iSyô, 

Ces nombres» sans être des rapports certains, prouvent 
que l'argent avait un pouvoir commercial beaucoup plus fort 
au xvi* siècle que dans le troisième quart du xix* siècle. Ce 
troisième quart a été d'ailleurs une période de renchérisse- 
ment et de hauts prix dus principalement à TafiBuence de 
l'or de Californie et d'Australie. Si l'on calculait d'après la 
moyenne des prix de 1875-1900, les indices du pouvoir 
de l'argent au xvi* siècle apparaîtraient un peu moins forts, 
parce qu'il y a eu en général baisse des prix depuis trente 
ans^^^ Mais la différence entre i5oi-i525 et i526-i55o 
resterait proportionneUement la même, et la démonstration 
d'une baisse de la valeur de l'argent de i5oo à i55o serait 
aussi évidente. 



PÉRIODBS. 


POUVOIR DE L'ARGENT A L*ÉGARD DE 


MOYENNE 
GÉNiRALB. 


GIlAIlfS. 


PAIR. 


TIANDB. 


LAITAGB. 


VIN. 


MATéaiAUI 

de 

COISnWOTKW* 


150M525 

15iô-l550 


7-39 
4.80 


4.18 
3.87 


5.74 

S.3o 


4.49 
3.93 


5.5o 
3.85 


5.90 
5.85 


5.78 

U6 



Des comparaisons de ce genre laissent toujours beaucoup 
à désirer sous le rapport de la précision. Cependant, quand 
elles concordent comme le montrent les tableaux précé- 
dents, il est impossible de ne pas être convaincu que le 
pouvoir de l'argent a diminué durant la première moitié du 



<*) M. Saubrbece, qui calcule chaque 
année Tindice des prix sur quarante- 
cinq marchandises cnoisies parmi celles 
dont la consommation est la plus im- 
portante , a pris pour base la moyenne 
des prix de la pénode 1 853- i 877, repré- 
sentée par Tindice 100; il a trouvé pour 
la dernière période 1893-1901 Imdiee 



66 ; cVsl-à-dire qu'avec 66 livres sterling 
on a acheté en Angleterre la même 
quantité de marchandises en gros dans 
la dernière période qu*avec 100 livres 
dans la première. (Voir Joamal of ihe 
Royal Staiistical Society, année 1886, 
p. 593 et 648; année 1898, p. aao 
et 347, et année 1903, p. 86.) 
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XVI* siècle. A-t-il, d'une période à lautre, diminué exacte- 
ment dans la proportion d*un quart et avait-il exactçment, 
dans la première moitié du xvi* siècle, quatre fois et demie 
le pouvoir qu'il a eu de nos jours? Ce sont des questions 
que nous n avons pas à aborder ici. Ce qui est à retenir, 
cest qu'il a diminué très sensiblement et, si nous poursui- 
vions l'étude des tableaux de l'abbé Hanauer par delà 1 55o, 
nous verrions que, vers le milieu du xvfi* siècle, le pouvoir 
de l'argent n'était plus guère, selon lui, qu'une fois et 
demie le pouvoir actuel : ce qui concorde avec le grand 
renchérissement que nous avons signalé en France durant 
la seconde moitié du xvi* siècle. 

L'abbé Hanauer résume ainsi lui-même ses conclusions 
à ce sujet : « De ce tableau il résulte clairement que le ren- 
chérissement des denrées n'a pas suivi une marche constante 
et régulière. Les prix du xiv* siècle ont fléchi au xv* et la 
baisse s'est maintenue, sans changement notable, jusqu'en 
162 5. Alors commence une hausse, légère d'abord, accen- 
tuée à partir de i55o, qui, se développant successivement, 
atteint son maximum dans la période iG^G-iGSo ^^\ » 

A"" Par VALEUR SOCIALE de l'argent nous entendons la 
somme qu'en moyenne une personne ou une famille dé- 
pense pour tenir son rang dans le groupe social auquel elle 
appartient, quel que soit d'ailleurs ce rang, dans la classe 



^') Abbé Hanauir, op. cit., t II, 
p. 6o4. — Plusieurs auteurs allemands 
ont traité de la question monétaire au 
XVI* siècle, entre autres, Janssbn, Ge- 
schichte des Vôtkes seit dem Aasgang des 
Mitielalters (voir principalement t. H, 

È443 et suiv. de la traduction); 
. ScHMOLLBR« ZwT Geschichu der na- 
iionaUekonomischen Ansichten in Dealsck' 
land îvàhrend der Rrformatiotu Période 
(1860); M. Th. de Inama Stbrnbgg, 
Deutsche Wirtschafisgeschichte in den 
letztcn Jaltrhunderlen des Mitteltalers. Les 
données fournies par M. de Inama 



Sternegg s'arrêtent à la fin du xv* siè- 
cle (voir principalement les tableaux, 
t. IV, p. 5a8 et 534); elles s*accordent 
avec les autres témoignages pour prouver 

S», les métaux précieux avaient acquis 
rs une très grande valeur. 
Voir aussi comme aperçu sommaire 
de rhistoire monétaire en Allemagne 
Tartide Munzwesen (article rédigé par 
M. Lbxis dans la première édition et par 
M.SoMMBRLAD daus la seconde édition) 
de Handworterback der Staatswissen- 
scha/ïen, par Conrad, Elstbr, Lbxis et 

LOBNING. 
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ouvrière ou dans la classe riche. En chaque lieu et à chaque 
époque, il y a pour chaque groupe socid un certain niveau 
d existence qui, correspondant a ordinaire à l'état général 
de richesse a un pays, est en conformité avec le revenu de 
ce groupe; une famille ou un individu appartenant à ce 
groupe n'en descend pas sans paraître déchoir et le plus 
souvent sans éprouver de la gène. 

En général, les hommes s'habituent plus facilement à 
monter d un degré à l'autre dans Téchelle sociale quand la 
fortune leur sourit, qu'à descendre quand elle leur est con- 
traire; le sentiment de la jouissance s'émousse d'ordinaire 
en eux plus vite par la durée que celui de la privation, A 
mesure que les familles ont plus de besoins à satisfaire 
et cpi'elles disposent d'un revenu plus fort pour donner 
satisfaction à ces besoins, eUes dépensent plus d'argent 
pour vivre, et la valeur sociale de l'argent tend à dimi- 
nuer. 

Il serait beaucoup plus difficile encore de chercher une 
estimation de la valeur sociale de l'argent que de la valeur 
commerciale; il est impossible de l'établir par des chiffres 
d'une manière même approximative; on doit se borner à 
de vagues indications relatives à quelques catégories de 
personnes. 

Le niveau de l'existence a vraisemblablement changé squs 
le règne de François I*' avec le changement de valeur com- 
merciale de l'argent, mais par une répartition et dans des 
proportions différentes. 

Puisque les marchandises augmentaient de prix, il fallait 
plus d'argent pour vivre de la même manière : premier 
point. 

G)mme la richesse augmentait par le développement de 
l'industrie et du commerce, on consommait davantage, les 
particuliers ayant plus de revenu, sinon dans toutes les 
couches sociales, du moins dans celles qui étaient favorisées 
du sort : second point. 

De là une diminution de la valeur sociale de l'argent, 
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puisqu'il fallait, pour ces deux raisons, augmenter sa dé- 
pense afin de se maintenir de niveau avec ses pairs '^l 

Il semble que les denrées agricoles aient été au nombre 
des marchandises qui ont renchéri les premières et le plus 
renchéri. Par suite, il y a eu augmentation du fermage et de 
la valeur vénale de la terre, laquelle, d'ailleurs, était plus 
demandée parce que l'accroissement de la richesse mobilière 
lui amenait plus d'acheteurs. Ceux qui devenaient ainsi 
plus riches élevaient le niveau de leur existence, et la valeur 
sociale de l'argent était moindre pour eux qu'elle n'avait été 
pour leurs pères. 

Cependant les seigneurs possesseurs de fiefs, dont le re- 
venu consistait exclusivement ou principalement en droits 
féodaux et en censives, ne profitèrent pas de la révolution 
monétaire, quand les redevances étaient stipulées non en 
nature, mais en espèces. Ils perdirent même doublement, 
parce que, vers le milieu du xvi* siècle, le marc de métal 
achetait moins de marchandises qu'au xv* et parce que la 
monnaie de compte, la livre tournois, contenait moins de 
métal de fin. 

Les rentiers et toutes les personnes vivant d'un revenu 
fixe en argent éprouvèrent le même sort. 

Au contraire, la classe bourgeoise, marchands et artisans, 
dut en général profiter du changement, puisque l'industrie 
et le commerce se développèrent pendant cette période. 

Il n'en fut probablement pas de même pour la classe ou- 
vrière. Le salaire nominal, c'est-à-dire le prix de la journée, 
s'éleva peut-être un peu pendant la première partie du 
siècle, quoique les documents publiés jusqu'ici sur la ma- 
tière ne permettent pas d'être affirmatifs à cet égard. Ce 
n'est que dans la seconde moitié du siècle, à partir de 
Charies IX, que les édits royaux se firent l'écho des plaintes 
sur la «cherté excessive de toutes choses» et essayèrent 
d opposer la barrière d'un maximum au renchérissement 

^*^ Malestroit et Bodin ont effleuré la question de la valeur sociale de l'argent. 
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des marchandises et des salaires. Parmi ceux qui proféraient 
ces plaintes étaient les ouvriers dont le prix de la journée 
n avait augmenté qu'à la suite de réclamations sur Timpossi- 
bilité de vivre au taux ancien; or, cette augmentation venait 
tardivement, comme à la remorque du prix de la vie. Le 
xv!"" siècle n est pas la seule époque où un abaissement pro- 
longé de la valeur de la monnaie ait été préjudiciable à la 
condition des salariés. Mais il est juste a ajouter, comme 
contre-partie, que lactivité économique, que sollicite d or- 
dinaire Taccroissement du capital métallique, procure plus 
d'emj^oi au travail. Il est possible que Teffet ait com- 
mencé à s en faire sentir, légèrement toutefois, sous le règne 
de François l*' ^^K 

^^) Pour rhistoire de la révolution dêt sakdres , des denrées M de taas les prix 

monétaire du xvi* siède (i5oi à 1600), en amiral depuis tan iSÛOjasqa'à Van 

nous avons déjà renvoyé à V Histoire des 1800, par M. le vicomte G. d^Avbnbl, 

dasses^avrièresetderindustrieeiiFrance à vd», passim, particulièrement t. I, 



«vont 2 /0Sf^ seconde édition, par J!«.LiB- p. id, di« 100, aad, 000 et smv., 
VASSBUB,liv.V,chap. II (second volume) o^S, 43o; t III, p. 27, 38, i30, aoi, 
et k ¥ Histoire économique de la propriété ao5. 



Digitized by 



Google 



ccviii MEMOIRE SUR LES MONNAIES 

VI 

TABLES DES MONNAIES DE 1456 À 1514 

ET DE 1515 À 1547. 

i"* Tableau des actes portant création ou modifica- 
tion DES MONNAIES ET DE LEUR VALEUR DE l456 à l5l4* 

— La table du XV' volume des Ordonnances des rois de 
France, le dernier qui contienne une table des monnaies, 
s arrêtant à Tannée i456, nous avons pensé cpi'il ne devait 
pas rester de lacune dans la série chronologique et qu'il 
était, par conséquent, de notre devoir de donner la suite des 
variations des monnaies depuis cette date jusqu*à lavène- 
ment de François P', Nous n'avions pas d'abord osé entre- 
prendre un travail qui est en dehors de notre sujet et qui 
nous semblait long et difiBcile; nous nous étions borné à 
dresser les deux tableaux chronologiques, celui de la mon- 
naie d'or et celui de la monnaie d'argent, en empruntant à 
Le Blanc et à N, de Wailly les chiffres de leurs tableaux et 
en leur laissant la responsabilité du résultat. Les derniers 
rédacteurs des tableaux antérieurs à l'année i456 n'avaient 
d'ailleurs eux-mêmes fait que reproduire les tableaux de 
Le Blanc. 

Mais, depuis l'œuvre de N. de Wailly, l'histoire des mon- 
naies françaises et la connaissance de la numismatique ont 
fait des progrès. Les observations qui nous ont été adressées 
par des numismates autorisés relativement à l'insufiBsance des 
tables, telles que nous les avions préparées, nous ont déter- 
miné à ajouter un tableau chronologique^^^ résumant les actes 
par lesquels, dei456ài5i49 ont été créées des espèces nou- 

^'^ Voir, chapitre iv, section n" 9 du ville a dressés et qu^il a eu la complai* 

présent mémoire , le tableau chronolo- sance de nous communiquer ont été un 

ique des actes de François I**. Des ta- des motifs qui, en facilitant notre travail, 

leaux de ce genre que M. de Marche- nous ont décidé à l'entreprendre. 
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velles, ou ont été modifiées dans leur titre ou leur poids 
des espèces déjà existantes, ou a été changé le cours de ces 
espèces. Ce tableau correspond à celui que nous avons 
donné pour le règne de François I*'. 



ccn 



TABLEAU DES ACTES 

(0AIH>NNANGB8, LITTR18, MANDBMBNTS, CBI8 DE MONNAIRS, BTG.) 
BN VBBTU DESQUELS ONT BU LIEU LES GBiATIOHS, nXATIONS ET YABIATIOBS DBS MONNAIES. 



DATES DES ACTES 
(ORDONIlAlfCIS, 

LITTKM , HAXDKaniTt , 

cm de ■onuiet, •!«.). 



NOMS DES ESPÈCES. 



POIDS EXPRIMÉ 

P« 
LA TAILLE 



TITRE EXPRIMÉ 

CARATS 
pMr l'or, 

e* 

BBmM «tfiBAtn 

pour I*arg«at. 



COURS 
■R MORHAIB 



QBARLB8 YII. 



7juinl45ôW, 



26 juin 1456 («). 



EscDni*ort"> 

Demys escus 

Grands blancs 

Demys blancs (ou petii blancs). 

Doubles (tournois) 

Gros d*argent 

Petit deniers parisis 

Petit deniers tournois 

Escu à la couronne 

Blanc 

Gros d'argent 

[Liards].. 

[ Deniers blancs , à Tournai ] <*) 



7» 

(i4j)w 
(8i) 
163 
(168) 



(240) 

7> 
81 

{180) 
7» 



(a3 c. 1/8) W 

(a3c 1/8) 

(4 d. 12 gr.) 

(4 d. it gr.) 

1 d. 19 gr.) 

(11 d. 13 gr.) 



(id.) 
«3 c. 1/8 
4 d. la gr. 
11 d. 13 gr. 

(3)gr. 
4 gr. 



37 s. 6 d. 
i3 s. 9 d. 
10 
5 

9 
3 s. 6 d. 

1 1/4. 



10 
9 s. 6 d. 

(3) 
10 d. 



(M Noni avons coa»enrr, aaluit qv« pouible, l'ortliognplM au donaatiai origûiai. 

(*) L« Uille et le titre sont entre perentkiees lortqn'Ut ne sont pas eiprimét dans le texte original. 

(*) Cette ordonnance de» monneiee est la publication de lettre* royales dn 16 juin i4&5. ((Monn. de$ roù dt Fnuu», t. XIV, 

L358t F. BB Sasixt, Ree. dt doc., t. UI, p. 910. ) — Elle présent de frapper les écns k raison de 7» 8/11 an mare d'w fin. 
roi rend eette ordonnance patte qnll rircnie tant de monnaies ctrangires «qne le cours de nostre monnaie en est grandement 
ravallé» et qne la monnaie de France disparait, étant exportée ponr la fabrication de monnaies étrangiree. L'ordonnance de i456 
donne ansai conrs dans le royanme ans monnaies de bon alo» frappée* ans armes dn Danpbin ; c'est snrtoot \ 
fixation de ...--. ^ . . ~ 

le roi s« ^ 
portation'de se* 



ponrqnoi 
ie dacné < 



de Normandie, 



e cours. U y e nne seconde ordonnance dn 7 juin 1 456 ( Ordonrn. du roi» do Fnuteo , t. XI V« p. 38o et 383 ), dans laqoelle 
plaint de 1 invaeion des monnaies étnngèras et de l'exportation dee monnaies française* 1 c'est ponrqnoi il défend l'es- 
de se* monnaies et interdit la circulation de presque toute* le* monnaie* étnngîres. Dans 
u autorise exceptionnellement le eoun de Técu i 3o sol* et celui du grand blanc k \\ denien toumob. 

(M Cité par F. ra Saolct {Ree. do doc., t. 111, p. 910) d'apri* La Blamc. N. ob Wauxt donne cetU fixation comme étant 
«ne puUieation de l'ordonnance du i€ juin i455. 

(*) Dan* les dernières années du rigne de Cbaries VII , M. M Makutiuji mentionne : des éeus d'or fi«ppé* k Vienne \ de 
demi-écu* du 6 décembra i4&6{ de* pièce* frappée* en i456 portant la molette t gro* de » *oa* 6 desûen, grand* blane* 
de 10 déniera, petit* blanc* de 5 denien; des liards (180 au mare, k 3 déniera de fin)( de* déniera tournoi* (3oo au marc, 
k 9 déniera de toi); des petiu déniera ou mailles (3oo ou 36o au marc, k i5 grains de fin); des mailles tournoi* fruppéw en 
man i459 (3oo au mare, k 18 grain* de loi). 

ÛBDOlIlf. ï>^ FrAHÇOIS 1**. — I. AD 

■■raïuaiB lAnoBAU. 
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MÉMOIRE SUR LES MONNAIES 



DATES DES ACTES 
(ORDONNAHCB, 

UTTftlS , MAMOmUTS , 

«lis d« monaûes , etc.). 



NOMS DES ESPÈCES. 



POIDS EXPRIMÉ 

p*r 

LA TAILLB 

•« Bare 

o« par »KNIUt 

tC 6KAIKS. 



TITRE EXPRIMÉ 

•n 

CàRATS 

pour l'or, 

•a 

Birams et «BAUS 

pour l'argent. 



COURS 

BU M05NAIB 

TOVEHOU. 



LOUIS XI. 



31 décembre 1401 . 
Joillet 1465 w . . , . 



18 septembre 1467 1'} 

18 octobre 1467(«).. 
12 novembre 1468<*^ 



Mêmes monnaies <*) 

I Gros d'argent 

1 Blancs 

Deniers blancs appelés iiards 
de France •••..••• 

Hardis de France. 

Deniers boorddois 

/ Escus dor 

Demi escos 

Royaux, escas vieil», francs à 
pied, francs à cheval. . . . . 

Escos de Toulouse 

Montons dor de Montpdlier. 
4 janvier 1471 «•).. . .{ Gros d'argent 

Grands blancs 

Petits blancs 

Hardis et iiards 

Doubles 

Deniers parisis 

Deniers tournois 



I 



69 5/6 
81 

•9» 
193 

7» 
(.44) 

m 

(64) 
(96) 



(81) 



11 d. is gr. 
à d. 19 gr. 

3 
3 
16 gr. 



3 d. 93 gr. 
9 d. 93 gr. 

9d. 



a? 
i3 

3o 

a? 
i5 



s. 6 d. 

10 d. 

3 
3 
3/5 

s. 6d. 

s. 9d. 

s. 

s. 6d. 
s. 

s. 6d. 
10 d. 
5 d. 
3 d. 
9 d. 
1 d.i 
1 



/4. 



(') Le roi ordonne de mettre anr aea monnaies Ladovicoê an lien de Karoluê , «Mns antre changement ». (F. db Savlot, liée, di 
iae. . t. m , p. 9|i . — OnioRR. de$ trou de FrtMc*, t. XV, p. 161.) Sona Lonia XI , l'^en est la monnaie d'or; 1*^ i la eonronne 
eat remplace en i475 par l'éen an soleil. Le gros d'argent 9k le demi-gros restent la principale monnaie d'argent; le blane et le 
demi-blane k la couronne et an soleil restent les principales monnaies de billon. 11 circule aussi beaucoup de doubles tonmob , de 
deniers tournois , de deniers parisis. On fabrique aussi des Iiards ( surtout pour le Dauphin^ ) et des hardis ( surtout pour la Guyenne ). 

O Cit^ par Le Blanc et N. de WatUy. Le Blanc ne cite «{ue les blancs. Gependait N. de Wailly Indique Le BUne comme source 
pour les dent espèces. Ne se troure pai dans F. de Saulcy. 

(>) Ordre de fabriquer des Iiards , non seulement en Dauphin^ oè cette pièce • est plus commune et aisée que antre • et o4 elle 
fait durant, mais dans tout le royaume. ( F. dk Saolct, Jtec. ds doc., t. III , p. 969. — Ordona. dn nié de Framce, t. XVII , p. t3.) 

(*) Ordre de fabriquer en Guyenne ■ hardis dont de tonte ancienneté nos subjectx dud. pays ont accoustnmé de user. Auront 
eours dans tout le royaume». (F. DB Saolct, Asr. de doc., t. III , p. 160. — Ordona. d«« rots ds Frcmce, t. XVII, p. 94.) [On 
ne trouve pas dans F. de Saulcy les hardis pour les armées donnés par N. de Wailly i468 et 1470 environ.] 

(*) 3/5 de denier, c'est le i/ô du hardi, ôette frappe est ordonnée pour la Monnaie de Bordeaux : le hardi et le denier bour- 
delois étaient des monnaies de Guyenne. ( F. BB Savlot, A-v. de doc. , t. IV, p. i€4. ) N. de Wailly donne , d'après les Ordomu. 
du roiê de France, deux frappes de hardis, l'une en i468 (environ) et l'antre en 1470 (environ) , è soc et à 916 de taille au mare. 

'*) Le Blanc a donné cette déclaration de cours des monnaies dans son ouvrage (p. 307 de l'édition de 1690); il n'en a pas 
reproduit le cours dans sa table (p. 4i4 «t 4i5) , sans donte parce qu'il n'y a pas en changement de type et fabrication nouvelle. 
— L'ordonnance se trouve dans les Ordonm. des rois de Framce, t. XVlI, p« 3€i. — Le roi se plaint de la circulation de mon- 
naies étrangères acceptées i haut prix et de l'exportation des aMmaaies franfaiees { il ne tolère le eotvs des monnaies étrangères que 
jusqu'en juin prochain et il en fixe le prix. L'ordonnenoe dans ce recueil ne contient pas les fixerons de cours des monnaiee iîwn- 
faises qu'a donnéea Le Bbnc. Pour Tordimnance du 4 janvier 1471, F. de Saoict m hmm» i dire t • Ordonnance pour le eours des 
mowi^w étrangères jusqu'au i*' juin 1471 et ic^ui passé a'enront pins «evrs*. 



Digitized by 



Google 



DU REGNE DE FRANÇOIS K 



CCXl 



DATES DES ACTES 
(ORDONHANCIS, 



cris de moniuiM , etc.). 



NOMS DES ESPÈCES. 



POIDS EXPRIMÉ 

P« 

LA TAILLB 

AV HABC 

o« par 9I1IIBM 

«tfllAQIS. 



TITRE EXPRIMÉ 

Ml 

CARATS 
po«r Tor, 

•A 
DniBM «tCBAIIIS 



COURS 

EN MOimAB 

Tovnois. 



LOUIS XI. (Suite.) 



12 mars 1473 W.. 



28 septembre 1473 (W 



EscDi do Roy et du Dauphiné 
5 mars 1473 ^^^ J Escuz de Goyenùe et de Bre- 

t«»gne 

Escos à }a couronne 

EscQz de France et da Daoi- 

phiné 

Demys escos 

Gros d*argent. 

Grandi blancs 

Demys blancs. 

Hardii et liardx. 

Doubles tournois 

Parisis 

Toomois 

EscQi d*or 

Demys escos. . .« 

Grans Uans 

Petits Uancs 

Escoz à la cooronne. • • • . . 

Blanc t* •< 

Gros 

Gros d^argent , 

I Escos avec on soleU. ..,..., 
Demi-écos • . . , 



4 janvier 1474t*),, 



8 janvier 1474 W.,. 

30 mars 1474 w.,,. 
2 novembre 1 475 W, 



\ 



7« 



7« 

7» 
144 

(695/6) 
(81) 



t3 c. 1/8 

33 c. 1/8 



4 d. 1 a gr. 



à réqoipollenL 



7« 

96 

(i9«) 

7« 
86 

«9 



a8 s. 4 d. 

37 s. 6 d. 
a8 s. 4 d. 



3o s. 3 
i5 s. 1 

2 s. 9 
11 
5 
3 
3 
1 
1 
3o s. 3 



d. 

d. 1 ob. 

d. 

d. 

d. I ob. 

d. 

d. 

d. 1/4 



70 

(i4o) 



a3 c. 1/8 

à réqoipollent. 

4 d. 1 a gr. | 11 

à Téqoipdlent 

33 c. 1/8 

4 d. 13 gr. 

11 d. la gr. 



a3 c. 1/8 



3o s. 3 

11 
as. 9 
a s. 10 
33$. 



à réqoipollent 



C) F. OB Savict, h*c. 4* doe., t. III , p. 170. C'est le i3 arril qoe ce Cri de i 

19% %g »î S Ikl \X7 S n/ î- J «_ ». .__ » »^^ _. It 



îté porté k U romuiiMnee de* c&aagevn. 
, à la date da i5 juin ih'jZ » «a «ete qml 



f*) Mentionné par N. bb Waillt, qm Te prit dent Li Blanc. L'nn et l'antre donnent . 
n*ett qn'une fixation du prix d« lingot d'or à io3 livret. Ce» actes ne se trouvent ni dans les Ordonn. <U$ roiê i» Frtuue, ni dans 
P. de SanIcy. (Rien dans F. de Sanlcy snr les wdonaanees des 18 jvin et 98 décembre i473.) 

(*) Les Ordommamen de$ rmg dt Franet donnent U date du 98 décembre. P. di Saolct [Ree. de doc., t. III, p. %^i) donne 
a8 septembre. — C'est une fixttion de monnaies de France et de Daaphiné et de monnaies étrangères par ordonnance donnée i 
Cbartree. (Voir Ord»nm, du roU d» Franet, t. XVII, p. 697 et 600.) Ce sont encore les mêmes considérants : rircvlation de mon- 
naies étrangères, exportation de monnaies franfaises. L'ordonnance fixe le cours des monnaies françaises et tolère provisoirement 
i nn conrs fixé certaines monnaies étrangères. 

(^ F. DK Sadlct, Ree. di doe. , t. III, p. 973. ~ Ordomn. des roù de Fnmce, t. XVII, p. $00. — Lx Blahc (p. 3io) cite cette 
décUration comme vn banseement de cours et nn affaiblissement de poids de Li monnaie , faits pour empêcher l'exportation des pièces. 

(*) F. DI Saolct, Rte. d» doc. . t. III, p. 173. — Li Blaic (p. 3io) dit que U résolution de bausser le conrs des espèMs fut 
prise le 4 janrier et que la déclaration fnt publiée le 8. 

(*) F. DB Saolct, Rtc. d* doc., t. III, p. 973. — Ordonm. de$ nu de France, t. XVIII, p. 691. «Ordonnons que lesdicta gros 
d'argent faicts et è faire en nosdictes monnoyes et es monnoyes de nostre pays de Danlpbiné soient dores en avant prins et mis pour 
9 sons 10 deniers tonmois , qui est 1 denier 9 plus que nous leur avons donné cours par noed. ordonnances. • 

en On s'était beaucoup plaint que les écus et U monnaie blancbe fussent exportés parce qu'ils étaient de ]»las grande valeur et 

* " ' ' - « • '^^j. ^ conseil de généreux qu'il destitue), en sep- 



mise en pays circonvoisins qu'au royaume de France. Le roi regrette d'avoir \ 



in pa^ 
tembre 1473 , mis les écus à* 79 au mare avec un cours de 3o sous 3 deniers au lieu de 98 sous 4 deniers , et d'avoir dédaré qui! 
«seroit baillé pour escn 33 grans blancs au prix de 11 denier* tournois pièce». F. 9B Saolct, Ace. de doc., t. III » |p« %'^7. 

4tB. 
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MÉMOIRE SUR LES MONNAIES 



DATES DES ACTES 
(OROOIflVAKCBS , 

UTTUS , IIAIDBIIBXtS , 

erit à» monaaiM , etc.). 



KOMS DES ESPÈCES. 



POIDS EXPRIME 

ptf 

LA TAIU.B 

•« mm 

Ml par »miM 

•I «lAim. 



TITRE EXPRIMÉ 

m 

CARATS 

fcmr Vor, 

•• 



COURS 
Bl MORlf AIB 



L0UI8 XI. (Suite.) 



2 novembre 1475^' 



15 8^tembrel476(*> 

30 mai 1477 W 

8 décembre 1477(«).. 



12 novembre 1478 (*). 



Grands Uancs (an soleil].. • • 

Petiz blancs (an soleil) 

Grands blancs ( anciens i o den.) 
Anciens écns (à la cooronne) . 

Deniers parbis 

Doubles deniers toomois .... 

Petits deniers tournois 

Gros 

Gros d^argent 

Hardis 

' Deniers bourdeluis 



78 1/1 

(»57) 

(86) 

Poids et 




4 d. is gr. 1 13 d. 
à ré<{aipollent 

1 XX â. 


titre maintenus. 


3o s. 3 d. 


195» 




1 d. 


1 d. 


180 




1 d. 13 gr. 


sd. 


iko 




1 d. 


1 d. 
3 s. 10 d. 


S16 


Mêmes poids et titre. 
1 3d. 1 3d. 


170 




16 gr. 





t/4 



3/5. 



CHARLES Vlll. 



11 septembre 1483 <*M 
5 octobre 1485 ('>... 



Mêmes monnaies .... 
Grans blancs oniains. 



(86) 



11 d. 



(M Le roi «lit «pie le noawl «ca, qui aura un naimi aa-deMo* de la «eorotme, aéra phu peaaat <|tte lea aaeient iemM ci <|tte les 
grands blancs seront meillenrs aussi qne les anciens. Le roi «donne qne les écns k la conronne . dnnt il arait i tort mis le conrs 
à 33 grands blancs , soient an cours de 35 grands blanc* ; quant aux écns an soleil qu'il crée, ils seront an cours de 33 grands blancs 
nouveau et de 36 grands blancs anciens. Depuis ce temps , on ne frappa plus d'éeus & la eonronne. On ne frappa pins non 
plus de mailles. (F. on Saolct, Rce. dcioc., t. III, p. 378. — Voir aussi Orieaa. dt$ rois et Frwm, U XVIII, p. i43. ) 

(*) P. DB SAVtcT, Bte. de ioe. , t. m , p. «Sa. — OrdtiM, Je* roU de Franc*, t. XVIII, p. aoS. Cette ordonnance interdit 
Tusege des mailles (i/a denier), parée qu'il circulait un grand nombre de maillM défectnenses , «lesquelles ne tiennent pmnt de 
loy •. Pour les remplacer, le roi lait fabriquer des pariais et des tournois. 

(') Ordre , dat^ «le Cambrai , de frapper avec de la vaisaelle d'argent des gros pour payer les treapos , malgré Tordre donné préc^ 
demment de n'en plus frapper, f P. db Saolct, Ree. d» doe. . t. III , p. a 85. — Ordmn, dt$ nù d$ Frûmee, i, XVIII « p. 905.) 

(*) A fabriquer i Tournai. (Ordmm. du nu d» Fnmee, t. XVIII, p. 3 10.) 

(*) F. ne Saolct, Acc. de doe, , t. III , p. a88. — C'est un «mire donné à la Monnaie de Bordeaux , le pays s'étant plaint do 
manquer de petite osonnaie. Les bardis à la taille de a 1 S avaient été frappés lorsque le fr^ du roi était due de Guyenne ; le 
roi avait ordonné , aprèa la mort de ce frère , une frappe à la taille de aoo ; il revenait par cette ordonnance à a iS. — F. oi Saolct 
date du la novembre; les Orieaa. dee roû de FroMce (t. XVIII, p. â3a) portent 17 novembre. 

M. de Mareherille donne les indications suivantes <|ui ne se trouvent pas dans Le Blanc , N. de Wailly et F. de Saulcy : 19 juin 
1467, 1 Rouen, pièces de Horin en or à a3 carats; pièces de Horin en argent à k deniers ta grains, 3o mars 1^71 ; frappe de 
mailles tournois le 4 janrier 1471; frappe de grands blanca , de liards et de tournois le a novembre i475. 

Sons le règne de Ijonb XI , le Danphiné avait aa monnaie particulière , en concordance d'ailleurs avec la monnaie royale. Après 
la Ligne dn bien public , le duc de &«tagne «Atint la confirmation du droit qu'il s'arrogeait de battre monnaie { aons le due 
Charies , frère du roi , la Guyenne obtint la reconnaissance du droit de battre monnaie. Le prince d'Orange obUnt la reconnaissance 
dn même droit. 

(*) «Muer aenlement en lad. monnoye le nom de noatredît fen seigneur et père au noatre. • (F. »• Saolct, Aer. dt doe, , t. III , 



p. 3<x>.) Sona Charies VIII , les écns au s<»leil et les écns è la ctmronne (quoiqu'on ne frapplt plus ces derniers) restent lea 1 

d*or. Le gros et le demi-gros sont les monnaies d'argent; les blancs, blanc è la conronne, karolus (blanc au K couronné) sont lea 

* * ' qu'an temp passé. Pendant son expédition , Chariea VIII fit firapper en 



monnaies de haut billon ; le bas biUon reste le 
Italie des monnaies qui rireulèrent en France. 
^ Les lettres dn o octobre 1 485 se plaignent de l'exportation des monnaies, dn dés<»rdre de la 



cirenlati<m et 



partir dn i5 février prochain les monnaies étrangères n'auront pins cours. En ctmséqnenee , un cri de monnaies fut publié le t6 fé- 
vrier i48S |>ar les généraux : c'est celai que nous donnons , mab ; le 18 février, parut une publication nouvef* 
• plna plain informel l'application de cette mesure. — Ordoaa. da roù de frêne* « t. XIX, p. 595 et S96. 



it qu'à 

S fé- 

une publication nouvelle qui anapendit jnaqn'è 



Digitized by 



Google 



DU REGNE DE FRANÇOIS !•'. 
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DATES DBS ACTES 
(ordonnances. 



cris àt moABaiet , aie.}. 



16 février 1486 (>^ 



30jiiiUet 1487 0). 



29 janvier 1488 (»...< 



IIOMS DES ESPÈCES. 



POIDS EXPRIMÉ 

LA TAILLE 

on pw Divins 
et CBAiift. 



TITRE EXPRIME 

•B 

CARATS 

fcmr IW, 

•n 

DBmUS et GBAIIS 

pottr l'argMt. 



COURS 

EN MONNAIE 

TOVMOU . 



CHARLB8 Tlli. (Saite.) 



Demys aniaini 

Grans blancs an soleil 

Demys 

Lyards-et hardii 

Doubles 

Petits tournois 

Petits parisis 

Gros d'argent. 

Escus à la couronne 

Demys escus 

Ëscus à la couronne de Dau- 
phiné 

Ëscus an soleil 

Demys escus 

Escus au soleil de Daupbiné. 

Elscus au soleil 

Escus à la couronne 

Escuz d or à la couronne 
( France et Daulpbinë). . . . 

Demys escui couronne. ..... 

Escuz d*or soleil 

Demys escuz soleil • . 

Grans blancs au soleil ap^ 

peliez douzains 

Demys grans blancs ........ 

Grans blancs à la couronne 

appeliez onzains 

Demys blancs à la couronne. . 
\ Gros d'argent de Daulpbiné.. 



(78 ./») 

(»57) 
(116) 
(.68) 
(lào) 

(69) 
ad. ih gr. 



à réquipoUent. 



70 



à Tëquipollent. 



5 d. 1/3 
13 d. 
6d. 
3d. 
sd. 
id. 

1 d. 1/4 
3 s. 1 o d. 
33 s. 1 d. 



3s s. 1 d. 

33 s. 

33 s. 

36 s. 3d. 
35 s. 

35 s. 

17 s. 6d. 

36 s. 3d. 

18 d. 1/3 

13 d. 
6d. 

11 d. 
5 d. 1/3 
3 s. 10 d. 



(') Lm UHtm du tS titntr (Ordonii. du roii dt Franeê, t. XIX, p. 596) qui fixaitat ainii 1m monnaies, en eonfirmsnt lenr 
conrs antérîenr, furent révoqn^ le surlendemain 18 férrier par d*antret lettre*. 

(*) P. M Sa0lot, Rte, dt d»e„t. III, p. 3 1 5. — Le mime eoors est prescrit dans le mandement on cri g^nÀ^I des monnaies 
dn S9 jaamr lâSS. — F. »k Sadlct, Rec. dt doc., t. III, p. 317. 

(*) C'est nn mandement dn roi qui fixe le prix des espkes. — F. ok Saolct, iUr. de doc., t. III, p. 3i8. Les monnaies pro- 
▼ineiales auxquelles f mandement donne cours tout : escus de Bretsgne, 34 s. { escus de Guyenne, 34 s. { fiorins de Provence 
diU Magdelaines, i3 s. 4 d. ; quarts de Prorence, 3 d. ; grands blsncs de Bourgogne, 8 d. Le cours est donné aussi aux escus' 
▼ieils (4o s.), sux lorias k pieu (4o s.), sux florins à eberal (4o s.), aux royaulx (4o s. ) et à diverses nMmnsies étrangères. 
{Ordomm, dtênàdt Fnuiet, t. XX , p. 56.) 
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CCXI? 



MEMOIRE SUR LES MONNAIES 



DATES DES ICTES 
(ORDONIf ANGES, 

UTTBUt MABDBMBNTS, 

cm d« momiaiM , etc.) 



NOMS DES ESPÈCES. 



POIDS EXPRIMÉ 

p>r 

LA TAILLE 

•a mare 

on par DUIMS 

et «RAII9. 



TITRE EXPRIMÉ 

•a 

CARATS 

poar l'or, 

•n 

DBRIKBt et OBAIRS 

pour Targent. 



COURS 
EU MONIfAIE 

TOVBBOn. 



CHARLES y 111. (Suite.) 



24 janvier 1488 , 



Demys gros , 

Liardz « 

Hardis * • 

Doubles tonmoifl • • f • 

Parisis ^ « 

£scus au soleil 

Ë8CU8 à la couronne. 

Demis escus 

Grands blans au soleil apelez 
douzains • 

24 avril 1488^*^ / ^'''^"^^ blancs à la couronne 
^ apelez unzains 

Demis blancs. . , 

Gros du Roy. , , 

Lyards, bardi^, doubles tour- 
nois , petits Uiumois , deniers 

parisis 

I Hardiz 

' ' ' {' Deniers bourddois. 

Grans blans au K couronné, 

dits dizains 

Niquets<*> 

Doubles tournois • • . 

Petiti tournois 



13 août 14881*).. 

11 novembre 1488^'). 

16 février 1489 

10 février 1490 W... 



Ô avril 1491 (•). 



£tcuz au soleil. 



à Téquipolient. 



(70) 
(7«) 



(78 i/.) 
(86) 

(69) 



(a3 c. 1/8) 
à TéquipoUent. 



(4 d. 12 gr.) 
à Téquipc^enl. 

(11 d. 13.) 



3d. 
3d. 
3 d. 

1 1/4 
36 s. 3 d. 
35 8. 



i3d. 
13 d. 



3 s. 



334 
3oo 

93 1/3 
i53 
180 
383 
70 
3 d. 17 gr. 



aux prix accoutumés. 

3 d. 3 d. 

16 gr. d. 3/5 

4 d. 10 d. 
1 d. d. 5/3 
1 d. 13 gr. 3 d. 
1 d. 1 d. 



I 33 c. 1/8 



36 s. 3 d. 



(M F. DB Saolct, Rce. dt doc., U III, p. Ssa. — Cette ordonnance a ponr bnt ad'éfimpMoUer l'or à Targent» et d*enip4clier 
le traniport kort dn royaune det monnaie* dont le prix ^it trop bas, l'argent ^nt eoasidÀ« comme à trop bas prix aepnia 
gne Tcca an soleil avait été porté k 30 d. 3 s. Elle règle le cours des monnaie* étrangères, maintient la valeur des éeus firan^ai*, 
hausse le prit des donsains , de* oniains et de* gros. 

('} P. OR Saolct, Ree, dt doc., t. III , p. 3i8. — Ces lettre* missives ne s'adressaient qn'i la Monnaie de Bordeaux. Les ha- 
bitants réclamaient la frappe de re^ espèces • affin que le peuple puisse mieux p*yer ses rente* et antres devoirs ■. 

{>) P. DB Saolct, !Uc.dsdoc., U III , p. 333. 

(*) lo pour 6 deniers. Le mandement ne concerne que la Monnaie de Dijon. (P. oi Saolct, itcc. dt doc., t. III, p. 338.) 

Le a 4 mai 1489, ordre est donné i la Monnaie de Tournai de frapper des gros valant 3 sous, ce que Tournai n'avait pas 
encore fait. (P. Di Saulct, hec. d* doc., t. III, p. 34o.) 

(^) P. DB Sadlct, Kee. dt doc., t. III , p. 346. — Ces lettres ne s'adressent qu'au Danphiné. 

W P. ni Saolct, Rec. dt doc., t. 111, p. 355-338. — Cette ordonnance ne concerne que la Bretagne, «qui est de nouvelle 
réduction à nous et à la couronne de France*. — La monnaie de compte en Bretagne n*étant pas la même que dans le royaume, 
les géncranx soumettent au roi plusieurs rectifications de valeur. (t3 janvier 1491 , P* db Saolct, t. III, p. 36i.) Ainsi le grand 
blanc à la couronne, qui est tarifé ponr it deniers tournois, ne vaut que 10 deniers de Bretagne} lo liard, tarifé pour 3 deniers 
tournois , ne Tant que s deniers 1 obole de Bretagne. 
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DU RÈGNE DE FRANÇOIS P 



CCIV 



DATES DES ACTES 
(ORDONIfANGBS, 

hWmUt MAMBBKBITS, 

cria de moanÛM t •!«•)• 



NOMS DES ESPÈCES. 



POIDS EXPRIMÉ 

LA TAILLE 
an mare 



TITRE EXPRIMÉ 

CARATS 
fov Por, 

»linU «ItlAIM 

po«r rtffeat. 



COURS 

BT MONNAIE 

Tonvou. 



CHARLES TIII. (Suite.) 
86 



1 '' \ 

( 2 d. 5 gr. ) 



Grandz bUnct à la couronne. < ., >4d.isffr. 

2 d. 5 gr. ^ ^ 



6 avril 1491. 



Blancs an K couronné. 

liardx 

Écus à la couronne. . . 
Écus au soleil 



\ 9« >/« j 
(ad. 1 gr. I 



3d. 

a3 c. i/8 



31 août 1493^). 



Mars 1494 W 



Gros de Roy 

Grands blancs au soleU 

< Demis 

Grands blancs à la couronne. 

Demis 

Grands blancs an K. coaronné. 
Demi-blancs an K couronné.. 
Lyards, doubles tournois, pe- 

tiz deniers tournois 

Deniers parisis 



334 

»9gr. 
72 
(jusqu'à 2*i4»'.) 

. ^"^ ./J »3c.i/8 
2 d. 1 7 gr. 3/4 ) 

69 2 d. 16 gr. 

(78 •/») 

à réquipcdlent 

{8«) I 

à réquipoUent 

{9^ ^h I 

U85) I 



12 d. 

10 d. 

3 s. 

35 s. 

36 s. 3 d. 

3 s. 

i3d. 

12 d. 

6d. 
10 d. 

5d. 



sans changement. 
220 I 1 d. 3 gr. I 1 d. 1/4 



LOUIS XU. 



25 avril 1498 ('> | Mêmes monnaies 

i Confirmation des cours et poids 

4 juillet 1498 ^^^ • . • . | prescrits par le mandement 

( du 3i août 1493.. ...... 



(M F. »■ Savlct, Rk. Je ioc., t. III, p. 369. CM ton! par N. »■ Wailit ^Onbna. in» roU 4» Frvue , i, XXI, p. 49, 
aoU). U est dit daat m mandtnniit q«« 1m <c«s de 70 au mare, qui réf^inamUtnmtmt dotvtnt pM«r s d. 17 gr. 3/4, vau- 
dront 39 t. 3 d. loraqa*ilt piMraat 1 d. 16 gr* et plasf mqx qui piaeront moius senmt cisailla. 

(*) P. DB Saulct, fiae. <U doe., t. III , p. 3l4* Gat ordre de frappe ne t'adrease qu'à la Mounate de Paria. 

Le 8 juillet i494t lea gardée dea monnaiea de aept ateliera reçoivent l'ordre de eliauger lea fera destina à la frappe des ^eos 
et de mettre pour différeuee , au lien de la couronne qui ^tait entre les lettres, une fleur de lis. 

O F. DB Saolct, iiar. it doc., t. IV, p. 3 : «Paire ouvrer et monnoyer tontes les espeees de nos monnoyes tant d'or, d'ar- 
gent que noires , aux coings , poix , cours , loi , remède et pris de mare d*or et d*argettt , réserva les grands blancs de Karolus 
leut aussi que aves fait par avant led. trespas en frisant meetre esd. monn** nostre nom de Lndovieus an lien de Karolus et 
au eommencement des lettres d'une ehaeune espèce desd. monnoies une fleur de lia couronnée*. 

Sous le règne de Louis Xll, la prinripale monnaie d'or a été l*éen au solril (sans pore>épie ou avee pore-é|Me){ Téeu à la 
couronne continuait à avoir cours. La prinripale monnaie d'argent a été le gros , auquel on substitua le teston quelques mois 
avant la mort du roi. Le billon comprenait les grands et petits blancs, dont le cours fut haussé , les liards et hardis , les doubles 
et deniers tournois et perisis. Louis aII fit frapper en Italie des monnaies qui eurent cours en France. 

(*) OrdoHH, iet ni* d* Fnnrt , I. XXI , p. 49. — F. OB Savlct, Bte, d$ doe., t. IV, p. 9. 
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CCXVl 



MEMOIRE SUR LES MONNAIES 



DATES DES ACTES 
(ORDONMANCBS, 

LITTBBS, H AIOUISIITS , 

cm d« monnaÎM, etc.]. 



NOMS DES ESPÈCES. 



POIDS EXPRIME 

ptr 

LA TAILLB 



et MAIRS. 



TITRE EXPRIMÉ 

es 

CARATS 

poar l'or, 

MMIKM et «RAIM 

po«r Targeat. 



COURS 
KN MONHAIB 



LOUIS Xll. (Saite.) 





Doubles tournois 


i86 




2 d. 


18 décembre 1499(1). 


Lvars 


3d. 


3d. 




Escuz au soleil 


36 8. 3 d. 


23 mars 1504 W.... 


Escuz à la couronne. ••...•• 






35 s. 


26 mai 1506 W 


Petits deniers parisis . , 

Escus an soleil 


(23o) 


(i à. 3 gr.) 


i d. 1/4 
36 s. 3 d. 


11 juin 1506 (*) 


Escus à la couronne 






35 s. 




f Escuz d*or au soleil 

Demys escuz au soleil 

Escuz à la couronne 

Demys escuz à la couronne. . 

Gros de Roy d'argent 

Grandz blancs à la couronne. 
Grand z blancs au K couronné. 
Liards ••• 


2 d. i6 gr. 

1 d. 8 gr. 

2 d. là gr. 
i d. 7 gr. 
ad. i6 gr. 




36 s. 3 d. 






18 s. 1 d. i/s 
35 s. 










17 s. 6 d. 
3 s. 






22 novembre 1506^./ 




12 d. 








10 d. 








3 d. 




Doubles tournois 






2 d. 




Petits deniers tournois 






1 d. 


19 novembre 1507 (•). 


Escuz au porc espic 

Grans blans nommez Ludo- 
vicus (au porc-épic) 


70 
.^4. i7gr. 

86 


23 c. 1/8 
à d. 12 gr. 


36 s. 3 d. 
12 d. 



(') F. Di Saolct, Bec. de doc.» t. IV, p. i3. — Ces lettre» des géncravx t'adressent e«x Monnaies du Danphiné. Lee doubles 
tonmois étaient anparavant i la taille de 1 80 pi^es an marc. 

(*) Ordoaa. des roU de France , t. XXI , p. 3o5. — Le roi se plaint qn'on donne anx écas un cours snpMeor an cours £x^ 
par les ordonnances. C'est nn cri de monnaies q«i confirme le conrs légal et menace de punition les contrevenants. 

(') P. DB Saolct. Rec. d* doc., t. IV, p. St. — Le petit pain valait «de présent» nn denier parisis; la nwnnaie ponr le peyar 
était insuffisante. Le Parlement enjoiffuit anx généraux d'ordonner qu'on fabriqnit des pariûs i la Monnaie de Paris pour 800 livres 
tournois. Les généraux firent des objections , disant que «les petits deniers esloicnt domageablea au peuple, attendu qu'il y falloit 
beaucoup de cuivre*. Le maître particulier de la Monnaie de Paria n'ayant pas asses de cuivre, on en fit venir de Rouen; on «■ 
fabriqua un poids de 100 marcs, soit **,ooo dmieis parisis; ce qui ne fit guère que ii5 livres tournois. 

I*) Ordomm. des roU d$ Fruace. t. XXI, p. 337* — Le roi se j^int encore du prix qu'on donne aux éous et confirme les fixa- 
tions antérieures. 

>*} F. 01 Saolcy, Ree. de dcc., t. IV, p. 76. — Celte or Jcnnanre ( datée de Blois) fixe en même temps la valeur dea eeeus 
vieils, (ceux de 3 deniers de poids pour 4o son», ceux de a deniers a 3 grains de poids pour 39 sous 6 deniers), des royaux (de 
s deniers sa grains de poida^pour 39 sons) , la valeur dea francs à pied et à cbeval (oeux de a deniers m graina de poida pour 
39 aou» et ceux de a deniers si grains pour 38 sous 6 dcni<rs) et celle d'une dousaine de monnaiea étrangtrea; lea autres aoat 
interdites. — Le roi rend cette etdonnance afin de c<»ifirmer encore le coura réglementaire des espèces, le eo — ew eoati- 
nuant i lea mettre à plus baut prix. — Ordom». du row de Franeê, t. XXI, p. 34i. 

(*) F. M Sadlct, R9C.de doc,, t. IV, p. 8?. — Cette ordonnance (rendue à Blois) dé»igne les dix-buit aleUers dan» 
lesquels seront frappées les monnaies royales ; les antres ateliers sont supprimes. Les écos frappés en Danpbiné portoront des 
daupbins; en Bretagne, des bermines avec les porcs-épics; les grands blancs du Danpbiné n'auront pas de pore-épic. — Ohbiui, 
dM rou de France, t. XXI , p. 367. 
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DU RÈGNE DE FRANÇOIS I*. 



CCXVII 



DITES DES ACTES 

(OBDOIfNANGBS, 
utmn, MAii»nniiT^ , 
crit de ttoaaaU, etc.). 



3 février 1512W 



17 août 1513 ». 



14 mai 1514 W. 



5 décembre 1511 f'^. 



NOMS DES ESPECES. 



POIDS EXPRIME 

LA tauxb 

•« mMm 
oa par Dinus 

et «KAIKS. 



TITRE EXPRIME 

en 

CARATS 

pow l'or, 

ea 

ftsims et M^nt 

pour Taivent. 



COURS 
BN MONHAIB 



LOUIS xn. (Suite.) 



Escus aa soleil et an pore^pic. 
Demys escus an soleil ...... 

Escus à la couroone 

Demys escps à la couronna . • 
Grands blancs Ludovicus.. . . 
Grands blancs au K couronné. 
Grands Uancs an sdeâ 



Liardz, dov^Ues, pariais, pe- 
tits tournois 



\ Gros deniers. 

' \ Demys gros < k é . . • . . 

I Blancs appeUex Lodovicos. . 

I Escus au porc-^ic . • , ^ . • , 

Grands blancs Ludovicus. . . 

Deniers 

Doubles, 



I 



Gros testons 

! 

Demys desdits gros testons. 



[a d. 17 gr.] I 36 s. 3 d« 

I à r<k]aipollent 

[3 d. lé gr.] I 35 s. 

à réquipoUent. 



[78 1/3] 

[45 ^/3] 

93 1/3 
70 



4 d. 1 3 gr. 



aux prix accoutumés. 
6d. 

4 d. 13 gr* 
4 d. 



\ 



'i 



35 1/3 

7d. 1* gr. 

5i 

3d. i8gr. ' 



! 33 c. 1/8. 
3d. i7gir. ) ' 

86 4 d. 13. 

318 3/3 1 d. 



II d. 18 gr. 
! 11 d. iS gr. 



13 d« 
10 d. 
i3d. 

a s. 6 d« 
i5d. 
10 d. 



3o s. 3 d. 1/3 

{,d.) 



5 s. 



(') Toate» Ici aaeieaaee mouiues d'or, <cns vicHs, royaux fnnca sont dérri^; let fca» «n soleil de > d. l6 gr. etev-denas oat 
•eals coart; maU Ui écas à U coaronae sont eaeore adiaU. (Ordomn. dit rois de France , t. XXI, p. 454 , et F. di Savlct, Bec. de 
doe., l. IV, p. 119.) 

(*) F. Di Saulct, kec. de doc., t. IV, p. 119. — L'ordonnance d^are qn'on ne fttgera pins de fclann de is denien. 

C) Cette ordoaaaBce rendae à Nantes ne ronreme qae la Bretagne. La valeur est exprimée en monnaie da paya , la<pielle dif- 
férait de la monnaie de Franre. — Ordorni. de$ roi* d» Franco, t. XXI, p. 617. 

(*) F. DK SifLCT, Ree. de doc., t; IV, p. i38. — O^eaa. de$ roii de Fràneot t. XXI, p. 5S5. — Ifondement dn roi aax 

Sénéranx. — F.^ Di Saulct deo^ la doable date da i4 mai et dn 6 jnia. Li Blarc donae pour la création des testops la date 
n 5 avril i5i3 (vieax style). Le aa avril, na général des monnaies se irnd & Lyon, psr ordre du roi, pour «faire battre et 
forger les gros testons que led* sengn' m ordonnes eitre aeavelieaMmt battax et forgea en la moaa* de lad. tIHo d4 Lyon*. 
(F. Di $Ai)|.cT, Bec. de doc., t. IV« p. i^"]') L'ordonnance da i4 mai porte que cette fabricatioa de testons , faite evec'de U 
vaisselle empruntée «pour subvenir au faict de guerres contre les Anglois» , devait être terminée le 16 juin de la même aonée. 

M. DÉ llAattoSTiUB dte,' ea entre, la CiMeatSon è Paris de ceat niilees d'or d« déas onees, valaat 3a livres, 10 s. , 10 d., 
poar faire présent k l'arc|iidne d'Autrid^e et i sa suite ( a 5 novembre i5oi), et de 5oo pièces pesant S d. € sr. ff^on pour 
avoir cours, sins pour plaisir* et pour faire des présents k des officiers de msrinc. (Voir F. db Saolct, Acc. de doc., U W, 
p. 36 et 49.) -^ lia oMre est donae le 8 aoveabre i5i4 sa maître partiealier de la llMiaaie de Paris de iVepper 5o piiees d'or 
sar les coin* des gros, (F. db Saiu«ct, ^Aec. de doc., t. IV, p. i4o.J , « , , 



Obdoici. db François 1*'. — I. 



AC 
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CCXVIII 



MEMOIRE SUR LES MONNAIES 



•i"* Tables chronologiques des monnaies d'or et des 

MONNAIES d'argent ET DE LEUR VALEUR DE l456 À l5l4 ET 

DE i5i5 A i547' — Nous donnons, pour terminer ce mé- 
moire, une quadruple table chronologique des monnaies^ 
des éléments qui les constituent et de leur valeur : table 
des monnaies d or avant le règne de François P' depuis 
i456, table des monnaies dor sous le règne de Fran- 
çois P', table des monnaies d'argent et de billon avant le 
règne de François l^' depuis i456, table des monnaies 
d'argent et de billon sous le règne de François P'. 

Les tables antérieures au règne de François P' com- 
prennent douze colonnes; une partie des chiffres qu'elles 
contiennent se trouve déjà dans le tableau qui précède 
immédiatement. 

Les tables relatives au règne de François I*' comprennent 
quatorze colonnes. La plus grande partie des chiffres qu'ils 
contiennent se trouve déjà dans le tableau de la section n® 5 
du chapitre ii et dans celui de la section n** 9 du chapitre iii^^'. 

Les quatorze colonnes contiennent les renseignements 
suivants : 

i® Renvoi aux tables de Le Blanc (L) et de Natalis de 
Wailly ( W) afin de faire connaître si la donnée figure dans 
les deux ouvrages ou seulement dans l'un des deux, ou 
si elle ne figure ni dans l'un ni dans l'autre ^^'; 

2** Datedudocument^^^; 

S"* Nom des espèces; 

4"* Taille au marc, c'est-à-dire nombre de pièces que 



<') Comparer avec le tableau des prin- 
cipales monnaies en usage sous le règne 
de François I*',qui se trouve au chapitre ii , 
section n* 5, du présent mémoire et 
avec le tableau chronologique des actes 
qui se trouve au chapitre m , section n" 9. 

^*^ A la fin de son ouvrage sur les 
monnaies, âbot de Bazinghbn a donné 
deux tables chronologiques des mon- 
naies, Tune pour Tor et Tautre pour 
Targent; mais ces tables ne font que 
reproduire celles de Le Blanc. Abot de 



Bazinghen a omis de mentionner les 
blancs à la couronne du 10 juin 1619 
et donne pour les testons la date du 
6 février i54o au lieu de 34 février 
1 54o et pour les écus au porc-épic celle 
du i4 novembre' 1 507 au lieu de a4 no- 
vembre ; ce sont probablement des fautes 
d^împression , lesquelles sont d*ailleurs 
assez nombreuses dans ces tables. 

^'^ Voir principalement le chapitre u , 
sections n** a , 3 et 4 1 et le chapitre iv, 
section n* 9 du présent mémoire. 
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DU REGNE DE FRANÇOIS TT. ccxu 

1 ordonnance prescrivait de fabriquer avec un marc de 
métal au titre légal de Tespèce'^^; 

4** Ws Poids de la pièce trébuchante, c'est-à-dire nombre 
de deniers ^t de grains que devait peser la pièce pour faire 
trébucher la balance et, par conséquent, pour être admise 
comme suffisante. Ce poids, comme nous lavons expliqué, 
est un peu inférieur au poids résultant de la taille et au 
poids moyen que devait avoir un marc de pièces (cette 
colonne ne se trouve que sous le règne de François I"'^^); 

5^ Transformation de la taille au marc en poids de les- 
pèce exprimé en grammes et milligrammes; 

5*" bis Transformation du poids trébuchant (quand il est 
connu) en grammes et milligrammes (cette colonne ne se 
trouve que sous le règne de François I*'); 

6** Loi de la monnaie, c'est-à-dire titre légal de lespèce. 
La loi est comptée en carats (^4 carats = looo/iooo) pour 
lor en prenant pour base l'or pur à 24 carats, quoiqu'on 
n'affinât pas assez bien l'or à cette époque pour l'avoir par- 
faitement fin. La loi est comptée pour l'argent en deniers 
(i2 deniers — looo/iooo), en prenant pour base non 
l'argent fin, mais l'argent le Roi qui était à ii deniers 
14 grains, soit 968/1000, de sorte qu'une monnaie cotée à 
6 deniers de loi argent le Roi contenait en réalité la moitié 
de 958/1000, soit 479/1000' de fin^^; 

7* Nombre de millièmes de fin correspondant à la loi de 
l'espèce; 

8** Poids d'or fin ou d'argent fin contenu dans l'espèce, 
quand les pièces étaient exactement du poids (poids trébu- 
chant, quand ce poids est connu et poids à la taille quand 
le poids trébuchant n'est pas donné) et du titre déterminés 
par l'ordonnance^*'; 

^*) Voir principalement le chapitre II, ^'^ Voir principalement le chapitre ii , 

tedionB n** a , 3 et 4, et le chapitre m , section n* a , section n* 3 et section n*4» 



section n* 6 du présent mémmre. et le chapitre m, section n* 6 du pré- 

^') Voir pritfcipaleoieiit le chapitre ii , sent mémoire, 

sections n** a, 3 et 4, et le chapitre m, ^*^ Voir princi|ilÉlement le chap. m, 

section n* 6 du présent mémoire. section n* 6 du présent mémoire. 
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MÉMOIRE SUR LES MONNAIES 



9** Cours légal de Tespèce au moment de rémission ou 
du changement de cours, exprimé en livres^ sous et deniers 
tournois ^^^; 

lo'' Valeur en livres, sous et deniers tournois du marc 
monnayé, marc d'or, marc. d argent ou marc de billon au 
titre(^); . 

1 1 "^ Prix auquel étaient payés par les ateliers monétaires le 
marc d or fin ( ou réputé fin ) et le marc d argent le Roi (argent 
le Roi à 1 1 deniers 12 grains de loi)^^^; 

12^ Estimation en monnaie française actuelle de la valeur 
de l'espèce fabriquée aux poids et titre légaux. Cette estima- 
tion est empruntée aux tables de Natalis de Wailly qui Ta 
calculée d'après la valeur combinée de la monnaie d'or et de 
la monnaie d'argent. Des fractions qui se trouvent dans ses 
tables nous n'avons reproduit que les deux premières déci- 
males, c'est-à-pdire les centimes, omettant à dessein les quatre 
autres décimales que l'auteur a calculées et qui produisent 
l'illusion d'une exactitude dont la réalité reste bien loin. 

Les francs et centimes que nous inscrivons dans cette 
dernière colonne n'indiquent nullement la valeur commer- 
ciale des monnaies de François I**. Elles ont pour objet d'ex- 
primer seulement le poids de métal fin contenu dans la pièce 
de monnaie lorsqu'elle était de poids légal et de titre légal. 

Ce mode d'expression n'est qu'approximatif; il est même 
très contestable, parce que le rapport entre l'or et l'argent 
n'était pas au xvi* siècle ce qu'il est aujourd'hui, et que» de 
nos jours, depuis le temps où calculait Natalis de Waillv^ il 
a changé considérablement^*^- La seule manière précisera ex- 
primer la valeur de ces monnaies est le poids d'or fin ou 
d'argent fin que la pièce devait contenir (colonne n*" 8); encore 
faut-il remarquer, en employant ce mode d'évaluation, qu^au 
temps de François l^' les monnaies en circulation sont sus- 

^^) Voir principalemeot le chap. ii, ^^ Voir pnocipalement le diap. III , 

sections a** a , â et 4 du présent mé- section n* 7 dn présent laémoire. 

moire. '^) Voir le diap. m, section n* 6 , et 

^') Voir prindpalenient le diap. m , le cbap. v^ section n* 1 du présent mé- 

section n* 7 du présent mémoire» moire. 
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pectes d'avoir été souvent quelque peu inférieures au poids 
que prescrivaient les ordonnances* Le poids de fin que nous 
avons calculé est cdui de la pièce trébuchante, c'eat^-dire 
le poids minimum d'une pièce de bon alw, régulièrement 
fabriquée et non rognée. 

. Si le lecteur préfère, pour se faire une idée de la valeur, 
exprimer ce poids en francs et centimes, il na qu'à se rap- 
peler que le iranc équivaut à un poids d'or fin de 290 milli- 
grammes et 4/i o de milligramme et à un poids d'argent fin 
de 4 grammes 5o centigrammes (en principe d'après la loi 
de germinal an xi; en réalité, ce poids ne se trouve plus 
que dans la pièce de 5 francs) et à faire la conversion. 
. Il ne. trouvera pas, par ce calcul, concordance entre les 
espèces d'or et les espèces d'argent, c'est-à-dire que, convertis 
en francs, quatre testons ayant cours pour 10 sous n'éga- 
leront pas la valeur en francs d'un écu courant pour 
4o sous, parce que le rapport des deux métaux n'était pas 
alors de 1 à 1 5 1/2 , comme il est dans notre système moné- 
taire depuis l'an xi. Entre les deux monnaies il n'existe pas 
de commune mesure actuelle. 

Noua n'indiquons pas le pied de la monnaie^** qui se 
trouve dans les tables de Souchon de Bisseaux, parce qu'on 
n'en faisait plus usage au temps de François P'. Nous n'em- 
pruntons pas non plus aux tables de Natalis de Wailly le 
titre du marc de matière en carats ou en argent le Roi, la 
tolérance connue, le titre de tolérance^ la valeur intrin- 
sèque de la pièce au titre de tolérance, ni le double peîd 
de la monnaie au titre légal et au titre de tolérance, chiffres 
ottiicompliqueraient sans utilité suffisante le tableau ou qui 
WNBOiQraienl au résultat, comme l'excès de décimales, une 
apparence de rigueur. que ne bomporkent pas la fabrica^ 
tion et la circidatidn dea monnaies à cette époque. >. 

Il ne £aut pas s'imaginer que le& espèces en circulation 
aiftnt changé autant de ioist qull y a eu d'ordonnances -de 

(*'. Voir' pcNir iè pied de la monnaie le cliajpitre iv, section n* 6 du présent mé- 

ttÉôkéé •" • ..il lit' 1' ^ *•• I. ■ '. • I' *..••• 



Digitized by 



Google 



ccxxii MEMOIRE SUR LES MONNAIES 

fixation (voir les tableaux des sections n** i du chapitre vi et 
n** 5 du chapitre ii) , ni même autant qull y a d articles dans 
les quatre fables chronologiques. En réalité^ Técu d or est 
resté à peu près le même depuis le dernier quart du xv* siècle, 
avec son type d'écu au soleil à la taille de 70, puis de 
71 1/6 et à 23 carats de loi (depuis iSig); à côté de lui a 
continué à circuler Técu à la couronne à la taille de 72 et à 

2 3 carats 1/8 de loi, vieille espèce quon ne frappait plus 
depuis 1475. Ce qui a changé, ce sont moins les pièces que 
leur valeur légale qui , pour Técu au soleil , a passé de 36 sous 

3 deniers à 45 sous. Lors de la réforme de 1677, le roi 
disait dans le préambule de son édit que Técu était « un 
fondement sohde, ferme et stable. . . lescu sol estant tou- 
siours demeuré sain et entier en son poids et loys sans avoir 
jusques icy souffert aucune altération ». 

Quant à la monnaie d argent, il y en a eu pendant un 
demi-siècle une seule, qui a été frappée sous Charles Vil, 
Louis XI, Charles VIII et Louis XII, le gros le Roi, lequel 
était dans le principe un sou parisis, valant par conséquent 
( 1 4 6 5 ) 2 sols 6 deniers tournois , et qui a valu ensuite ( 1 4 7 3 ( 
2 sols 9 deniers, puis 3 sols* Le gros le Roi fut remplacé, 
au commencement du xvi^ siècle, par le teston dont le cours 
a varié de 1 o à 11 sous. 

Quant aii billon , il y en avait une plus grande variété d'es- 
pèces dont le titre s échelonnait de 4 deniers 1 2 grains à 
1 Renier et moins, mais dont la taille, en somme, a peu 
changé. 

Les deux tableaux (chap. 11, section n** 5,'et chap. vi, 
section n® 1), qui contiennent la liste des actes de création, 
modification des pièces on fixation de leur valeur, nous 
ont permis de simplifier, plus que ne lavaient fait Le Blanc 
et N. de Wailly, les tabler i^kronologiques de k fin du 
présent mémoire, en n y inscrivant que les actes qui ont créé 
des monnaies nouvelles ou des types nouveaux et suffisam^ 
ment caractéristiques de monnaies préexistant ou qui ont 
assigné un coUrs nouveau à ces monnaies. La table aii^ 
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simplifiée^*' devient plus claire et laisse mieux apercevoir la 
suite des changements auxquels les contemporains ont du 
faire attention et qui ont afiFecté le cours des espèces : 
ce qui ne se produisait pas lorsque Tordre royal prescrivait 
la frappe de monnaies identiques à celles qui étaient déjà 
dans le commerce. 

Le prix auquel était tarifé aux ateliers monétaires le marc 
de métal n'intéressait guère que les monétaires et les chan- 
geurs, et cette fixation restait inconnue de la masse du public; 
il y a, dans les listes de N. de Wailly^ des articles qui ne pré* 
sentent de changement que sur ce point. Nous ne les avons 
pas insérés dans nos tables et nous nous sommes contenté, 
quand il y avait lieu, de les indiquer en note. 

Touterois nous mentionnons certaines frappes de mon- 
naies préexistantes, lorsque ces monnaies se rencontrent 
pour la première fois sur notre liste ou lorsqu'elles nous ont 
paru servir à caractériser la circulation d'une époque. 

Pour rendre plus claire la lecture des tables, nous 
inscrivons en lettres grasses les espèces que nous men- 
tionnons pour la première fois ou Ips espèces nouvelles, et 
nous plaçons entre crochets [ ] celles dont l'ordonnance 
n'a fait que changer le cours, sans changer le type. 

('^ Ainsi la table des monnaies d*or ici seulement ad. La table de la mon- 
comprend, pour la période i^56-i 547, ^^^^ ditrffent a 9a articles dans N. de 
Ai articles aans N. ae Wailly; elle en a WaiUy; elle en a 6a ici. 
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I. TABLE CHRONOLOGIQUE 
AVANT FRAH 



U3 

i 

l 


■ 


••• ' • 


1 ' . 
NOM DES ESPÈCES. 

■ 3 *■ 


POIDS 


1 DATE DU DOCUMENT. 

1 


i 

TÂIUUE 

AO niée. 

4 


CORRESPONDAIT 
•n 

5 


1 

2 
3 

5 

6 

7: 

8 

9 

10 

11 
12 


W 


' • 1 

1456 T imn<*> 


É0U8 d*or à la oouronne. 

Mêmes espèces, sauf le 

changement de nom. 
[ÉcQsàlacourènne].... 
Idem. 


7' 

7» 
7» 
7a 

7« 
10 

t 

7» 
70 


CHARLES 

3»'447 

LOUIS 

M 

3 399 
3 399 
3 399 
» 699 
3 399 
3 496 
1 7A8 

CHARLES 
# 

3 399 
3 496 




1461. 22 jaillet 


L.W. 

UW. 

W. 

W.- 
■ iw. ■ 

L, w. 
W. 

I 


1471. A ianticr^^î 


1 473. 1 3 mars . . ,' 


1473. 28 septembre f*) 

1474.' à ianvîer <*5. . ... 


Idem 


Demiéciu à la coaroonne 
[Éccu àlacotmmtie].... 

Éoa^a««ol«U... ». 

Demi-écus au soleil ..... 

Mêmes espèces, sauf le 
changement de nom. 

[Écus à la couronne] 

[Écus au soleil] 


1 475. 2 novembre ^*^ 

j/^iam.....,' 

Idem. 


« 


L. W. 
L.W. 


1487. 3o juillet (') 

Idem, 




(>> Compter cette table avec le tobleaa de U tection prée^eate. 

W L'éea d'or n'a pat varié aova le rigne de Chariet VII depnia 1^56, date & laquelle il a ëU mji, en verta de I'onl<miuaee dn i6 jû 
i455, à la taille de 71 an mare. U étoit auparavant i la taille de 70 i/a. Cette ordonnance prêtent aotti la fabrication de demi-éent^ Nâ- 
TALit DB Waillt, dant ta table, donne entwte, d'aprèt les Ordonmatuxi eu roi» i» Franct, à la même date , la frappe d'écna d'or du même tjpc 

dan* le Bêcmml de F. de Setdey, m dant Le Blane{ noua ne la donnont net. Nout ne donnent pat non plot l'ordonnanco dn 16 juin ii5< 
qni te tronve dam Le Blaic et dant N. DK Wau.lt parce qne le poidt, la loi, le court lont exactement let mémei que dant i'ordonnanec 
dn 7 jnia i456. 

(") Aux datet do 4 janvier 1471, la mart, 18 juin et 98 décembre i473, N. n Waillt donne pour l'écn à U eooronne U taille de 7» ta 
marc. Nom pentont que ce n'eat qne la déclaration dn 4 janvier i474 qni a, ainii qne le dit la déclaration même, amoindri le poidt de 
cetécn. 

(*) Lb Blabc donne et N. db Waiixt reproduit an acte du 18 juin 1473 qni ne te trouve ni dant let Orcfoanaarw de$ nia de Fnuttt, ai 
dant F. de Saulcy. C'est probablement une aimple fixation du prix du marc d'or aux atefiert dea monnaieai car le mare d'or Mt fixé i 
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DBS MONNAIES DOR 
Ç0I8 I" (1456-1514). 



(i) 





TITRE 


POIDS 


VALEUR 


VALEUR DU MÉTAL 
AUl ATXLIlftS IfOHérAIRM. 


VALEUR 


§ 

Z 




D»OR Fin 
tooo/iooo 

OOHTBBU 

dans la pi^ 

aux poids 
( taille au mare) 

titre légaux. 


NOlflllALK. 

OOVBB LMA& 

del'espke 

en livres, sons 

et 

deniers tournois. 


DB L'BSPàCB 

aux titre 

et poids légaux, 

exprimée 

actuelle 

(d'apris 

NatalisdeWeilIy). 


LBGAL 

DB L'BtPàCB 

en carats. 


NOMBRK 

9B MiLuàms 
de fin. 


GOOkS li«Al. 

dn 

mare de pikM 

mnnnayém 

(en monnaie 

toumoU). 


rnix Dv Hinc 

d'or fin 

ou 

T^utéfin 

(en monnaie 

tournois). 




6 


7 


8 


9 


10 


Il 


it 


TH. 
















1 1 j i3'i/8 j 963 J 3»'3i9 1 i» 7'6* J 97'»«'6*j ^^o' j ii'44 1 


XI. 

2 


f 


t 


a 


a 


a 


f 


f 


"s 


a3 1/8 


963 


3 973 


I 7 6 


99 


a 


11 98 


4 


s3 1/8 


963 


3 273 


1 8 4 


109 


a 


11 98 


5 


i3 1/8 


963 


3 973 


1 10 3 


108 18 


110 


11 98 


6 


93 1/8 


963 


1 637 


i5 1 1/9 


108 18 


110 


5 64 


7 


a3 1/8 


963 


3 973 


1 19 1 


ii5 10 


a 


Il 98 


8 


i3 1/8 


963 


3 367 


1 i3 


ii5 10 


118 lO* 


11 60 


9 


33 1/8 


963 


1 683 


16 6 


ii5 10 


f 


5 80 


Tni. 1 


10 


' 


a 


Ê 


t 


a 


f 


' 


11 


93 1/8 


963 


3 973 


1 iS 


196 


f 


11 98 


12 


93 1/8 


963 


3 367 


1 16 3 


196 17 6 


a 


11 60 


io3 Kttm an £•« de loS Imet ven U fin du règn» d« Gluilm VU. GttU fixation à io3 Uvim pmft bim él«v<e, pÛMpe, 1'^ valant 


s8 Mva i daniera «t étant à a3 carats 1/8 y on ne devait paa tirer dn mare pina de 101 liVrea. 


1*) On faisait des demi-écns depuis qn'on faisait des écns ; l'espice n*itait done paa nouvelle. Koos avont cru cependant devoir mentionner 


une foie le demi-«cn k la couronne avant que l'on ne eesalt d'en frapper. 


(^ Nons ne reproduisons pas les lettres du 16 février i486 que donne N. M Waillt d'apria les Onb«MiiM«s in roiê iê Frnmet, parce 


n*ellea ont M révoquées le surlendeman (18 février) et que, d'ailleurs, elles ne chanMaient pas les éeus et leur cours. Noua ne repro- 
duisons m le mandement dn 19 Janvier i488 que donne N. »■ Waiixt, ni fordonnance du 94 avril i488 qve donnent Li Blahc et N. M 
Waiixt, perce qu'ib n'ont changé ni la nature ni le cours des écns. Noua ne donnons jpaa U mandement du li ae&t xk^i (leqnel est donné 

491 milBgrammes) , mais qu'ils sont bons jusqu'à s deniers iS graine {l |r. SgS millig.). b'apris la taiUe au mare, le poids meyen de 
la piècn devait être 3 gr. 498 milligr. Mous ne donnons pas non plus U fixation portée par Lft B1.MIG et N. »s Waiuv an «7 avril , qui m 


rhange ri 


en à i'écu et que F. 


raSAULGT(IUr. <£ 


e doc.. 1. 111, p. 4 


i5) pense étn une di 


ite fausse* 




1 



Ordohh. di François 1". — I. 



AD 
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I. — TABLE CHRONOLOGIQUE 
AVANT FRAB 



s 


RENVOI 
AUX TABLBS 

de 
LiBlakc(L.) 

et de 

N.mWailly. 

(W.). 

1 


• 
DATE DU DOCUMENT. 


NOM DES ESPÈCES. 
3 


POIDS 


TAILLE 

AD MABC. 

4 


GORRESPONDATT 

ta 

et milligrammes. 
5 


13 
14 




1498. a5 avra^iJ 


Mêmes espèces, sauf le 
changement de nom. 

Écus au soleil et au porc- 
épic. 


8 
70 


LOUIS 


L. W. 


1507. 19 novembre W 


3M96 


(>1 Noai ne donnons pa» l'ordonnance da i juillet U98 qne donne If. de Waillt. Elle n'est qne U eonfirmetion du mandement dv 3i «oê 
1493 qne non» n'avons pas donné non pins parce qn'il ne changeait rien au coars fixé le 3o juillet 1487. 



PENDAJHT LE REGNE DE FRAN 



g 

es 
C 
C 

se 


RENVOI 
AUX TABLES 

de 
Lb Bla^c ( L.) 

et de 

N.DB Waillt 

(W.). 


DATE DU DOCUMENT. 

a 


NOM DES ESPÈCES. 
3 


POIDS 


TAILLE 

AO MABC. 

(1) 

4 


DB LA PIBH 

tranchant 
(e'est-i-dire poids 
qne devait avoir 


i *^ 

16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 






Mêmes monnaies, sauf le 
^ ch ingement de nom. 
Ecu au soleil • 


70 
70 

7a 

70 

72 

711/a 

711/6 

71 1/6 

71 1/6 


g 


L.W. 
L. W. 
L. W. 
L. W. 
L. W. 
L. W. 

L. W. 
W. 
W. 


1515. a3 janvier^ 

1516. 3 juillet 


2 17 
9 16 


Écu au soleil • . • 


Idenu 


[Écus à la couronne].. . . 

Lcus au soleil] 

Écus à la coiuronne 

ECUS au soleil 


3 là 


1516. «7 novembre(ou 1515) 
Idem, 


2 17 

3 id 


1519. iSmai^»^ 


9 16 


1519. ai juillet 


Éous au sololl. .•*...*. 


3 16 


1533. 5 mars 


[Écus au soleil] 

[Écus à la couronne]. . . . 
Écus au soleil et à la croi- 

settet*'. 


3 16 


Idem. 


3 l4 


1541. ig mars 


a 16 






<') Comparer cette table avec le Ubleau de U section 9 dn chapitre it. 

(') Lb Bla^c et N. DB WlitLT donnent i cette ordonnance la date dn 10 jnin 1519. Nous ne reprodaisons pas l'ordonnance dn s5 mai 1^11 
donnée par ces anteors, parce qu'elle ne contient aucun changement relativement à la monnaie d'ort leur taMean porte 116 1. 17 s. 6 d. pe«' 
prix ilu niane d'or fin an lirn de i48 1. S s. fixé par Tordonnance dn 17 novembre i5i5. 
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i 


TITRE 


POIDS 
D*OR FIN 

(TOOO/tOOO) 
COHTBXO 

dans la pièce 

•nx pouls 

(Uille an marc) 

et 

ti*r« l%au. 

8 


VALEUR 
NOMINALE. 

de l'esp^ 
en lirres , tons 

et 
daoian tonmois. 

9 


VALEUR DU MÉTAL 
AUX ATELIERS MONETAIRES. 


VALEUR 
INTRINSÈQUE 

DB LtB9PBCB 

•oz titre 

et poids légaux, 

exprima 

en . 

monoeie française 

actuelle 

(d'après 

NataludeWai\ly}. 

la 


1 s 

s 

es 

s 


LEGAL 

hU L'BirÉGB 

en eafets. 


NOMBRE 

correspondant 

DB VILLiiMVS 

de fin. 
7 


COOBS LÉGAL 

du 
marc de pièces 

monoay^es 
(en monnaie 

toaraow). 

lO 


PBIX DU MABC 

d'or fin 

on 

réputé fin 

( en monnaie 

toomois). 

1 1 


in. 
13 

14 


• 

23'i/8 


# 

963 


ir 

3» 367 


f 

i' i6'3' 


ïï 

126 17 6 


f 
f 


f 
11 '60*^ 


^ Noos ne doomons pas, comme l'a fait N. Di Waillt, Iw coniiraiatioBS de a3 man i&o4 , de ii jmn et da la novembre i5o6, qui ne 1 
luagest ri«n aax denx eena (^n k la coaronne et ievi an soleil). 1 
L'tppoeition de pores-^ics sur Véen aa soleil est nn changement de type qui n'a pas difeng^ l'aspect g^éral de la pièce non pins que sa valenr. 1 



ÇOIS 


1« (1515-1 


547)^». 


















POIDS 




1 


POIDS 




VALEUR DÛ MÉTAL 


VALEUR 


as 

Q 


CORRESPONDANT 

BR CBAMMBS 


TITRE 


D'OR FIN 

(iOQo/1000) 


VALEUR 
NOMINALE 


AUX ATEUERS MONETAIRES. 


INTRINSÈQUE 

DB L'BSpiCB 


S 


et milligrenuBM 








1 


aux titre 


^ 




' — ^ 




NOMBRE 


COKTBMD 

dans la pièce 


COUBS LicAL 


COUB8 LBCAL 


PBIX DD MAKC 


et poids légaux, 
exprimée 







d'apris 


LÉGAL 




aux i»otds 


de l'espèce 


du mare 


d'or fin 


en 


3 


d'après 
la taille. 


le poids 
trélmchant. 


de 

L'BSPàcB 


d«a 

de 

MILLiàMBS 


(poids 

trébuchant) 

et 


en livres, sous 
et deniers 
tournois. 


de pièces 
monnayées 
( en monnaie 


réputé fin 
(en monnaie 


monnaie française 
actuelle 
(d'après 


z 






en earaU. 


de fin. 


titra légaux. 




tonmois. ) 


tonmois). 


NaUUsdeWailly). 




5 


5*" 


S 


7 


8 


9 


10 


Il 


la 


15 


# 


t 


# 





t 


• 





i3o'3'4* 


t 


10 


zn^ 


3«'45a 


23*1/8 


963 


3*'324 


1' 16-3* 


126» 17' 6* 


# 


11' 60 


17 


3 496 


3 399 


s3i/8 


963 


3 373 


2 


i4o 


f 


1 1 60 


18 


3 399 


3 382 


t3i/8 


963 


3 m 


» ^9 


i48 8 


^7 


11 28 


19 


3 439 


3 452 


23 1/8 


963 


3 3)4 


2 


i4o 


f 


Il 60 


20 


3 3^9 


3 293 


t3i/8 


963 


3 111 


1 18 


i48 8 





11 28 


21 


3 4a8 


3 399 


227/8 


953 


3 239 


2 


i43 


g 


1 1 24 


22 


3 439 


3 399 


23 


958 


3 257 


2 


f 


K 


1128 


23 


3 439 


3 399 


23 


958 


.3 a57 


2 5 


160 2 6 


» 


Il 35 


24 


3 399 


3 293 


23 1/8 


963 


3 111 


2 3 6 


i56 12 


i65 7 6 


II 35 


25 


3 439 


3399 


93 


9W 


3 2^5 


2 5 


160 2 6 


i65 7 6 


11 35 


!»î Nom 


ne donnons pas l'ccu à U sa 


amandre, d 


té par IiB B 
ne aonnons 


LABC et K. DB 


W AIU.T à la date du ai février i54o, puisque c 


'est par crrear qne 


;s alelier 


1 ont fra]^ des écos de ce 


type. Noos 


pas non pins 1 


'ordonnance dn 18 mai i54o, parce qu'elle n'a a 


pporté aucun cban- 


tment è 


la monnaie. 
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CCXXTIII 



MEMOIRE SUR LES MONNAIES 



IL — TABLE GHRONOLOaiQUE DES 

AYANT FRAN 



1 


RENVOI 


AUX TABLES 


o 


de 


û 


Lb Bi.a«g (L.) 


ë 


•Ida 


•^ 


N. DB Waiut. 


ê 


(W.). 



DATE DU DOCUMENT. 



NOM DES ESPÈCES. 



POIDS 



TAILLE 

AO lUIC. 



CORBXSPONDAin 



GHAtLBS 



W. 
W. 
W. 

f 
f 



1456. 7juinw 

Id$m. 

Id$m. 

(3) 

(») 

(1) 

1456 W. aôjuin 



Orands blanos 

P«ato blaaos 

Gros d'argont. 

DoublM toamois (') 

Petits deniers parisis <') . . . 
Petits deniers tournois (') • 
Deniers Manos, à Tournai. 



8i 

l63 

69 
168 
193 
aie 

7» 



3»'OJ2 

1 5i 1 

3 547 
1 45i 
I 275 

1 030 

3 399 



LOCIS 




10 
11 
12 
13 
14 
15 



W. 

L.W. 
W. 
W. 
W. 
W. 
f 
f 



1461. 3i décembre... 

1465. Juillet w 

1467. 18 septembre. . 

1467. 18 octobre.... 

1468. i3 novembre . . 

1470 ou 1471 W 

1473. a8 8q>tembre(7) 
Idem. 



Mêmes est>èces, sauf le cban- 
gemoit de nom. 

Gros d'argent ^*> 

Xiiards de France 

Hardis de France 

Deniers boordèlols 

Hardis 

[Gros d*argent] 

[Grands blancs] 



695/6 


3 Soi 


192 


1 275 


>9« 


1 276 


170 


906 


216 


1 i33 


695/6 


3 Soi 


81 


3 022 



(') Conptfer cette table avec le tablées de la seetion précédente. 

(*1 La date da 7 j«ia i456 est eelie de la publieatioii d'one ordomnance readoe le 7 jmÎA i456. Loê Oriim»mmrt$ du nU d» Frmmm n caliee— i 
(t. XIV, p. 3So et 383) deni ordonnances à cette date. Par l'une, le roi avtorite provisoirement, en Normandie, proTÎnce qni était abr 
en guerre , le co«rs des gros et des grands et netits blancs I vn prix pins flevi que le tanx général (s s. 9 le gros , 1 1 deniers le grand blanc 
5 d. i/s le petit blanc). Lb Blaxc et P. db dADLcr ne eitent pas cette fixation particnliire I nne pnmnee; N. oi Waillt Ta insé^ dans m 
tablean ; nons ne faisons qoe la mentionner dans c«tte note. 

(') Noos mentionnons, sans date, ces trois espèces qni étaient en circnlation avant i456. 

W L'ordonnance dn >6 juin 1 456 qne Lb Blabc a donnée et qne N. db Waillt et F. db Saulct ont reproduite n*a fait qne confirmer les irft 
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DU REGNE DE FRANÇOIS K 



ccxxrx 



MONNAIES D'ARGENT ET DE BILLON 
ÇOI8 r (14W-1514)î*>. 



o 

va 

S 

•M 



TH. 



YALBUIIDU MÉTAL 
AUX ATBLtnS MOll^AIBIS. 




VALEUR 
niTEIIfSBQUK 

M L'MPàoi 

•«X titr« 

•t poids Ufaix , 

•xpriflUe 





1 


4*11»' 


359 


I»'l55 


lo-* 


3' 7' 6* 


8* 10'» 


.4' 




2 


4 12 


359 


577 


5 


376 


», 


13 




3 


Il 13 


9*8 


3 356 


3' 6 


8 13 6 


8 i5 


7» 




4 


1 13 


130 


175 


2 


§ 


Ê 


# 




5 


1 


80 


103 


1 1/4 


§ 


M 


f 







1 


80 


089 


1 


t 


t 


f 




7 


h 


3i9 


1 030 


10 


3 


8 10 


34 


XI. 






8 


t 


« 


a 


M 


t 


a 


a 




9 


Il 13 


918 


3 314 


3 6 


8 i4 17 


t 


7» 




10 


3 


339 


3o6 


3 


3 8 


8 i5 


7 




11 


3 


339 


3o6 


3 


3 8 


8 i5 


7 




12 


i6 


55 


o5o 


3/5 


t 


a 


if 




13 


3 


a39 


371 


3 


3 i4 


9 7 « 


7 




14 


11 13 


9>8 


3 3i4 


» 9 


9 taV» 


a 


7» 




15 


4 13 


359 


1 i55 


11 


3 i4 3 


B 


34 


\ 

( 
c 

1 




i^MeaaioMN. »BWAtu.r avût doaiu pour U NonMMlie, à U d«to dm? jntii ii5ft ( 9 h. 9 s. 
OM ptf rélévation da eoan. Ce loat om prix que aou avon» reportia k U date da 7 jûn. 

d'aprta lea Oràtmmmum dm roU d* Fritx», U tailU dea hardu k soo «a liM «t k si6 «a 1^70 ( 
bUk» «pii •'«•! pat ckangé. 


elle donae an prix 
9 1. poar le om» 

>i Waillt.) 
enriron}. 
onfiroMT lea types 
une la fait ^^. db 


le ma); 4 
W N. M 

MTaillt. k 


*9êt ce tpù a'exnli 

•an» ta dbaagtr 
M pMM* de pHil 
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MEMOIRE SUR LES MONNAIES 



II. — TABLE CHRONOLOGIQUE DES MONNAIES 

AVANT 



16 
17 
18 
J9 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
21 



W. 
L. W. 

W. 
L. W. 

W. 

W. 

W. 
L. W. 

W. 

VV. 

W. 

W. 



1473. a8 septembre. . . 

1474. à janvier 

Idem 

1474. 8 janvier 

Idem, 3o mars 

1475. 3 novembre. . . . 

Idem^ 

Idem» 

Idem» 

1477. 3o mai 

1478. 1 7 novembre. .. . 
Idem, 



Petits blancs (ou demi-blancs) 

Grands blanos 

Petits blanos 

[Gros d'argent] 

[Gros d'argent] 

[Grands blancs anciens] 

Grands blancs au soleil . . . . 

Petits blancs au soleil 

Mailles , sont décriées 

[Gros d'argent anciens ] 

Hardis 

Deniers bordelais 



162 

86 

172 

69 
69 
86 

78 1/2 
1S7 

M 

69 

ai6 
270 



2 866 
1 ds3 
547 
547 
846 
118 
559 



3 547 
1 i33 
o 906 



CHARLES 



28 
29 
30 


a 

W. 

L. W. 
W. 
W. 


1483. 1 1 septembre. . . . 

1488. 24avrilW 

Idem. 


Mômes espèces, sauf le chan- 
gement de nom(*\ 

[Grands blancs à la couronne, 

dits unzains.] 
[Anciens blancs au soleil].... 
[Gros d'argent] 


f 

86 

781/2 
69 
9^ »/2 


2»'846 

3 118 
3 547 
2 646 


31 


Idem. 


32 


1488. 11 novembre^») . . . 


Blancs au K couronné 



(') ^'ous ne mcnticnnon» pat , cotimie l'a fait N. db Waillt, le covts d»t cspirees, gros, grands Uanct «1 soleil, grands blancs nmaina, 
liarda , etc. , fixe par les IcUrea du b irtobre i48ô et public le 16 janvier i486, l*appUcallon de ce cri ayant été anspcndne le avrlendcaain. 
Mons ne mentionnons pas non pins l'ordonnance du 99 janvier i488, qui a confiimeles types et cofors antérieurs. 

(*^ L'ordonnance da»4 avril i488 a hanas4 le cours des monnaies, do sorte que le grand blanc an aoleil, qu'on a d^gné anssi parfois 
tous le nom de douzain parce qu'il a valu momontancmont , lors de sa création, doute denier», fut porté h i3 denier*. 
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DU REGNE DE FRANÇOIS P" 



CCXXXI 



D'ARGENT ET DE BILLON (Voir p. ccxxcii) 
FRANÇOIS r. 



o 



TITRE 



(Saite.) 



vni. 



29 

30 
31 
32 



LÉGAL 
DM L'ISPiCB 

argent 1« Roi ; 
«tgnÎBs. 



IfOMBRS 
•orrMpondant 

»1 MILLliVBS 



k 13 
1113 
4 



359 

359 
918 
319 



POIDS 

D'ARGBirr FIN 

(1000/1000) 

ooutino 

dan* la pi^ 

au 

poids 

( taille an marc ) 

et titre l^nx. 

8 



VALEUR 
IfOMINALK. 

CODM LBGAL 

de l'eapieo 

ea livres, 

sotu el deniers 

touaois. 



den. 



VALEUR DU IfÉTAL 
AOX ATKLISRS MOHÉTAIRBS. 



covms li«AL 

dn mare 

de 

piècea monnav^ 

(en naoanaie 

Uiunuiiij* 



liv. s. den. 



PUX BU MABC 

d'arcent le Roi 

A iiaen. 1 a grains 

(958/1000) 

(en monnaie 

tonmola). 



ff 


a 


a 




f 


1 023 


1* 


4* 6* 




11 


1 119 


1 1 


4 5 


1/3- 


M 


3 356 


3 


10 7 




a 


844 


10 


3 17 


1 


11 



livres. 



VALEUR 

nrraiNSBQnB 

DB L'BSPiCI 

aux titre 
et poids léganx, 

exprima 
en monnaie française 

aetnelle 

(d'après 
Natafis de Wailly] 



16 


4*1 3" 


359 


0-577 


h'ih 


3^14' 3* 


a 


17 


4 13 


3Ô9 


1 032 


11 


3 18 io 


10 


18 


4 13 


359 


5ii 


5 1/2 


3 18 10 


a 


19 


1113 


918 


3 356 


» 9 


9 9 9 


a 


20 


1113 


9>8 


3 356 


3 10 


9 >5 6 


a 


21 


4 13 


359 


1 032 


1 1 


3 18 10 


10 


22 


4 13 


359 


1 119 


1 


3 18 6 


ff 


23 


4 18 


378 


558 


6 


3 18 6 • 


a 


24 


Ê 


a 


a 


a 


« 


a 


25 


11 13 


918 


3 356 


3 10 


9 i5 6 


a 


26 


3 


339 


371 


3 


3 i4 


10 


27 


16 


55 


o5o 


3/5 


i3 6 


ff 



fr. e. 



O 12 
O 23 
O 11 

O 72 
O 73 

O 33 
o 35 
O 13 

ff 

O 73 
o 06 



o 33 
o 35 

o 73 
o 19 



('1 Nooa ne mentiona<ma pas , eomme l'a fait N. db Wailly, l'ordonnanee da 3i aoAt 1493, parae qu'elle n'a pas apporté de modifieation k la 
nature et 1 la Talenr des espèces. Nons ne donnons pas non plvt , & la anite de Lb Blabc , «ne fixation des blancs à la eonronne dn 7 avril 1 497> 
^i ne se trouve ni dans les Onloii. Au roù de Franet, ni dans N. de Wailly. ni dans F. de Saoley. 
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MÉMOIRE SUR LES MONNAIES 



II. — TABLE CHRONOLOGIQUE DES MONNAIES 

AVANT 



o 



s 

K 



RENVOI 
AUX TABLBS 

d« 
LbBliiic(L.) 

at d« 

N. dbWaillt 

(W.) 



DATE DU DOCUMENT. 



NOM DES ESPÈCES. 



POIDS 



TAILLE 

AV MAM. 
4 



GORRBSPOllDAirT 



•i milligna 
5 



LOUIS 



33 
34 

35 
36 
37 

38 

39 

40 
41 
42 
43 
44 
45 

40 

47 



W. 

W. 

W. 

f 

w. 
w. 

w. 

w. 
w. 
w. 

w. 
w. 
w. 

w. 
w. 



1498. 25 avril 

1499. i8 décembre. 

1500. 36 mai 

1507. 19 novembre. 

1511. 5 décembre ('). 

Id$m, 

Id$m. 

Idem. 

Id$m, 

Idem, 

1512. 3 février 

Idem 

1514. ih mai 

Idem, 



(des 



Mêmes monnaies , sauf le chan- 
gement de noms . 

Double tonmoîs 

Liards 

Petits deniers pariais 

Grands blancs au porc-épic. . 

Grands blancs ou demi-gros pa- 
risis. 

Grands blancs au soleil 
règnes précédents). 

Liards 

Doublas '. . 

Tournois 

Parisis 

Qros 

Grands blancs Ludovicus à VL 

couronné. 
Testons, 
Demi-testons 



168 
334 
33o 

86 

68 4/5 

781/3 

216 

168 
3do 

»9» 

453/3 

9*>/» 

351/3 
5i 



i«»45i 
1 o45 
1 064 
9 846 
3 568 

3 118 

1 i33 
1 45i 

1 030 
1 375 

5 367 

3 646 

9 598 

4 799 



(') Noa« nientionnona dans l'^nom^tioB de l'ordonnaBce da & décembre i5ii des pièect dont le eoan n'a pat èU iBodiM par cette ordon- 
naoce ; nous le faisons pour indiquer les principales petites espèces qni avaient conrs a i'avèn«nent de Franfoie I". Le texte de l'ordooaeaee 
le trouve dans lea Ordomiaiicat de$ rou de France, t. aaI, p. 454* N. ob Waiu.t, qoi l'a reproduite, indique le grand blanc k L cour «nné (i5 de- 
niers) comme ajant été tiré par lui du manoserit iS55 du fonds français Saint-lsermain. Ce grand blanc ne ngurepaa, eu effet, dans le texte 
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ccxxxm 



D'ARGENT ET DE BILLOM. (tom.) 
PRANÇOIS r. 



9 

Q 

I 

s 



xn. 



33 

34 
35 
36 
37 
38 

39 



TITRE 



LMAL 

m ufgrat la Roi; 
dMMn «1 gniaa. 



à is 
1 3 . 

4 is 



40 


3 


41 


1 13 


42 


1 


43 


I 


44 


6 


45 


à 11 


46 


11 i8 


47 


11 i8 



NOMBRE 
correspoodaat 

»B I 

défis. 



130 

359 
3i9 
359 
359 

359 

«39 

130 

80 
80 

479 
319 

938 
938 



POIDS 

D*AnGKIIT PIR 

(1000/1000) 

corruv 
d<n« 1m flktm 

AQX 

poids 

( îuXU «a BMTt ) 

rt thro loftu. 
S 



VALEUR 
NOmilALB. 

co*M tiêàL 
do 1*« 



WNU «1 doakn 



VALEUR DU METAL 
AUX ATlLimS MOlfliTAIRBS. 



©••175 

o 375 

844 

1 093 
1 381 

1 119 

o 371 

o 174 
o 083 

o 103 

3 571 

O 844 

9 oo3 

4 Soi 



s 

3 

1 i/4 
I 
1 3 



3 

s 
1 

1 1/4 
6 
10 



10 
5 



CODES LUll. 

da watm 




PlIX DU MARC 

d'argent le Roi 

à 1 1 den. 1 a gniaa 

( 968/1000^ 

( aa moaaaie 



4* 6' 

3 17 1* 

4 6 
459 

4 5 1/3 

3 i4 
1 8 

1 
1 

5 i4 3 

4 6 

13 i5 
is i5 



VALEUR 
UmiHSiQUB 

01 LnupicB 

■ox titra 

et poids liguu^ 

exprimM 

•m Mwaie fraayaise 

aetaalla 

(d'apci. 

NatalUdo WaiUy) 



M 

o'33« 
o 19 

o 33 

o 38 

o 35 

f 

o o4 

o 03 

o 03 
o 57 

19 

3 00 

1 00 



né par F. de Sa«laT« aais il figare deas les Oriomiuimcm de$ raU is Frvut. Noas a'aYoaa pas pa troaver poûtivement cette eitatioB daas 
le a* iIS5 da Ibads firaafab Saiat-GenBaia , dereaa la a* i85oi da Foads firaafais. Noas sToas troav^ sealaaseat (folio iso, verso ) 
^'ea verta des lettres aateates dinaées k Blob le 3 (értim iSii (iSis, aoavesa style), oa devait fabriqaer des gros valant asoas ft deniers 
et dee giaads Uaaee velaat i5 dsaîsrs. Ce roars de i5 dealers est-il sathentiqne? 



ORDOm. Dl FkAIi(<»8 I*. — I. 



Al 
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MEMOIRE SUR LES MONNAIES 



II. TABLE CHRONOLOGIQUE DES MONNAIES 

PENDANT LE RÈGNE DE 



g 

as 
O 
Q 

S 

ai 



48 

49 

50 
51 
52 
53 
54 
55 
50 
57 
5^ 
59 
60 
61 
62 
63 



RENVOI 
AUX TABLB8 

d« 

Lb Blaho (L. ) 

•ide 

N. BB WAIU.T. 

(W.). 



L.W. 

L.W. 
L. w. 
L.W. 

w. 
w. 

L.W. 

W. 

f 

L.W. 

L.W. 

W. 

f 

L. W. 

L. W. 



DATE DU DOCUMENT O. 



1515. a3 janvier. 

IdêmW 

Uem 

1519. 1 8 mai ou lo juin 

1519. ai jaiUet 

Idem. 

1521. lo saptembre. . . . 

Idem, 

1 523. 9 mai 

1533. 5 mars 

1540. 2h févner. 

1541. 19 mars 

Idem, 

Idêm^'^ 

1543. 25 juillet 



NOM DES ESPÈCES. 



Mêmes monnaies, sauf 
changement de nom. 

Grands blancs à la cooronne 
avec le nom Franciscns. 

Gros testons 

Liards an dauphin 

Blancs à la couronne 

Grands blancs à la couronne. 

Blanos à VF (franciscus). . . 

Testons 

Demi-testons 

Liardau dauphin (ancien type). 

[Testons] 

Douzains à la salamandre. . . . 

[Testons] 

Liard à la croisette 

Dotualns à la oroisette 

[Testons] 



POIDS. 



TAILLB 

AV MARC. 
4 



86 



a5i/2 


910 


921/2 


9« 


98 


a5i/a 


5i 


336 


a5i/3 


92 


a5i/3 


23l 


9» »/4 


i5i/a 



LBOAL 

Di L*Bsrici. 
4«. 



2* h" 
7 13 

ai 

f 

1 a3 3/4 

7 >« 

3 18 

M 

7 »» 
a a 

7 >» 
»9 
a a 
7 ta 



(') Noms n* donoon» pAi daot eette table 1m aoanaies d'une valewr infirieare à an liard. (Voir, poar le d^ail dea ordonAaaeea, le tablean 
do la aectioa n* 9 du ehapitre it.) 
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DU RÉGNE DE FRANÇOIS I«. 



ccxxxv 



D'ARGENT ET DE BILLON. (rom). 
FRAMÇOIS 1»» (161HM7). 



1 


3 


POI 
rr Btun 

d-.pri. 

U liSlU. 

5 


DS 
LHMBS 

uuiaiM 

d'-prt. 

Upotd* 

trébachMl. 


TITI 

liOAL 

de 

L'upàci 

•n «rgettt 

URoi. 


IB 

ROMBUI 

PB MILLlàllU 

defi>. 

7 


POIDS 
»*AMnT rni 
(1000/1000) 

eoaiena 

dtM U pt^ 

Aox poids 

(poid. 

tr^acliua, 

q..>d 
a Mt eoaaa) 
et titre l%au. 


VALEUR 
NOIUHàLB 

COOM LétAI. 

del'eepke 

ea livrée, wnu 

et deuers 

tewaet». 


VALEUR I 
ATBLUllSll 

OOVM liflAL 
d« 

aare de pikee 
demomieie. 

toaraoû). 
10 


>U MÉTAL 

u 

ON^TAIBIS. 

MUS BV MABC 

d'argeat le Rei 
(ea aMMMie 

toanMHs) 
k iid«B. isgr. 
(958/ioooy. 

11 


VALEUR 

IITUIsiQVB 

DB LnupicB 

aax tilre 

et poids l^gaax, 

exprima 

actaeUe 

Natelis<ÙWamy.) 
IS 




48 


f 


H 


H 


Ê 


f 


f 


f 


# 


a 




49 


a^'SAô 


a^'Siô 


4'ia»' 


359 


i»'o3a 


1' 


4*6' 


11* 


o'33« 




50 


9 598 


9 56o 


11 18 


938 


8 969 


10 


13 l5 


13 15* 


3 00 




51 


1 i65 


1 ii5 


9 16 


990 


347 


3* 


Ê 


a 


a 




52 


s 646 


f 


4 6 


339 


898 


1 


4 13 6' 


13 10 


30 




53 


9 660 


» 


4 6 


339 


898 


1 


4 13 


13 10 


30 




54 


» 497 


% 548 


3 18 


^99 


863 


10 


4 1 8 


# 


17 




55 


9 598 


9 56o 


Il 6 


898 


8 584 


10 


13 l5 


i3 5 


» 9> 




5Ô 


à 799 


4 780 


11 6 


898 


4 393 


5 


13 l5 


f 


96 




57 


1 037 


f 


1 i6 


930 


338 


3 


Ê 


# 


a 




58 


9 598 


9 56o 


11 6 


898 


8 584 


10 6 


>3 7 9 


f 


1 9» 




59 


s 660 


2 656 


4 4 


335 


863 


1 


a 


f 


a 




60 


9 598 


9 555 


11 6 


898 


8 S84 


10 8 


l3 13 
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ccwxvi MÉMOIRE SUR LES MONNAIES 

M. A.deFoville, limitant les conversions aux périodes de 
stabilité relative et résumant par périodes les principales 
données des tables de Natalis de Wailly, a dressé un taoleau 
simplifié de la valeur intrinsèque de la livre tournois en 
francs, dont nous reproduisons la partie relative à la période 
i45o-i549^^^ : 

PIRI0DB8. VAUnm DE LA LIVEI TOURNOIS 

B« riAVCS. 

1450-1456 7* 12 

1456-1465 7 oi 

1465-1471 6 98 " 

1475-1487 6 02 

1488-1493 ; 5 57 

1493-1513 5 47 

152M533 4 75 

1533-1541 4 38 

154M549 4 24 

M. le vicomte d'Avenel a calculé, de son côté, la valeur de 
la livre tournois. Au lieu de le faire sur la moyenne des prix 
combinés du marc d or et du marc d'argent, il a pris seu- 
lement la monnaie d'argent, considérant que cette monnaie 
était, au xvi* siècle, le principal instrument des échanges, et 
par conséquent le régmateur des prix. Il a obtenu les résul- 
tats suivants W : 

▼ALBUK DE LA L1TRI TOVRIIOIS 
PÈIUODIS. - ■■■ "^ "^ 

— d argMit fin. 

1456-1487 24 5^29 

1488-1511 21 4 64 

1512-1540 48 3 92 

15411560 i5 3 34 

Ce résultat est notablement inférieur à celui qu^avait 
trouvé Natalis de Wailly : inférieur d environ 1 7 p. 1 00 en 

^^) Bulletin de statistique et de legisla- gent : tVoas êtes forcé d*opter entre 

tion comparée du Ministère des finances, rétalon d'argent et Tët^on d*or. .. L*éta- 

année 1888, t. XXIII, p. 5. Ion d*argent est donc le seul qae nous 

^*^ M. le vicomte d*Avenbl, op. cit., puissions logiquement adopter pom* no- 

t. I , p. 48 1 . L'abbé H anaubb avait aussi tre travail ». ( Études économiques sur VAl- 

établi ses calculs sur la monnaie d'ar- sace ancienne et moderne, 1. 1, p. 16.) 
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DU RÈGNE DE FRANÇOIS K ccxxxtii 

moyenne. La différence est due à Télimination de la mon- 
naie d or, qui, au temps de François I*', ne valait guère que 
1 o à 1 o fois iji son poids d*argent, tandis qu elle le vaut 
légalement 1 5 fois i/a aujourd'hui dans le système français. 
Si Ion calculait, a autre part, la valeur de la livre tournois 
d'après la monnaie d or seule, on trouverait pour la première 
moitié du xvi* siècle, celle qui fait lobjet spécial de notre 
étude : 



TALEUR DB LA LITRE TOCRNOI 
PéBIODIS. '*" ^ *• 

"?**;"»• ■> FEAIIC.. 

— dor fia. 



1501-1514 l^9>^ 6'45 

1516-1517 1 64 5 r,6 

1519-1533 1 63 5 62 

1533-1547 1 45 5 00 

Comme la monnaie d'argent et de billon était en effet, 
au XVI* siècle, d'un usage beaucoup plus fréquent dans les 
échanges journaliers que la monnaie d'or, 1 évaluation de 
M. le vicomte d'Avenel donne vraisemblablement une idée 

})lus approchée que les deux autres modes du rapport entre 
a valeur intrinsèque de la livre à cette époque et du franc 
aujourd'hui. De sorte que si l'on veut exprimer d'une ma- 
nière approximative une somme, surtout peu considérable, 
au temps de François I*', le mode le moins imparfait con- 
siste à prendre pour base le teston, par exemple lorsqu'il 
était à 11 d. 6 gr. le Roi et valait 10 sous; il contenait 
alors 8 gr. 619 milligrammes d'argent fin, soit autant que 
1 fr. 9 1 ; d'où la livre tournois peut être assimilée comme 
valeur intrinsèque à 3 fr. 83; le douzain (la deniers), à 
o fr. 19. D'après ce mode, l'écu au soleil, valeur quadruple 
du teston, pourrait être, par analogie, assimilé à 7 fr. 66 ^''. 
Mais la différence de ces évaluations, que nous avons fait 
ressortir dans plusieurs passages de ce mémoire, nous en- 
seigne avec quelle réserve il convient d'user de ce genre 
de comparaison. 

^*' Comparer avec le tableau de IVva- livre tournois qui se trouve dans la sec- 
luation de la valeur intrinsèque do la tîon ti* 1 du cliapitre v. 
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